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Tu apparais pleine de beauté à l'horizon du ciel 
Disque vivant, que tu commences la Vie. 
Alors que tu t'élèves au-dessus de l'horizon de Levante 
Tu remplis les pays de ta perfection. 
Vous êtes beau, grand, brillant, au-dessus de votre Univers. 


hymne à aton 
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I 
ntroduction 


Amenhotep IV: 1l a régné pendant les cinq premières années en 
maintenant les politiques et traditions religieuses, tout comme 
son père. Cependant, dans sa cinquième année sur le trône, 1l 
subit une profonde transformation religieuse, déplaçant sa 
dévotion du culte du dieu Amon vers le culte du dieu solaire 
Aton, disque du soleil, très probablement un regroupement 
symbolique du symbole de Ra. Au cours des 12 années 
suivantes, il a provoqué une transformation religieuse 
fondamentale, abolissant les rites religieux traditionnels de 
l'Égypte, principalement le culte d'Amon», et a institué le 
premier État connu au monde, la religion monothéiste et, selon 
certains, le monothéisme lui-même. 

"Le Pharaon percevait des impôts sur les temples et les prêtres 

du culte d'Amon, pour payer les temples du Dieu Aton, 
l'Atonisme est devenu un Dieu national". 


Le règne d'Amenhotep IV est connu sous le nom de période 
amarnienne, car il a déplacé la capitale de l'Égypte de l'enclave 
traditionnelle de Thèbes vers la ville qu'il a lui-même fondée et 
conçue, appelée Akhetaton. Quelque chose de rare, mais pas 
unique à Akhenaton, puisque d'autres pharaons ont également 
déplacé la capitale nationale. 


“La période amarnienne est l'une des périodes les plus 
controversées de l'histoire égyptienne et a fait l'objet de 
beaucoup plus d'érudition, de débats et d'écrits que toute autre 
période.” 


Amenhotep IV, Akhenaton, a peut-être régné aux côtés de son 
père, Amenhotep IIL, et il a été suggéré que le dieu du disque 
solaire, connu sous le nom d'Aton, apparaisse dans plusieurs 
inscriptions de cette première période de son règne. Cependant, 
l'Aton n'était pas quelque chose de nouveau pendant le règne 
d'Akhenaton, et avant sa conversion, ce n'était qu'un culte parmi 


tant d'autres dans l'Égypte ancienne, principalement réservé au 
palais. Il est important de noter que le culte et l'idolâtrie 
n'avaient pas alors la même signification qu'aujourd'hui, puisque 
les différents dieux et pratiques religieuses représentaient tous le 
même objectif : l'harmonie et l'équilibre éternels du cosmos.4. 


Sous le règne d'Amenhotep IIT, le clergé égyptien concentré 
autour du dieu Amon avait atteint le maximum de sa puissance, 
mesurée au fil des siècles, en venant à posséder plus de richesses 
que Pharaon lui-même. Quand Amenhotep IV monta sur le 
trône, les prêtres d'Amon avaient presque la même importance et 
la même richesse que la famille royale. L'historien Lewis Spence 
déclare que: 


« À l'exception de Ra et d'Osiris, le culte d'Amon était plus 
répandu que tout autre dieu dans la vallée du Nil ; mais les 
circonstances entourant le développement du culte indiquent 
certainement sa diffusion plus pour des raisons politiques que 
pour la propagande religieuse." 


A l'époque d'Amenhotep IV, le culte d'Amon possédait plus de 
terres que le roi lui-même. Dans la cinquième année de son 
règne, Amenhotep IV a interdit la religion égyptienne antique et 
s'est proclamé l'incarnation vivante de la divinité toute-puissante 
connue sous le nom d'Aton. Akhenaton se déclare le fils du Dieu 
Soleil. Par la neuvième année de son règne, il avait fermé tous 
les temples et supprimé toutes les pratiques religieuses associées 
aux dieux égyptiens traditionnels. L'historienne Barbara 
Watterson explique: 


« Par la neuvième année de son règne, Akhenaton avait interdit 
tous les anciens dieux de l'Egypte et avait ordonné la fermeture 
de ses temples ; quelque chose de très grave, puisque ces 
institutions avaient un rôle important dans la vie économique et 
sociale du pays. La persécution religieuse était quelque chose de 
nouveau pour les Égyptiens, qui avaient toujours vénéré de 


nombreuses divinités et étaient toujours prêts à en ajouter encore 
plus au panthéon. Cependant, l'Atonisme était une religion très 
exclusive, confinée à la famille royale, avec le roi comme seul 
médiateur entre l'homme et dieu. 


On sait qu'Amenhotep IV ou Amenhotep IV, avait un frère 
nommé Thoutmosiss qui détenait les titres de gouverneur de 
Memphis et de grand prêtre du dieu Ptah. Lorsque son frère aîné 
Thoutmosiss mort, Amenhotep IV, prit sa place avec les mêmes 
titres et honneurs. Il est probable qu'Amenhotep [IV monta sur le 
trône en co-régence avec son père et que cela aurait pu se passer 
vers la 28ème année du règne d'Amen-Hotep III père 
d'Akhenaton, Amenhotep IV fit ses études à Memphis et très 
probablement comme son frère a officié comme grand prêtre du 
dieu Ptah [Dieu de l'Architecture], originaire de Memphis, qui, 
dans son imagerie religieuse, possède le dieu Aton. 


"Le Dieu Ptah, crée l'univers à partir de son cœur, comme un 
architecte construisant une maison, par la parole, mais à partir 
d'émanations qui surgissent de son cœur, au sein de ce processus 
de fiax lux de sons et de mots auquel participent les dieux. 
archétypal comme étant Shu, souffle chaud de lumière et le dieu 
Atoum, celui qui se crée, peut-être comme un aspect du même 
dieu Ptah, partagent tous deux une symbolique similaire, Aton et 
Atoum, sont assimilables ». 


Dans le petit hymne à Aton?, on y lit : « Ô vivant Aton, Seigneur 
éternel, tu parais resplendissant ! Tu es rayonnante, parfaite, 
puissante, grand est ton amour, immense. Tes rayons illuminent 
tous les visages, ton éclat donne vie aux cœurs, quand tu remplis 
les Deux Terres de ton amour. Dieu vénérable, auto-créé, tu as 
créé toutes les terres et tout ce qui existe en elles “ 


Fragment du petit Hymne à Aton, disque solaire. 


Il est possible que le dieu Aton « Disque d'Or du Soleil » au sein 


de la cosmogenèse de Memphis soit associé au cœur du Dieu de 
l'Architecture et des artisans, le Dieu Ptah, « Grand architecte 
universel », qui crée l'univers à partir de son cœur aimant qui dit 
la vérité 


"Ce lieu archétypal, centre symbolique de la création des 
formes, est réservé au cœur du grand architecte, le dieu Ptah, à 
partir de là les aspects symboliques, tels que les dieux Atum et 
Shu, manifestent la réalité." 


Dans le monde indo-européen, il existe un apparenté culturel au 
dieu Ptah, où le processus de création universelle se produit 
comme un processus d'émanations du cœur d'or du grand 
architecte. En Inde, 1l existe un Dieu similaire appelé 
Vishväkarma, 1l est l'architecte divin de l'univers entier. Il a une 
couronne et des bijoux en or, et quatre mains, qui tiennent un pot 
d'eau, un livre “qui est un anachronisme”, car 1l y a des milliers 
d'années 1l n'y avait pas de livres, tels que nous les connaissons 
aujourd'hui), un lasso et des outils d'architecture. 

"Vishväkarma, crée l'univers à partir du Hiranyagarbhas, un œuf 
cosmique comme matrice créative dorée d'où émane l'univers, ce 
Hiranyagarbha, a été trouvé dans le cœur ». 


À propos du concept d'œuf cosmique doré, les premières idées 
d'un "Cosmos en forme d'œuf" naissant proviennent de certaines 
des écritures sanskrites, également dans la cosmogese du culte 
de l'architecte divin Ptah en Égypte, qui crée l'univers à partir de 
son cœur .et ceci comme un œuf d'or ou un utérus, le scarabée 
Yepri héritera de cette symbologie. Le terme sanskrit 
Brahmanda (Brahm signifie « Cosmos » ou « expansion », Anda 
signifie « œuf »). Parmi les mythes hindous qui font référence au 
sujet, celui de la déesse Ammavaru se démarque. Il est 
également lié au concept de Hiranyagarbha (qui signifie matrice 


dorée), et fait référence à la matrice universelle ; ceci étant la 
source de la création de l'univers ou du cosmos manifesté dans 
la philosophie védique. 


À propos du Hiranyagarbha (sanskrit : RU: ; littéralement 
le « ventre d'or », traduit poétiquement par « ventre universel », 
un œuf d'or dans le ventre mais placé dans le cœur du grand 
architecte), est la source de la création de l'univers ou de la 
cosmos manifesté dans la philosophie védique. Il est mentionné 
dans un hymne du Rigveda (RV 10.121), connu sous le nom de 
Hiranyagarbha Sükta, qui suggère une seule divinité créatrice 
(verset 8 : yo devesSv ädhi devä eka äsit, Griffith : "Il est le Dieu 
des dieux, et aucun à part de lui. "), identifié dans l'hymne 
comme Prajäpati. Le concept de «l'utérus doré» est mentionné 
pour la première fois dans le Vishvakarma Sükta (RV 10.82.56) 
qui dépeint «l'utérus primitif» reposant sur le nombril de 
Vishvakarman. Cette image a ensuite été transférée à Vishnu et 
Surya. 


L'Upanishad l'appelle, l'âme de l'univers ou Brahman, et 
explique que Hiranyagarbha a flotté dans le vide et dans 
l'obscurité de la non-existence pendant environ un an, puis s'est 
brisée en deux moitiés qui ont formé Svarga et Prthvi. Dans la 
science moderne, il est souvent comparé au principe de la 
théorie du big bang, où le monde est considéré comme issu d'un 
seul point. 


Dans l' hindouisme puranique classique , Hiranyagarbha est le 
terme utilisé dans le Vedanta pour désigner le «créateur». 
hiranyagarbha 1l est aussi Brahmä, ainsi appelé parce qu'on dit 
qu'il est né dans un œuf d'or (Manu Smrti 1.9), tandis que le 
Mahäbhärata l'appelle le Manifeste. 


Certaines traditions de yoga classique considèrent une personne 
nommée Hiranyagarbha comme le créateur du yoga, bien que 
cela puisse aussi être un nom pour Rishi Kapila.10. 


"Le Hiranyagarbha Sükta du Rigveda déclare que Dieu s'est 
manifesté au commencement comme le Créateur de l'Univers, 
englobant toutes choses, y compris tout en Lui-même, la totalité 
collective, pour ainsi dire, de toute la création, l'animant en tant 
qu'Intelligence Suprême. ”. 


Référence : Jamison, Stéphanie (2015). Le Rigveda - Première poésie religieuse de l'Inde. 
Presse universitaire d'Oxford. pp. 121-122. ISBN 978-0190633394. 


"Trouve mention dans un hymne du Rigveda (RV 10.121), 
connu sous le nom de Hiranyagarbha Sukta, qui suggère une 
seule divinité créatrice (verset 8 : yo devesv ädh1 devä eka äsit, 
Griffith : "Il est le Dieu des dieux, et aucun à part de Iui. ”), 
identifié dans l'hymne comme Prajäpati. Le concept de «l'utérus 
doré» est mentionné pour la première fois dans le Vishvakarma 
Sükta (RV 10.82.5,6) qui dépeint «l'utérus primitif» reposant sur 
le nombril de Vishvakarman. 


Référence : Ved aur SwasamVed, Ch 14 Atharv Veda, Dr Buddhi Prakash 
Bajpayi, Diamond Books, Inde 


«Cet hiranyagarbha est situé sur le côté droit du corps humain et 
le cœur physique sur la gauche. Le cœur physique du côté 
gauche va être quitté un jour par une circonstance ou une autre. 
Le hiranyagarbha, situé sur le côté droit du corps humain, est 
toujours correct, immortel, éternel et englobant tout. Il est 
présent non seulement chez les êtres humains mais aussi chez les 
oiseaux, les bêtes et dans tout être vivant. Les Védas disent : « 
Eswara Sarvabhuthanam » Dieu est présent dans tous les êtres. 
"Isavaasyan Idam Jagat” Dieu imprègne tout le cosmos. C'est 
l'amour qui provient de votre Hiranya. Les trois principes de 


réaction, de résonance et de réflexion sont issus du 
hiranyagarbha. 


Références : https://www.saibabadice.org/32/3.htm 


"Le concept religieux du Disque Solaire Aton, en tant que dieu 
auto-créé, est similaire au hiranyagarbha, hindou, une matrice 
dorée d'or d'où l'univers manifesté émerge, à travers la lumière, 
du cœur d'or du grand architecte, des symboles tels que la 
colline fondamentale de la création et le cœur d'or appartiennent 
à la sphère indo-européenne, il ne peut être exclu qu'ils soient 
culturellement apparentés l'un à l'autre. 


Au cours des neuf premières années de la période amarnienne, 
Aton est identifié avec Ra-Horajti et Shu comme symbole de 
lumière et d'échafaudage, étant "Ra, souverain d'Ajti, actif à 
Ajet". Ra pourrait être l'essence du Disque Solaire, auquel sera 
fusionné le roi, qui s'appelle Ua-en-Ra, « Un en Ra » ou « Son 
corps est Ra, son corps est d'or. » Son cœur, celui de le Dieu 
Ptah est Horus11, le soleil levant représente la conscience, Thot, 
sa langue, est le verbe créateur et “alors naquit dans le coeur et 
sur la langue de Ptah l'image d'Atoum/2”. Grand et magnifié soit 
Ptah qui a légué son grand pouvoir à tous les dieux a et leurs kas 
par la force de son cœur et de sa langue », ces symboles solaires 
comme l'Horus de l'horizon et le concept d'Atoum -jtoum, le 
premier soi- manifestation créée du cœur du grand architecte, 
d'où toute réalité découle, sont dans leur ensemble un puzzle 
culturel de concepts indo-européens liés à la création du monde, 
des symboles tels que la colline fondamentale de la création qui 
en Égypte a pris la forme d'une pyramide et l'œuf d'or ou la 
matrice qui génère la réalité (qui en Égypte était liée au soleil 
sous toutes ses formes) sont des archétypes qui apparaissent 
dans différentes cultures indo-européennes, avec un fond 
commun de langage et de mots. 

« Atoum est le dieu qui, selon la cosmogonie héliopolitaine, est 


né de "l'océan primitif”, Nun, en se créant (par la salive, les 
larmes, la transpiration ou d'autres méthodes). Par sa conscience, 
Ra le soleil, crée les autres dieux : Shu et Tefnout (air et 
humidité), qui sont à leur tour parents de Geb et Nout (terre et 
ciel), parents des dieux : Osiris, Isis, Nephthys, Seth et Horus. 
Atoum, selon la théologie memphite, a été conçu à partir du 
cœur de Ptah. 


«En tant que grand prêtre du dieu Aton, il a promu le culte du 
disque solaire. Il a tenu sa cérémonie de couronnement à 
Héliopolisi3 et Hermopolisi4, deux villes avec une grande 
importance solaire. Son protocole royal comprenait cinq noms, 
tous liés au soleil». 


Durant les cinq premières années de son règne, 1l établit sa cour 
à Thèbes et construit le Sanctuaire du dieu Aton.5, à l'est de 
l'enceinte de Karnak, pour laquelle 1l a ouvert des carrières de 
grès à Gebel-El-Silsilahi6. Dans ce nouveau temple, le dieu était 
représenté, tel qu'Amen-Hotep IV le concevait, comme un 
disque solaire d'où émanaient de multiples rayons sous la forme 
de bras terminés par des mains. La symbologie est claire, le dieu 
Aton crée de son centre avec de la lumière, la manifestation dans 
son ensemble est le produit de la lumière qui surgit de son 
intérieur. 


Une autre confirmation du programme solaire du nouveau roi est 
fournie par les cinq noms de son protocole royal, ou ensemble 
de cinq noms royaux. 

Voyons les titres d'Amen-Hotep IV. « Akhenaton ». 


Celle d'Horus : « Puissant taureau à deux hautes plumes (en 
référence au dieu solaire Montou) ». À propos du dieu Montu, 
un taureau Buchis blanc à face noire servait d'image terrestre du 
dieu. À Armant, le dieu Mes est représenté accompagné des 
déesses Junit et Rat-taui. 

Plus tard, le dieu Mes a été fusionné avec le dieu soleil Rê pour 


devenir Mes-Rê par le culte général du soleil. Cela semble s'être 
produit assez tôt dans l'Ancien Empire, c'est pourquoi Mes était 
également représenté avec la tête d'un faucon. 


L'Une des Deux Dames : "Grande est sa royauté à Karnak" (dans 
le Sanctuaire d'Aton existant avant la construction du Gem:t pa, 
Iten17, à l'est de Karnak). 


Celle à l'Horus d'Or : "Qui porte les Couronnes d'Hermothis”" 
(cité solaire du sud de l'Egypte). 


Celui au roseau et à l'abeille : « Parfaites sont les évolutions de 
Ra : il est le seul qui (Roi de la Haute et de la Basse Egypte) 
appartienne à Ra ». 


Le Fils de Ra : « Amen-Hotep régent divin de Thèbes. 


Référence : Le règne d'Amen-Hotep IV et la fin de la XVIIIe dynastie, Francisco 
Martin Valentin 


https://www.cervantesvirtual.com/obra-visor/el-reinado-amenhotep-iv-y-el-final- 
de-la-dinasta-xviii-0/html/002baf96-82b2-1 1df-acc7-002185ce6064_2. html 


Akhenaton est devenu pharaon avec le même nom de naissance 
que son père, Amenhotep (transcription hiéroglyphique : Jmn 
htp) : nom de naissance égyptien original, également connu sous 
le nom d'Amenhotep IV. Ce nom signifie "Amon est satisfait" ou 
"la volonté d'Amon sera faite". Le nom complet de son père est 
Amenhotep Ils, qui se traduit par “Belles sont les 
manifestations de Ra, Amon est satisfait". 


Après quatre ou cinq ans de règne, Akhenaton changea son nom 
d'Amenhotep en Akhenaton (3ht itn), qui signifie "utile à Aton" 
ou ‘agréable à Aton"', en conséquence avec sa réforme 
religieuse, une autre traduction sera "Aton est utile ”. 


Le prêtre et historien égyptien Manetho se réfère à Akhenaton 


comme étant Horus. Plus tard, d'autres historiens lui ont 
également attribué le nom d'Amenhotep IV ou Amenhotep IV. 
De plus, Akhenaton est connu sous d'autres noms tels 
qu'Akhenaton, Ecnaton et Ikhnaton. 


La transcription hiéroglyphique de son premier trône et nom de 
naissance est Nefer-Jeperu-Ra Amen-Hotep. Neferjeperura 
Akhenaton est la transcription de son trône et de son nom de 
naissance, après avoir adopté le culte préférentiel à Aton, selon 
les conventions académiques. Neferjeperura Amenhotep est la 
transcription de son premier trône et nom de naissance, selon les 
conventions académiques. 


Akenatôn est la dénomination la plus utilisée en espagnol. Il 
vient de la traduction littérale erronée de son nom de la langue 
française : Akhenaton, bien que la translittération correcte en 
espagnol soit Akhenaton. 


Durant les premières années de son règne, 1l établit sa cour à 
Thèbes et entreprend la construction d'un nouveau temple pour 
son dieu Aton. Ce temple présentait des représentations du dieu 
Aton /° sous une forme complètement nouvelle, différente de 
l'image traditionnelle du faucon, en tant que symbole solaire. 


«Le mot Aton apparaît dans l'Ancien Empire comme un nom 
signifiant « disque » et se référant à tout ce qui est plat et 
circulaire ; le soleil était appelé le "disque du jour” où l'on 
pensait que Ra résidait. Par analogie, le terme "argent aton" était 
parfois utilisé pour désigner la lune. Les illustrations en haut et 
bas relief d'Aton le montrent avec une surface incurvée, c'est 
pourquoi le regretté érudit Hugh Nibley a insisté sur le fait 
qu'une traduction plus correcte serait globe, orbe ou sphère 
plutôt que disque. Aton est une ancienne divinité égyptienne 


vénérée sous son apparence de disque solaire. Sous le règne du 
roi (pharaon) Akhenaton, Aton s'est élevé dans son rôle de dieu 
solaire au Dieu divin suprême auto-créé en tant que 
développement ultérieur de Ra. Les divinités antérieures ont 
d'abord perdu leur importance, mais ont continué à exister dans 
des rôles subalternes monolâtres. 


Différentes orthographes du nom d'Aton 


Ankh-Re-Heru-achti-chai-em-achet 

“nb-R°-Hr-3bj-h'j-m-3ht 

Vive l'Horus horizontal (Re-Harachte), qui dans la lumière 
terrestre (à l'horizon) exulte Em-ren-ef-em-Schu-neti-em- 
AtonM-rn.fm-Sw-ntj-m- Jin en son nom comme Schu, qui est sur 
le disque solaire (Aton).Antiguo nombre didäctico de Atôn 
(desde el año 4 de su reinado). 


Ankh-Re-Heru-achti-chai-em-achet 
“nb-R°-Hr-3htj-h‘j-m-3ht 

Vive l'Horus horizontal (Re-Harachte), exultant au pays de la 
lumière (à l'horizon). 


Em-ren-ef-em-Shu-neti-em-Aton 
M-mn.fm-Sw-ntj-m-Jtn 
en son nom de Shu qui est sur le disque solaire (Aton). 


Nouveau nom didactique d'Aton (à partir de l'an 9 de son 
règne) 


Ankh-Re-heka-achti-chai-em-achet 
“nb-R°-hq3-3htj-h‘j-m-3ht 

Vive Ré, le souverain horizontal, qui se réjouit au pays de la 
lumière (à l'horizon). 


Em-ren.ef-it-Re-ii-em-Aton 


M-rn.f-jt-R°-jj-m-Jtn 
En son nom de Rê, le père qui vient comme le disque solaire 
(Aton). 


Hymne à Aton, du milieu du texte 


Comme ce que vous avez fait est multiple ! 

Ils sont cachés de la face (de l'homme). 

Oh seul dieu, comme qui il n'y en a pas d'autre ! 

Tu as créé le monde selon ton désir, 

Pendant que tu étais seul: Tous les hommes, bétail et bêtes 
sauvages, 

Tout sur Terre, marchant sur (ses) pieds, 

Et ce qui est en haut, volant avec ses ailes. 


De la dernière partie du texte, traduit par Miriam Lichtheim : 


Vous êtes dans mon coeur, 

Il n'y a personne d'autre qui te connaisse, 

Seul votre fils, Neferkheprure, Sole-one-of-Re [Akhenaton ]20, 

à qui tu as enseigné tes voies et ta puissance. 

[Ceux sur] Terre sortent de ta main comme tu les as créés. 
Quand tu as levé, ils vivent. 

Lorsque vous les portez, ils meurent ; 

Vous-même êtes pour la vie, vous vivez pour vous. 

Tous les yeux sont rivés sur [votre] beauté jusqu'à ce que vous 
la portiez. 

Tout travail cesse lorsque vous vous reposez à l'ouest ; 

Quand tu te lèves tu agites [tout le monde] pour le Roi, 

Chaque jambe est en mouvement depuis que vous avez fondé la 
Terre. 

Tu les réveilles pour ton fils qui a quitté ton corps21. 

Le Roi qui vit de Maat, le Seigneur des Deux Terres, 
Neferkheprure, Unique-de-Ré, 


Le Fils de R&ê qui vit de Maat. le seigneur des couronnes, 
Akhenaton, grand dans la vie ; 

(Et) la grande Reine qu'il aime, la Dame des Deux Terres, 
Nefer-nefru-Aten Nefertiti, vivant pour toujours. 

Le roi a commandé son sculpteur en chef, Bek22, la création de 
nouvelles formes artistiques qui n'étaient pas soumises aux 
normes et canons orthodoxes de l'époque. 


Cette approche radicale peut être vue dans le tombeau de 
Ramose à Sheikh Abd El Gurnah (TT 55)23 et sur d'autres 
monuments thébains. On peut voir que deux équipes d'artisans 
travaillaient sur ces monuments, l'une suivant les formes 
traditionnelles et l'autre expérimentant de nouvelles techniques 
et concepts esthétiques. 


Sous le règne d'Akhenaton, l'art d'Amarna a prospéré, 
caractérisé par le développement de l'art de représenter la nature, 
pleine de plantes, de fleurs et d'oiseaux. Les sols Amarna sont 
encore célèbres aujourd'hui pour leur abondance de décorations 
florales et animales. 


Une autre caractéristique est la représentation extrêmement 
réaliste des personnalités, parfois même exagérée jusqu'à la 
caricature ; l'art traditionnel était plus 1déalisant. De même, les 
règles de l'art antérieur du manque de perspective et de la 
statique ont été largement abolies. 


Dans un relief où Akhenaton, Aton étend un rameau d'olivier, sa 
main est dessinée à plat, quasi unique à l'époque amarnienne et 
unique dans le contexte général de l'histoire de l'art égyptien. 
Les sculpteurs se vantent d'avoir été instruits dans le nouveau 
style par Pharaon lui-même ; On dit aussi que les plans de la 
ville d'Achet-Aton1ils reviennent vers lui. On dit aussi 


qu'Akhenaton a un talent poétique (voir l'hymne d'Aton). 


Le festival Sed était une célébration très importante dans 
l'Égypte ancienne qui avait pour but de renouveler le pouvoir du 
pharaon. Habituellement, 1l avait lieu tous les 30 ans, mais dans 
ce cas, il avait lieu la deuxième ou la troisième année du règne 
d'Akhenaton en l'honneur de son nouveau dieu Aton. 


Le sanctuaire du dieu Aton construit par le roi représentait 
l'univers, et la cour rectangulaire du temple principal symbolisait 
la terre. [Toute la ville d'Aket-Aton25, à Amarna, il représentait 
une enceinte sacrée, un temple à ciel ouvert]. Les colosses 
attachés à son périmètre étaient une représentation du pharaon, 
mais de manière anormale et différente de la manière 
traditionnelle. Les bâtiments de l'enceinte, tels que le palais de la 
"fenêtre des apparitions", servaient de lieu au pharaon et à sa 
femme pour remettre des récompenses aux fonctionnaires, tandis 
que les bâtiments Rud-Menu et Teni-Menu ont une utilisation et 
une signification qui n'ont pas encore été clarifié. 


La pierre Ben-Ben, « celle qui brille », était un objet de culte 
solaire important, et on pense qu'elle a été apportée d'Héliopolis, 
où se trouvait le culte principal du dieu soleil Ra. L'inclusion de 
la pierre Ben-Ben2s dans le sanctuaire d'Aton est un exemple de 
la façon dont Akhenaton essayait de fusionner les anciennes 
croyances religieuses avec sa nouvelle vision religieuse, centrée 
sur l'Aton. 


La religion de l'époque amarnienne, travaille des éléments 
classiques des premiers symboles religieux de l'école du 
panthéon de Memphis, « colline fondamentale en forme de 
Benben, « le brillant », en forme de pyramide et centre autocréé 
comme le cœur émetteur de la réalité universelle, le disque 
solaire, Aton. 


Dès la 5ème année de son règne, des changements substantiels 
ont lieu, puisque, tout d'abord, Amen-Hotep IV, modifie son 
nom par celui d'Akhenatonz7. Ce fait pourrait coïncider avec le 
choix du lieu où serait implantée la ville et l'accomplissement 
des cérémonies de consécration de sa future enceinte au dieu 
Aton. 


Nous connaissons ces faits par les stèles dites frontières, qu'il 
érigea au nombre de 16, marquant les limites géographiques de 
la future ville. 


Il nous y raconte comment son père, le divin Aton, lui révéla 
seulement l'existence d'un lieu, encore jamais dédié à un dieu, où 
il voulait qu'il fondât la nouvelle ville. Les stèles frontalières 
d'Akhenaton sont un groupe de monuments royaux de Haute- 
Égypte. Ils sont creusés dans les falaises entourant la région 
d'Akhetaton, l'horizon du disque solaire d'Aton, qui marque les 
limites du site. Le pharaon Akhenaton a commandé la 
construction d'Akhetaton dans la cinquième année de son règne 
pendant le Nouvel Empire. Il servait d'espace sacré au dieu Aton 
dans un lieu auparavant inhabité, à mi-chemin entre Memphis et 
Thèbes dans l'actuel Tell El-Amarna. Les stèles de délimitation 
comprennent le décret fondateur d'Akhetaton ainsi que des 
ajouts ultérieurs au texte, qui délimitent les limites et décrivent 
le but du site et sa fondation par le pharaon. Au total, seize stèles 
ont été découvertes dans la région. Selon Barry Kemp, le 
pharaon Akhenaton "n'a pas envisagé Akhetaton comme une 
ville, mais comme une étendue de terre sacrée”. 


Sur les stèles frontalières 


A ce jour, seize stèles frontalières ont été retrouvées à Tell El- 
Amarna. Le jésuite français Claude Sicard fut le premier 


Européen à découvrir les stèles, après avoir visité le site en 
1714. Dans son ouvrage, 1l publia un croquis de la stèle A et une 
description du site. Stela U a été découverte par AC Harris et 
George Gliddon en 1840, tandis qu'une autre stèle a été trouvée 
par George Lloyd de Brynestyn dans les années 1840. Une copie 
de Stela P a été faite par Lloyd, qui a été publiée avec une 
nouvelle copie de Stela A. et une copie de Stèle U réalisée par 
Émile Prisse d'Avennes. Prisse fut le premier à remarquer, 
d'après les inscriptions des stèles, qu'il y avait au moins six 
stèles marquant la zone du site. 


En 1843 et 1845, Karl Richard Lepsius a exploré le site avec une 
expédition prussienne et a découvert quatre nouvelles stèles, 
plus tard connues sous le nom de Stèles K, M, N et R. La 
coutume de nommer les stèles avec une série de lettres 
discontinues, pour laisser de l'espace pour découvertes 
ultérieures possibles, a été lancée par W. M. Flinders Petrie dans 
son étude d'Amarna publiée en 1894. En 1892, Petrie a trouvé 
six nouvelles stèles sur le site : les stèles B et F sur le côté ouest 
du Nil, et les stèles J, L , P et V du côté est. Parmi les stèles 
trouvées précédemment, seule la stèle A se trouve du côté ouest. 
En 1893, Percy E. Newberry découvrit Stela Q sur la rive est. 


Jean Daressy a été le premier à publier une traduction imprimée 
des parties lisibles du texte, en 1893, basée sur des copies des 
stèles S et R, en utilisant des variantes trouvées sur les stèles A 
et U. En 1898, Georg Steindorif a copié les stèles J, K, M, N, Q, 
R, S et U, ainsi que photographier les sites de stèles et rapporter 
quelques fragments détachés en Allemagne. Par la suite, 
Steindorff à mis ses matériaux à la disposition du Fonds 
d'exploration égyptien. En 1901, Norman de Garis Davies a 
découvert les stèles les plus au nord sur la rive est, ce qui l'a 
amené à inclure les stèles limitrophes dans sa publication de 


Rock Tombs of El Amarna en 1908. Le travail de Davies 
comprenait une traduction des deux ensembles différents de 
stèles, qui Davies a appelé la «proclamation antérieure» et la 
«proclamation ultérieure», ainsi que les textes qui ont été ajoutés 
aux stèles portant la proclamation ultérieure dans la huitième 
année du règne d'Akhenaton. Le dernier ajout aux stèles A et B a 
été nommé "Colophon” par Davies. Une traduction partielle des 
stèles était également apparue dans Ancient Records de James 
Henry Breasted publié en 1906. 


Références : Rowland, Joanne ; Wilson, Pénélope; Jeffreys, David; Nicholson, Paul T.; Kemp, 
Barry; Parkak, Sarah; Rose, Paméla (2006). "Travail de terrain, 2005-06". Le Journal 
d'archéologie égyptienne . 92:1-73. doi:10.1177/030751330609200101. S2CID 194355759. 


Murnane, W.J. ; van Siclen I, C.C. (1993). La frontière Stèles d'Akhenaton. Londres et New York : 
Kegan Paul International. 


Kemp, Barry (2012). La ville d'Akhenaton et Néfertiti : Amarna et ses habitants. Londres : Tamise et 
Hudson. ISBN 9780500051733. 


Titrage sur les stèles 


Le nom complet du dieu Aton dans la Proclamation ci-dessus est 
"le Bon Dieu, qui se réjouit de Maats, Seigneur du Ciel, 
Seigneur de la terre, le grand orbe vivant qui illumine les deux 
rives, mon Père, l'Aton, le grand orbe vivant qui est en jubilé 
dans la maison de l'Orbe dans ‘Horizon of the Orb”. 
Proclamation Plus tard, le titre est légèrement différent et fait 
référence au « Bon Dieu qui est satisfait de Mañt, le seigneur du 
ciel, le seigneur de la terre, le grand orbe vivant qui illumine les 
Deux Rives. Vit le Père divin et réel, l'Aton, qui a reçu la vie 
éternellement pour toujours, le grand orbe vivant qui est en 
jubilé dans l'état d'orbe dans 'Orb Horizon’ ». 


Références : Murnane, W. J. ; van Siclen II, C.C. (1993). La frontière Stèles d'Akhenaton. 
Londres et New York : Kegan Paul International. 


Stèles X, M, K aux extrémités nord et sud des falaises à l'est de 
la ville, sur la rive est de la rivière : gravement endommagées et 


date de début difficile à lire, peut-être l'année de règne 6 
d'Akhenaton - toutes les trois ont la même inscription, avec la 
dédicace de la ville à Aton. 


Onze autres stèles, la mieux conservée étant la stèle S, toutes 
avec plus ou moins la même inscription, commençant par la date 
de l'an 6, donnant une démarcation plus claire des limites de la 
ville, s'étendant à travers les champs à l'ouest, ce qui aurait 
vraisemblablement fourni la principale source de nourriture de la 
ville. 


Pays. Au lieu de cela, le libellé peut être destiné à fixer les 
limites de la ville contre l'étalement sur des terres qui n'étaient 
pas à l'origine consacrées à la dédicace au dieu soleil. 


Au cours de la 8e année du règne d'Akhenaton, une inscription a 
été ajoutée, renouvelant la dédicace de la ville par le roi au dieu 
solaire Aton. 


La translittération et la traduction suivantes donnent le contenu 
du dernier groupe, basé principalement sur la stèle S, dans le 
coin sud-est de la zone : il en existe une distribution incomplète 
et maintenant fragmentaire au musée Petrie. 


Année de règne 6 mois 4 de l'hiver, jour 13 


Jeune Dieu, content de ce qui est juste, seigneur du ciel, seigneur 
de la terre, disque solaire, vivant, grand, illuminant les deux 
rives, vivant, mon père, le Ra-Horakhty2 se réjouissant de ce 
qui est juste, en son nom de Shu3o qui est dans le disque solaire, 
donneur de vie pour toujours et à jamais, disque solaire, vivant, 
grand, qui est dans le festival sed, au milieu du domaine du 
disque solaire à Akhetaton ; 


Le taureau vivant fort d'Horus, bien-aimé du disque solaire, 
celui des Deux Déesses, grand dans la royauté à Akhetaton, 


Horus d'or, qui élève le nom du disque solaire, double roi, qui 
vit de ce qui est juste, seigneur de les deux terres, 
Neferkheperura le seul de Ra, fils de Ra, qui vit de ce qui est 
juste, seigneur des aurores, Akhenaton, grand dans sa vie, 
donneur de vie pour toujours et à jamais. 


Le roi et sa femme 


Jeune dieu, unique à Rê, dont la beauté a créé le disque solaire, 
véritable efficace dans le cœur du dieu qui l'a fait, celui qui le 
rend heureux de ce qui lui plaît, celui qui fait ce qui est utile. 


ul pour celui qui l'a mis au monde, celui qui dirige la terre pour 
celui qui l'a mis sur son trône, celui qui alimente son patrimoine 
personnel de millions et de cent mille offrandes, celui qui élève 
le disque solaire et magnifie son nom, celui qui a fait la terre 
était pour celui qui l'a faite, double roi, qui vit sur ce qui est 
juste, seigneur des deux terres, Neferkheperura31 unique de Ra, 
fils de Ra, qui vit justement, seigneur des aurores, Akhenaton, 
grand dans sa vie, donné la vie pour toujours et à jamais. 


La principale femme des nobles, grande dans le palais, parfaite 
d'apparence, belle dans la double plume, maîtresse de joie, unie 
dans la faveur, dont le peuple est content d'entendre la voix, 
grande épouse du roi, sa bien-aimée maîtresse du deux terres, 
Neferneferuaten, Nefertiti, ont accordé la vie pour toujours et 
l'éternité. 


Le roi visite la ville. 

Traduction 

Ce jour-là, l'Un était à Akhetaton dans le tapis de tente fait par 
Sa Présence, puisse-t-1l vivre, prospérer et être bien, à 


Akhetaton, appelé le disque solaire est contenu. Aurore par Sa 
Présence, puisse-t-1l vivre, prospérer et être bien, à cheval, dans 


le grand char d'or fin, comme le disque solaire quand il se lève 
de l'horizon, et a rempli les deux terres de son amour. Avançant 
parfaitement vers Akhetaton, dans la première fois qu'il le 
découvrit par Sa Présence, puisse-t-1l vivre et prospérer et être 
bien, pour sa fondation, comme un monument au disque solaire 
par ordre de son père, le Ra-Horakhty vivant se réjouissant de ce 
a raison, en son nom de Shu qui est dans le disque solaire, 
vivifié pour toujours et à jamais, pour en faire un monument à 
l'intérieur. y faisant offrir une grande offrande de pain et de 
bière, de boeufs, de vaches, de taureaux, d'oiseaux, de vin, de 
fruits, d'encens, de toutes bonnes plantes, le jour de la fondation 
d'Akhetaton pour le disque solaire vivant, qui reçoit des faveurs, 
qui est aimé par la vie, la prospérité et la santé du double roi, qui 
vit de droit, seigneur des deux terres, unique Neferkheperura de 
Ra, fils de Ra, qui vit de droit, seigneur des aurores, Akhenaton, 
grand dans sa vie, donneur de vie toujours et à jamais. 


Serment du roi 
Traduction 


Serment prêté par le double roi, qui vit de ce qui est juste, 
seigneur des deux terres, Neferkheperura unique de Ra, fils de 
Ra, qui vit de ce qui est juste, seigneur des aurores, Akhenaton, 
grand dans sa vie, donné la vie pour toujours et jamais. Comme 
mon père vit le Ra-Horakhty vivant se réjouissant de ce qui est 
Correct, en son nom de Shu qui est dans le disque solaire, donné 
la vie pour toujours et à jamais, comme mon cœur s'adoucit sur 
la femme du roi, sur ses enfants, que la vieillesse être accordée à 
l'épouse du grand roi Neferneferuaten Nefertiti a accordé la vie 
éternelle, dans ce million d'années, tant qu'elle est sous la main 
de Pharaon, qu'il vive et prospère et soit bien, et que la vieillesse 
soit accordée à la fille du roi Meretaton32 et Meketaton:3, la fille 
du roi, ses enfants, pendant qu'ils sont sous la main de la femme 
du roi leur mère pour toujours et à jamais, mon serment en 
vérité, que je veux dire, que je ne dis pas faussement, pour 


toujours et à jamais. 
(stèle sud :) 


La stèle sud trouvée sur la montagne orientale d'Akhetaton est la 
stèle d’Akhetaton, Qu'ai-je fait pour être à ta place ? 


Je ne le passerai jamais au sud pour toujours et à jamais, la stèle 
du sud-ouest est faite devant elle, 
sur la montagne méridionale d'Akhetaton avec précision. 


(stèle centrale :) 


La stèle du milieu qui se trouve sur la montagne orientale 
d'Akhetaton, est la stèle d'Akhetaton, 


J'ai fait pour être à sa place sur la montagne orientale 
d'Akhetaton : 


Je ne le dépasserai jamais à l'est pour toujours et à jamais, la 
stèle du milieu qui se trouve sur la montagne ouest d'Akhetaton 
devient 

lui faire face avec précision. 


(stèle nord :) 

La stèle nord-est d'Akhetaton 

je me suis installé à sa place 

voici la stèle nord d'Akhetaton : 

Je ne le surpasserai jamais en naviguant vers le nord pour 
toujours et à jamais, la stèle nord trouvée sur la montagne ouest 
d'Akhetaton est en train d'être faite face à elle précisément. 


(Zone urbaine) 


Maintenant pour Akhetaton de la stèle sud à la stèle nord, 


x 


mesurant la distance stèle à stèle sur la montagne orientale 
d'Akhetaton, faisant six longueurs de rivière, 1 1/4 fractions et 4 
coudées, et aussi de la stèle sud-ouest d'Akhetaton à la stèle 
nord-ouest , sur la montagne occidentale d'Akhetaton, faisant six 
rivières de long, 1 1/4 fractions et 4 coudées. 


(dévouement:) 


Quant à l'intérieur de ces quatre stèles, de la montagne orientale 
à la montagne occidentale, tout cela est Akhetaton, il appartient 
à mon père, le Ra-Horakhty vivant qui se réjouit de ce qui est 
juste, en son nom de Shu qui est dans le solaire disque, donné 
vie pour toujours et à jamais, falaises, montagnes, marécages, 
nouveaux champs, hauteur, champs ajoutés, champs avec de 
l'eau, débarcadères, berges, gens, troupeaux, buissons, tout ce 
que le disque solaire que mon père fait pousser, pour toujours et 
Jamais. 


(avenir:) 


Je ne briserai pas ce serment que j'ai fait pour le disque solaire 
de mon père, pour toujours et à jamais. Il est aujourd'hui installé 
sur une stèle de pierre. sur la limite sud-est, de même sur la 
limite nord-est d'Akhetaton, et également établi sur une stèle de 
pierre sur la limite sud-ouest, de même sur la limite ouest 
d'Akhetaton:4. Il ne doit pas être coupé, il ne doit pas être lavé, 1l 
ne doit pas être défiguré, il ne doit pas être plâtré, il ne doit pas 
disparaître. S'il se fane, s'il s'effrite, si la stèle qui le porte tombe, 
je le rendrai à cet endroit où 1l se trouve. 


Continuant vers le sud, se reposant en sa présence, puisse-t-1l 
vivre, prospérer, être en bonne santé, dans son char devant son 
père le vivant Ra-Horakhty se réjouissant de ce qui est juste, en 
son nom de Shu qui est sur le disque solaire, donné la vie pour 
toujours et toujours, sur la montagne sud-est d'Akhetaton, avec 
les rayons de son père sur lui dans la vie et la puissance, rendant 


son corps jeune chaque jour. 
Références traduction des stèles : Lichtheim 1973. Miriam Lichtheim. Littérature 
égyptienne antique: un livre de lectures. Vol.1. L'Ancien et le Moyen Empire. Berkeley/ 
Londres 


Lichtheim 1976. Miriam Lichtheim. Littérature égyptienne antique: un livre de lectures. 
Vol.2. Le Nouvel Empire. Berkeley/Londres 


Lichtheim 1980. Miriam Lichtheim. Littérature égyptienne antique: un livre de lectures. 
Vol.3. La Basse Epoque. Berkeley/Londres 


Sous le règne d' Amenhotep III , Akhenaton établit une 
résidence temporaire à Sisala pour célébrer une fête du jubilé en 
l'honneur de son père et présider les festivités, à l'instar de son 
père, qui avait également établi une nouvelle résidence à 
Malkata. Cependant, 1l s'est finalement déplacé vers un site situé 
à 400 km au nord de l'ancienne capitale de Thèbes, sur une plus 
grande étendue sablonneuse du centre de l'Égypte, sur la rive est 
du Nil et entourée de formations rocheuses. 


Akhenaton a pensé avoir vu le signe hiéroglyphique pour 
"horizon" (= Achet), avec le sens mythologique de "début et 
fin", sur l'une des formations rocheuses là-bas alors qu'il 
conduisait un char en or et en argent qui se déplaçait en aval 
pour un certain temps. 


Dans la cinquième année de son règne, il décida de fonder 
sa nouvelle capitale, Akhetaton (horizon d'Aton), près de 
l'actuelle Amarna en ce lieu, où il établirait son tombeau sur la 
montagne d'Akhetaton, là où le soleil se lève, et où son 
enterrement après des millions de jubilés royaux. De plus, la 
grande épouse royale Néfertiti y serait enterrée après des 
millions d'années, avec sa fille royale Meritaton. 


Akhetaton est devenue, en dehors d'Alexandrie, la seule 
ville planifiée de l'Égypte ancienne et contenait quelques 
éléments étranges, comme le fait que la route de la résidence au 
temple était particulièrement large pour permettre au char du roi 


de voyager en fonction du soleil. 


"J'établirai Akhetaton pour Aton mon père en ce lieu. Je ne 
dépasserai pas la stèle sud d'Akhetaton au sud, je ne dépasserai 
pas la stèle nord d'Akhetaton au nord pour y construire 
Akhetaton. Je ne la construirai pas non plus pour lui (Aton ) du 
côté ouest d'Akhetaton, mais je le bâtirai du côté du soleil 
levant, dans un lieu qu'il s'est préparé et qui est entouré d'une 
montagne pour lui... Construis-moi un tombeau sur la montagne 
d'Akhetaton , où le soleil se lève, dans lequel mon enterrement 
aura lieu après des millions de jubilés royaux... Dans celui-ci, 
après des millions d'années, enterrez la Grande Épouse Royale 
Néfertiti. et que la fille royale Meritaton y soit enterrée après 
des millions d’années”. 


— Limite de sentier U 


Référence : Hermann À. Schlügl : Akhenaton. Munich 2008, p. 40-41. 


De plus, pour cette raison, le soi-disant premier changement du nom 
théologique et didactique d'Aton se produit. 

A partir de ce moment, le roi commence à transférer artisans et 
ouvriers spécialisés de Thèbes à Amarna, afin de construire rapidement sa 
nouvelle ville. 


On estime qu'en moins d'un an, dans la sixième année de son règne, 
Akhenaton était prêt à commencer à être occupé. 


Référence : La 12e année d'Akhenaton, une tradition d'événements entre mise en 
scène médiatique et auto-thématisation sépulcrale. Dans : Fitzenreiter, Martin, Université 
Humboldt de Berlin. 2009, consulté le 25 juillet 2019. 


Lors de la construction d'Akhetaton, une vitesse impressionnante 
a été atteinte grâce à la participation de la population et, en 
particulier, des militaires. Dans la huitième année de son règne, 
la ville est officiellement livrée le 30 Achet IV (21 novembre 
calendrier julien / 9 novembre calendrier grégorien). Winfried 


Barta a suggéré que cette date pourrait être le jour du 
couronnement original d'Akhenaton en 1353 av. On sait 
qu'Akhenaton était un grand bâtisseur, comme Ramsès IL et la 
théorie selon laquelle il a été expulsé de Thèbes est intenable à 
cet égard. Toute la cour et l'administration égyptiennes ont 
déménagé dans la nouvelle capitale avec le couple royal, y 
compris les archives avec la correspondance de politique 
étrangère. Les temples nouvellement construits ont été conçus 
avec des toits ouverts dans un retour aux temples solaires de la 
VIle dynastie, afin que les rayons bénéfiques du soleil puissent 
pénétrer sans entrave. 


Référence : Winfried Barta justifie son hypothèse par le jour du couronnement céleste le 
deuxième jour du mois lunaire. Mythologiquement, le couronnement du nouveau roi était 
automatiquement associé à ce jour. Selon la déclaration de Barta, le règne possible 
d'Akhenaton était de 1353 à 1336 avant notre ère. AVANT JÉSUS-CHRIST: Selon 
Winfried Barta : l'accession au trône et les célébrations du couronnement comme 
différentes preuves de la prise de pouvoir royale. Dans : Études sur la culture égyptienne 
antique (SAK) 8. Buske, Hambourg 1980, page 43. 


Ils ont commencé à creuser des tombes avec une structure très 
similaire à celles de la nécropole thébaine, bien que la plupart d'entre elles 
soient restées inachevées. 


La décoration de ces monuments indique que la mention des croyances 
funéraires essentielles traditionnelles et de leurs dieux a été totalement 
supprimée. En revanche, dans chacun d'eux, on observe une présence 
exclusive anormale de scènes de la famille royale contrôlant la vie dans la 
ville (les docks royaux, les chars de guerre, les soldats qui vont et viennent, 
etc.) Dans certains parmi eux, les tombes utilisées ont été retrouvées lors de 
la fouille, certains fragments du soi-disant "Livre des Morts", comme preuve 
sans équivoque que les nouveaux adhérents à la religion atonienne n'étaient 
pas disposés à abandonner leurs croyances traditionnelles pour rien. 


Les changements introduits par Akhenaton, comme la fondation de la 
ville d'Akhet-Aton et la suppression des croyances funéraires traditionnelles 
dans les tombes, reflètent son intention d'établir une nouvelle religion et un 
nouvel ordre social en Égypte. On ne sait toujours pas pourquoi les Égyptiens 
ont continué à adorer différents dieux dans leur intimité, avec laquelle une 
persécution ouverte des dieux autres qu'Aton ne peut être établie. 


La religion atoniste était centrée sur le culte exclusif du dieu Aton, 
représenté sous la forme d'un disque solaire, et sur la figure du pharaon 
comme unique intermédiaire entre le dieu et son peuple. Cette nouvelle 
religion impliquait l'élimination des dieux traditionnels du panthéon égyptien 
et de ses rituels, ce qui suscitait une grande résistance de la caste sacerdotale et 
d'autres groupes sociaux. 


En plus de la fondation d'Akhet-Aton, Akhenaton a également promu 
la construction de nombreux bâtiments dans la ville, dont le Grand Temple 
d'Aton, le Palais Royal et la Maison des Fenêtres. Ces édifices se 
caractérisaient par leur architecture innovante et par leur décoration qui 
comprenait des scènes de la famille royale et le culte du dieu Aton. 


« Dans un relief où Akhenaton est représenté offrant un rameau 


d'olivier à Aton, sa main est dessinée à plat, ce qui est une caractéristique 


s 


inhabituelle dans l'art égyptien et surtout à l'époque amarnienne. Les 
sculpteurs se targuent d'avoir été instruits dans le nouveau style par le pharaon 
lui-même. On dit aussi que les plans de la ville d'Achet-Aton sont son œuvre. 
De plus, un talent poétique lui est attribué, comme en témoigne l'hymne à 
Aton. 


Référence : Salima Ikram, Cornelius Hartz, Hutan Ashrafian dans : Crime Scene Antiquity 
- Belief and Power. Un film de Christoph Weber, Thomas Lagelage, Stephan Avapovic, 
Heike Sperling. Recherche : Céline Deligny, Dennis Koppetsch, Alice Lichtva. ZDFinfo, 
ZDF 2020, minutes 2 à 13. 


Cependant, la religion d'Aton et de la ville d'Akhet-Aton n'a pas 
duré longtemps après la mort d'Akhenaton. Son successeur, 
Toutankhamon, a restauré les dieux traditionnels et a ramené la 
capitale à Thèbes, abandonnant la ville. [Il est très probable 
qu'une sorte de pandémie se soit manifestée qui a décimé la 
ville, la théorie actuelle propose cette hypothèse, grippe ou peste 
noire |. 


La ville nouvellement fondée d'Akhet-Aton était caractérisée par 
un noyau central qui abritait le majestueux Grand Temple 
d'Atons5s, le dossier qui gardait les fameuses "lettres d'El 


Amarna", le Templo Menor et le quartier des fonctionnaires près 
du Palais Royal. Chaque membre de la famille royale possédait 
son pavillon personnel, tandis que les nécropoles étaient divisées 
en deux sections, une au nord et une au sud de l'enceinte de la 
ville. Le tombeau royal, quant à lui, a été fouillé dans un oued 
appelé Darb-el-Melek, situé à mi-chemin entre les deux 
nécropoles. 


La ville était dotée de ses propres quais, de quartiers populaires 
et de maisons avec jardins, silos et étangs, lui permettant d'être 
autosuffisante en tout ce dont elle avait besoin. Cependant, cette 
ville représentait un univers clos, où se déroulait le drame 
consanguin de la famille royale. 


Selon la théorie de la longue corégence, cette année coïnciderait 
avec la douzième année d'Akhenaton. Ainsi, après la mort 
d'Amen-Hotep IIL, il est plausible qu'Akenaton, déjà roi seul, ait 
décidé de célébrer une cérémonie spéciale d'hommage et de 
soumission à la cour d'Amarna. Cette célébration était connue 
comme la réception des ambassadeurs de pays étrangers portant 
des hommages, et elle a eu lieu la 12e année, comme en 
témoigne la tombe de Meryne. 


Source : Directeur de l'Institut d'études sur l'Égypte ancienne. D. Francisco Martin 
Valentin. 


En fait, la situation politique en dehors de l'Égypte était très 
différente. Les révoltes et les intrigues en Asie étaient 
constantes, et le prince Aziru, vassal du roi d'Égypte, se révolta 
contre son seigneur en alliance avec Shuppiliuliuma, roi des 
Hittites. En conséquence, la frontière nord de la zone d'influence 
égyptienne en Asie était gravement menacée. Malgré cela, 
Akenaton suivit la politique d'alliances familiales de son père et 
épousa Taduhepa, fille de Tushratta, dans la 36e année d'Amen- 


Hotep IL. 


La ville d'Aketaton, fondée par le pharaon Amen-Hotep IV, 
mieux connu sous le nom d'Akhenaton, était une ville très 
spéciale à bien des égards. Sa conception et son organisation 
étaient uniques dans l'histoire de l'Égypte ancienne, une 
montagne avec une avenue processionnelle et un tracé urbain, 
avec une structure centrale qui comprenait le majestueux Grand 
Temple d'Aton, les archives qui conservaient les fameuses 
"lettres d'El Amarna”, le Petit Temple à Aton et le quartier des 
fonctionnaires à proximité du Palais Royal. 


La ville disposait également de ses propres infrastructures, 
comprenant des quais, des quartiers populaires, des maisons 
avec jardins, des silos et des étangs, lui permettant d'être 
autosuffisante en tout ce dont elle avait besoin. Cependant, la 
ville était centrée autour de la famille royale. 


Après la mort d'Amen-Hotep IIT, le père d'Akhenaton, le jeune 
pharaon décida d'organiser une cérémonie spéciale d'hommage 
et de soumission à la cour d'Amarna, qui eut lieu la douzième 
année de son règne. Cette fête était connue sous le nom de 
réception des ambassadeurs des pays étrangers porteurs 
d'hommages, et elle se déroulait en l'an 12, comme en témoigne 
la tombe de Meryne. 


Malgré ces menaces, Akhenaton a suivi la politique d'alliances 
familiales de son père et épousa Taduhepa, fille de Tushratta, 
dans la 36e année d'Amen-Hotep III. Cette alliance de mariage 
était un exemple de l'importance que le pharaon accordait à la 
stabilité et aux relations internationales sous son règne. 


Il est exact que la figure de Semenejkaraze a conduit à des 
spéculations sur sa relation avec Akhenaton, mais 1l est 


important de noter que les sources historiques disponibles sont 
limitées et que, par conséquent, toute affirmation concernant leur 
relation doit être traitée avec prudence. La plupart des experts 
s'accordent à dire qu'il est difficile d'établir la relation exacte 
entre les deux rois en raison d'un manque de preuves concrètes. 
Certains ont suggéré que Semenejkara aurait pu être un 
prédécesseur d'Akhenaton, ou peut-être un frère ou un fils. 
D'autres ont fait valoir qu'il aurait pu s'agir d'un alter ego ou d'un 
nom alternatif pour Akhenaton. Cependant, ces théories sont 
spéculatives et ne sont pas étayées par des preuves concrètes. En 
fin de compte, la véritable nature de la relation entre 
Semenejkara et Akhenaton reste un mystère. 


Théories sur l'origine de Semenejkara: 


Les égyptologues discutent des théories suivantes sur le cours du 
temps après Akhenaton : 

Semenchkare a été le co-régent d'Akhenaton pendant environ 
trois ans et est décédé peu de temps avant ou après Akhenaton. 
Cette théorie est aujourd'hui défendue par les égyptologues 
Nicolas Grimal et Aidan Dodson, entre autres, et repose 
principalement sur : 


La disparition des références à Néfertiti dans la 14ème année 
d’Akhenaton, Un relief d'un roi nommé "Semenkhkare" avec sa 
grande épouse royale Meritaton dans la tombe de Merire II à 
Amarna, Un graffito de troisième année d'un roi Ankh-Chepru- 
Re dans la tombe de Pairi/Pawah (TT139) dans l'ouest de 
Thèbes. 


Semenchkare est devenu le successeur légitime d'Akhenaton par 
son mariage avec Meritaten, la fille aînée d'Akhenaton, survivant 
à son prédécesseur entre 1 et 5 ans (James H. Breasted, 
Wolfgang Helck, Jürgen von Beckerath). Documents : comme 
ci-dessus. 


Meritaton devient le successeur  d'Echnaton, épouse 
Semenchkare, qui hérite du trône par ce mariage (Rolf Krauss). 
Cette théorie est majoritairement rejetée aujourd'hui, car il est 
impensable qu'une régente divine ne se contente du titre de 
"Grande Épouse Royale" qu'après son mariage et se laisse élever 
au second rang. 


Semenchkare est identique à Néfertiti (, Richard H. Wilkinson, 
Nicholas Reeves). Selon cette théorie, Néfertiti a été élevé au 
rang de co-régent la 14e année de règne d'Akhenaton, étant 
donné le nom de trône Semenchkare, et a continué à régner seul 
en tant que pharaon pendant plusieurs années après la mort 
d'Akhenaton. Son nom a ensuite été retiré de la liste des rois car 
la royauté n'a été héritée que par la lignée masculine et le 
pharaon a assumé le rôle d'Osiris sur terre. Dès lors, les femmes 
pharaons étaient considérées comme sacrilèges, ce qui 
expliquerait une condamnation du mémorial. 


Semenkhkarê était le frère d'Akhenaton et le fils d'Amenhotep 
IIT. Cette thèse était représentée avant tout par Cyril Aldred, 
d'une bonne coregence de 12 ans entre Amenhotep IIL. et 
Akhenaton sortit. Par conséquent, Semenchkarê serait à la fin du 
règne d'Amenhotep III. né et frère cadet d'Akhenaton. La thèse 
de coregency entre Amenhotep IIL. et Akhenaton est pour la 
plupart rejetée dans les recherches actuelles, mais une nouvelle 
référence à cette théorie a été récemment trouvée sur un 
fragment d'ivoire au Musée national d'art égyptien de Munich, 
car les cartouches pharaoniques d'Akhenaton et de Semenchkare 
se tiennent l'un à côté de l'autre sur un pied d’égalité. 


Référence : Était-il le père de Semenkhkare Toutankhamon ? Dans : ZDF Terra X, documentaire 
télévisé de. 2 octobre 2022, consulté le 4 décembre 2022. 

Cyril Aldred: Akhenaton and Nefertiti: [Catalogue d'une exposition célébrant le 150e anniversaire 
du Brooklyn Institute of Arts and Sciences] (= Un livre d'étude). Brooklyn Museum en association 
avec Viking Press, New York 1973, ISBN 0-670-11139-2, page 25. 

James R. Harris : En parlant de Néfertiti (1) : Hvem var Nefertiti ? Dans : Papyrus. Egyptologisk 
Tijdsskrift. Volume 28, n° 1, Copenhague 2008, p. 12-17. 

Rolf Krauss : Meritaten en tant que reine dirigeante d'Égypte et successeur de son père 


Nipkhururia-Akhenaton Acts. Premier congrès international d'égyptologie (= Écrits du Caire sur 
l'histoire et la culture de l'Orient ancien. Volume 14). Berlin 1979, p. 403-406 ; Rolf Krauss : Un 
régent, roi et reine entre la mort d'Achenaton et l'accession de Toutankhaton au trône. Dans : 
Recherches sur le Proche-Orient ancien. Tome 34, Munich 2007, p. 294-318. 


Ce qui est clair, c'est que la famille royale d'Amarna avait un 
fort penchant pour la consanguinité, conduisant à des mariages 
entre parents et enfants, frères et sœurs et autres parents proches. 
Ce modèle de mariage a également été observé à d'autres 
périodes de l'histoire égyptienne et peut avoir fait partie de la 
croyance en la préservation du sang royal. 


Oui, il est vrai que la chute de la dynastie Amarna et le retour au 
culte thébain se sont produits après la mort d'Akhenaton. 
Cependant, les détails sur ce qui s'est exactement passé font 
l'objet de débats et d'incertitudes en raison du manque de sources 
historiques claires et fiables. Certains chercheurs pensent que la 
mort d'Akhenaton a marqué le début de la fin de la dynastie, 
tandis que d'autres soutiennent que le déclin a commencé avant 
sa mort et était dû à divers facteurs, notamment le manque de 
soutien politique et religieux, la déstabilisation des relations 
étrangères et le déclin économique. En tout cas, on sait que la 
succession au trône fut problématique et que Toutankhamon, 
devenu pharaon après Akhenaton, restaura le culte thébain et 
abandonna le monothéisme. 


Il est important de noter cependant qu'il existe certaines théories 
qui suggèrent que la chute d'Akhet-Aton pourrait avoir été due à 
un fléau tel que la peste noire. En tout cas, il est vrai que la 
religion monothéiste d'Akhnaton n'a pas résisté après sa mort et 
que la dynastie Amarna a pris fin. La religion polythéiste 
égyptienne traditionnelle a été rétablie et le pouvoir religieux est 
revenu à Thèbes. Il est également possible que le manque de 
soutien populaire à la religion d'Akhenaton ait été un facteur 
majeur de sa chute, ainsi que le déclin de la famille royale. En 
résumé, bien que l'on ne sache pas avec certitude ce qui a causé 


la chute d'Akhnaton et de sa famille, la vérité est que sa religion 
monothéiste n'a pas survécu à sa mort et que la dynastie Amarna 
a pris fin. 


L'effondrement de l'Aténisme a commencé pendant le dernier 
règne d'Akhenaton lorsqu'une grande peste a balayé l'ancien 
Proche-Orient. Cette pandémie semble avoir coûté la vie à de 
nombreux membres de la famille royale et à des hauts 
fonctionnaires, contribuant peut-être au déclin du règne 
d'Akhenaton. Les événements de cette période ne sont pas bien 
connus en raison de la rareté et de la nature fragmentaire des 
sources survivantes. Dans le scénario le plus probable, des décès 
généralisés dus à la peste ont poussé Akhenaton à nommer deux 
co-régents en succession rapide :  Smenkhkare et 
Neferneferuaten. L'origine des deux n'est pas attestée, bien qu'il 
ait été supposé que Smenkhkare était un frère cadet 
d'Akhenaton, tandis que Neferneferuaton était, en fait, la reine 
Néfertiti. Smenkhkare mourut après un bref règne, laissant 
finalement Neferneferuaten comme régent par intérim de 
l'Égypte. 

Sources : Dodson, Aidan (2016) [2014]. Lever du soleil amarnien. L'Egypte de l'âge d'or 


à l'âge de l'hérésie. Caire; New York City: Université américaine du Caire Press. ISBN 
9781617975608. 


Après la mort d'Akenaton, le jeune roi Toutankhamon, 
Toutankhamon:7, monta sur le trône. Le fils d'Akhenaton et de 
sa deuxième épouse royale, Kiya, tel qu'interprété à partir du 
relief épigraphique de la chambre funéraire de la princesse 
Maket-Aton dans la tombe royale d'El Amarna. 


Avant son couronnement, Toutankhamon a épousé la princesse 
Ankesenamon, sa demi-soeur, et ensemble 1ls se sont installés 
dans la ville de Memphis. Bien qu'il n'ait que neuf ou dix ans, 


Toutankhamon a été consacré comme le nouveau roi de la Haute 
et de la Basse-Égypte. Pendant son règne, il a eu le soutien et 
l'influence de son oncle, le vénéré Ay, qui a occupé des postes 
importants tels que vizir et régent. Une autre figure importante 
était le général Nakht-Min, probablement le fils d'Ay, qui avait 
auparavant servi dans l'armée sous le nom de Pa-Aten-em-heb à 
l'époque amarnienne et a ensuite restauré son nom en tant que 
Dyeserjeperura Horemheb. Nakht-Min a épousé la princesse 
Mut-Nedjemet, fille d'Ay et sœur de la reine Nefertity, lui 
accordant des droits sur le trône des Deux Terres à l’avenir. 


Référence : https://www.cervantesvirtual.com/obra-visor/el-reinado-amenhotep-iv-y-el- 
Jinal-de-la-dinasta-xviii-0/html/002baf96-82b2-1 1df-acc7- 002185ce6064_2.html 


"A propos de Pa-Aten-em-heb, le propriétaire s'appelle "Pa- 
Aton-em-heb ou Pa-Aten-em-heb): L'Aton (le disque solaire) est 
en fête", un nom typique de l'époque d'Amarna. Son titre 
principal est celui de Royal Singer ; sa femme Tipuy qui 
l'accompagne est désignée comme « maîtresse de maison » et « 
chanteuse d'Amén ». D'après ce que (Thierry Benderitter) dit, 
aucun enfant n'est nommé, mais deux femmes anonymes sont 
probablement les filles du couple." 


Il existe de nombreuses références dans la chapelle Pa-Aten-em- 
heb à Osiris, le grand dieu des morts, ainsi qu'à de nombreux 
autres dieux et déesses. Cependant, sous le règne d'Akhenaton, 
toute référence à un futur post-mortem guidé par Osiris et les 
dieux traditionnels était interdite. Ainsi, le monument peut être 
daté de la fin de la période amarnienne, après la mort 
d'Akhenaton, sous le règne d'Ankhet-kheperu-re, Smenkare, 
Toutankhamon, Ay ou Horemheb. De plus, le défunt n'a aucun 
lien avec son homonyme, le général Paatonemheb, propriétaire 
de la tombe TA24 dans le groupe sud d'Akhetaton (Tell-el- 
Amarna). 


Toutankhamon (vers 1342-vers 1325 av. J.-C.), connu sous le 
nom de Toutankhaton de son vivant, était un pharaon de 
l'Égypte ancienne et le dernier monarque de sa famille royale à 
la fin de la dix-huitième dynastie. Il a régné entre 1334 et 1325 
av. J.-C., selon la chronologie conventionnelle du Nouvel 
Empire de l'histoire égyptienne. Son père était le pharaon 
Akhenaton, dont on pense que la tombe est KV55, tandis que sa 
mère était la sœur d'Akhenaton, identifiée comme telle par des 
tests ADN d'une momie inconnue connue sous le nom de "The 
Younger Lady", qui a été retrouvée dans la tombe KV35. Il est 
important de noter qu'une grande partie du mobilier funéraire de 
Toutankhamon était d'occasion et provenait de la période 
amarnienne. 


Référence : Hawass, Zahi (2010). « Ascendance et pathologie dans la famille du 
roi Toutankhamon ». The Journal of the American Medical Association 303 (7): 
638. PMID 20159872. doi:10.1001/jama.2010.121. 


La "Stèle de la Restauration" est l'un des documents les plus 
importants du règne de Toutankhamon. Dans ce décret, le roi 
déclare son intention de restaurer les temples et de rétablir les 
cultes traditionnels des dieux, qui avaient été abandonnés sous le 
règne d'Akhenaton. Il ordonne également la réparation des 
monuments endommagés et la réintégration des prêtres 
révoqués. Ce décret était une étape importante dans le 
rétablissement de la stabilité et de l'ordre en Égypte après le 
chaos et la controverse du règne d'Akhenaton. 

Le contenu de la stèle fait référence à la situation difficile dans 
laquelle se trouvait le pays à cette époque. 


Stèle de la restauration de Toutankhamon 


Lorsque sa majesté fut couronnée roi, les temples et les 
propriétés des dieux et des déesses, de 
Éléphantine jusqu'aux marais de la Basse-Egypte, étaient en 


ruines. Les chapelles avaient été 

effondrées, transformées en tas de gravats et couvertes de 
végétation. les sanctuaires 

ils étaient comme s'ils n'avaient jamais existé. Les temples 
étaient devenus des sentiers. Il 

Le monde était dans le chaos et les dieux avaient tourné le dos à 
leur terre (...). 

Or, quelques jours après que Sa Majesté monta sur le trône de 
son père et régna en Égypte (...) 

toutes les terres s'inclinèrent devant sa puissance (...). Alors Sa 
Majesté regarda dans son cœur et 

il cherchait quelque chose d'efficace qu'il pouvait faire pour 
Ammon. Il a fait une sainte statue d'électro authentique, 
comme jamais auparavant (.…). Sa Majesté fit des monuments 
pour les dieux, faisant pour 

ils électro statues avec l'hommage des terres étrangères. Il 
renouvela ses sanctuaires et ses 

monuments pour toujours et à jamais, les dotant d'offrandes 
pour toujours (….). il ajouta 

richesse à ce qui s'était passé auparavant, faisant plus que ses 
prédécesseurs n'avaient fait jamais. 


Traduction de la stèle de restauration de Toutankhamon. 

Traduction anglaise par Benedict G. 

Davies, 

Documents historiques égyptiens de la fin de la dix-huitième dynastie . 
Fascicule VI, traduit 

de W. Helck, 

Urkunden der 18. Dynastie, 

Heft 22, Warminster, 1995 


« La stèle raconte le moment du couronnement du pharaon 
Toutankhamon, qui régna entre les années 1336 et 1327 av. 
pendant la XVIIIe dynastie du Nouvel Empire égyptien. Son 
règne se caractérise par le retour à la normalité religieuse, après 
la période de monothéisme promu par Akhenaton, le pharaon 
qui régna avant Semenejkara et précéda Toutankhamon. Le texte 
décrit les travaux remarquables de construction et de sculpture 


qui ont été réalisés sous le règne de ce pharaon, atteignant un 
niveau de richesse sans précédent à cette époque. 


Un bâtiment appelé le temple de Nebkheperure-bien-aimé- 
d'Amon-qui-mit-Thèbes-en-ordre a été construit avec des pierres 
de taille (talatat) provenant des temples d'Aton construits par 
Akhenaton dans l'est de Karnak, ce qui indique que le 
démantèlement de ces temples était déjà en cours. De nombreux 
projets architecturaux de Toutankhamon sont restés inachevés à 
sa mort et ont été achevés ou usurpés par ses successeurs, en 
particulier Horemheb. L'avenue des sphinx fut achevée par son 
successeur Ay, et Horemheb usurpa l'ensemble. La stèle de 
restauration a également été usurpée par ce dermier, tandis que 
les pierres du temple de Nebkheperure ont été recyclées dans les 


bâtiments d’Horemheb. 
Références : Dodson, Aidan (2018). Coucher du soleil d'Amarna : Néfertiti, Toutankhamon, A), 
Horemheb et la contre-réforme égyptienne (édition révisée). États-Unis d'Amérique: The American 
University in Cairo Press. pp. 66-68. ISBN 978-977-416-859-6. 


Dodson, Aidan (2018). Coucher du soleil d'Amarna : Néfertiti, Toutankhamon, Ay, Horemheb et la 
contre-réforme égyptienne (édition révisée). États-Unis d'Amérique: The American University in 
Cairo Press. pp. 66-67. ISBN 978-977-416-859-6. 


Toutankhamon, le nouveau pharaon auquel il est fait référence, a 
été succédé au trône par Ay et a restauré la religion 
traditionnelle de l'Égypte après le bref règne d'Akhenaton et de 
son successeur Smenkhkare.3s. Le pharaon s'est concentré sur la 
reconstruction des temples et le rétablissement des rituels 
religieux traditionnels dans tout le pays. Il entreprit également la 
construction de sa propre tombe dans la Vallée des Rois, mais 
mourut malheureusement de façon inattendue avant d'avoir pu 
l'achever. Par la suite, son successeur Ay fut chargé d'achever la 
construction de la tombe du pharaon Toutankhamon. 


La ville d'Aketaton a été peu à peu abandonnée par ses habitants 
et ses fonctionnaires, qui ont emporté les restes des défunts pour 
les enterrer dans leurs lieux d'origine. Il à été démantelé et 


abandonné après la mort d'Akhenaton. 


Après le règne d'Akhenaton, la ville d'Akhetaton n'a existé que 
pendant une brève période. Après la mort d'Akhenaton, la cour 
du roi Toutankhamon a déménagé dans l'ancienne capitale de 
Memphis, et Akhetaton a cessé d'être établi à grande échelle 
depuis lors. Il existe des preuves que le temple a continué à 
fonctionner jusqu'à l'époque d'Horemheb, peut-être jusqu'à Seti 
L 


Plus tard, les pharaons ont détruit une grande partie de l'héritage 
d'Akhenaton afin d'effacer sa mémoire. De nombreux bâtiments 
ont été démolis sous le règne de Ramsès IT et les matériaux ont 
été réutilisés dans divers projets de construction à l'échelle 
nationale. Par exemple, les blocs de talatat d'Akhetaton ont été 
retrouvés principalement à Antinopolis et dans les temples 
d'Hermopolis, de l'autre côté du fleuve, où ils servaient de 
remblais, mais ont également été retrouvés à Karnak, à plusieurs 
centaines de kilomètres. 


Les tombes des 22e et 23e dynasties dans le village ouvrier au 
sud-est indiquent une faible phase de repeuplement au cours de 
la période de l'Égypte ancienne tardive. Les Romains ont 
construit des maisons et un grand cimetière dans la banlieue 
nord, suivi de la construction d'une forteresse à la fin de l'époque 
romaine. Des vestiges chrétiens se trouvent dans la tombe 
numéro 6, qui servait d'église. 


Pendant cette période, Ay était probablement le souverain de 
l'ombre. Toutankhamon mourut sans descendance dans la 
dixième année de son règne, et avec lui la famille d'Ahmosis 
s'éteignit.39, fondateur de la XVIIIe dynastie. 


À cette époque, l'empire asiatique d'Égypte était en déclin. Les 


Égyptiens avaient été vaincus dans le nord de la Syrie et les 
Hittites, rompant un pacte de non-agression avec le roi d'Égypte, 
avaient envahi les territoires de la région du Liban. 


Il est possible que la lettre trouvée dans les archives hittites de la 
ville de Boc-az-Koey, dans laquelle une reine, probablement 
Anjesenaméôn40 1l demande à Shupiliuliuma, roi des Hittites, 
d'envoyer un de ses fils pour le faire roi d'Egypte, se trouve à 
cette époque. 


"Le roi hittite a envoyé son fils Zennanza, mais il a été tué 
pendant le voyage vers la vallée du Nil." 

Tous ces événements graves ont dû se produire pendant la 
période des funérailles de Toutankhamon, qui a duré environ 
soixante-dix jours selon les rites traditionnels. Oh41, qui a officié 
aux funérailles du jeune roi en tant que son successeur, a dû 
garder un œil attentif sur ces événements. Après s'être couronné 
nouveau pharaon d'Égypte, Ay a pris le contrôle du pays à une 
époque de grande agitation politique et militaire. 


Le bref règne d'Ay et la succession subséquente d'Horemheb 
marquent la fin de la XVIIIe dynastie de l'Égypte ancienne et le 
début de la XIXe dynastie. La transition entre les deux dynasties 
a été marquée par une période d'instabilité politique et sociale, 
au cours de laquelle le pouvoir du clergé d'Amon Thébain et de 
l'armée a augmenté, et au cours de laquelle il y a eu un 
changement dans les pratiques religieuses et funéraires. 


Les égyptologues ont débattu et argumenté sur la figure d'Ay, 
notamment par rapport à sa possible relation avec le règne de 
Toutankhamon et les circonstances entourant sa succession. 
Certains chercheurs ont suggéré qu'Ay aurait pu jouer un rôle 
dans la mort de Toutankhamon, mais il n'y a toujours aucune 


preuve concluante à ce sujet. 


Malgré cela, la figure d'Horemheb est largement reconnue 
comme l'une des plus remarquables de la XIX dynastie, car 1l a 
réussi à restaurer la stabilité du royaume et à consolider son 
pouvoir. Pendant son règne, d'importantes réformes religieuses 
et administratives ont été menées à bien et une politique 
expansionniste a commencé qui a permis à l'Égypte de recouvrer 


son influence dans la région. 


Dyeserjeperura Horemheb ou Horemheb, était le dernier 
pharaon de la 18ème dynastie égyptienne ; a gouverné les Deux 
Terres pendant environ 27 ans, de c. 1323/1 à 1295/4 avant JC 
Ses noms de couronnement et de naissance étaient 
Dyeserjeperura-Setepenra Horemheb-Meryamén. 


Horemheb a été accusé d'effacer des listes royales les noms des 
rois hérétiques partisans d'Aton, protagonistes du soi-disant 
schisme d'Amarna : Akhenaton, Toutankhamon et Semenejkara, 
mais il est plus probable que cela se serait produit plus tard, dans 
le l'époque de Ramsès IL. On sait cependant qu'Horemheb 
entreprit une damnatio memoriae détruisant systématiquement 
toute trace du règne d'Ay - qu'il considérait sûrement comme un 
usurpateur - en réutilisant son temple mortuaire, en ciselant le 
nom d'Ay de ses décorations et en brisant le sarcophage d'Ay en 
morceaux. Ce n'est pas le cas de la tombe de Toutankhamon, 
qu'il a sûrement épargnée en raison de la confiance que le jeune 
roi a placée en lui pendant son bref règne. 


Avec tout cela, Horemheb apparaît dans les listes royales 
ultérieures, comme successeur d'Amenhotep IIL ajoutant à ses 
années de gouvernement celles des rois "hérétiques", donnant à 
son règne une durée fictive de 58 ans, au lieu des 27 années 


réelles. 


Sources : Padro, Josep. Histoire de l'Egypte pharaonique, p. 259, Alliance éditoriale, 
2006, ISBN 84-206-8190-3. 


Notes : Nom du pharaon selon les incarnations de Manéthon :Harmais (Flavius Josephus, 
Against Apion)Harmais (Flavius Josephus, de Theophilus)Armesis (Julius Africanus, 
version de Jorge Sincelo)Armais (Eusebius of Caesarea, Sincelus's version)Armais 
(Eusèbe de Césarée, version arménienne) Autres orthographes de son nom : Amenemheb, 
Djeserkheperure, Haremhab, Harmab, Harmhabi, Merenheru, Mereramon, Meriamon, 
Setepenre, Tcheserkheperura, Tcheserkheperure, Zeserkheperura, Zeserkheperure. 
Chronologie selon von Beckerath, Grimal, Shaw, Lehner et Mälek. 


En ce qui concerne le pharaon Ay, (né sous le nom de 
Jeperjeperura Ay, également appelé Ay IT) est l'avant-dernier 
pharaon de la 18e dynastie égyptienne. Gouverné à partir de c. 
1327/5 à 1323/1 avant JC C.2 Son nom de couronnement était 
Jeperjeperura Irimaat, « Éternelles sont les manifestations de Ra, 
l'exécuteur de la Justice. Eusèbe de Césarée l'appelait Kerres. 


Source : Déclaration de Jacobus Van Dijk dans History Of Ancient Egypt, The Sphere Of 
Books, lan Shaw et al. S.L., 2007. 
Cyrille Aldred. Akhenaton roi d'Egypte. Chapitre 26. 


Diverses théories ont été tissées concernant l'origine d'Ay. L'un 
d'eux est issu d'une relation familiale avec la reine Tiye et ses 
parents : Yuya et Tuyu. Mais cette théorie ne trouve pas 
d'argument solide pour être soutenue. Aujourd'hui, les 
égyptologues n'ont pas d'opinion concluante. S'il y a une 
coïncidence à affirmer qu'Ay était originaire de la ville d'Ajmin, 
comme les parents de Tiye. 


Ay est actuellement reconnu comme l'ancêtre de la reine 
Néfertiti, la grande épouse royale du pharaon Akhenaton et 
considéré comme le "donneur d'héritiers", une condition qui 
indiquait que la succession royale devait passer par un fils ou 
une fille de ladite reine. 


Par conséquent, Ay est considéré comme le grand-père des 
princesses successives que le pharaon Akhenaton a eues avec 
Néfertiti : Meketatôn, Meritatén, Anjesenpaatôn, Setepenra, 


Neferneferura et Neferneferuatén-Tasherit. 


À la fin abrupte du règne du jeune pharaon Toutankhamon, Ay 
monte sur le trône et épouse la reine veuve, sa petite-fille : 
Ankhesenpaathon. Le mariage avec le dernier descendant du 
"Donateur d'héritiers" est considéré aujourd'hui comme un 
moyen politique de légitimer sa prétention au trône. 


Ay avait une autre fille célèbre qui deviendra plus tard reine : 
Mutnedymet, qui était la fille d'Ay par une seconde épouse 
nommée Tey. 
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É 
a vie d'akhenaton 


Il était le principal pharaon de la période amarnienne, père de 
Toutankhamon et époux de Néfertiti, la plus belle femme du 
monde antique dont la beauté éclipse celle de Cléopâtre ou 
d'Arsinoé IV. Akhenaton, tout comme Néfertiti, a retravaillé le 
sens d'épouse divine, se plaçant au sommet de la pyramide du 
culte du disque solaire, culte réservé au palais, mais à partir de la 
5ème année du règne d'Akhenaton il est devenu la seule divinité 
officielle du royaume, interdisant le culte non exclusif d'autres 
dieux, assumant ainsi le commandement ou le sacerdoce de type 
divin de la seule divinité officielle du royaume, le disque solaire. 
La façon d'adorer Aton passait par la figure déifiée des deux 


établissant une [co-régence], "le couple divin d'Akhenaton et de 
Néfertiti". Le culte d'Aton représentait le disque du soleil à 
l'horizon, dont l'image était sculptée dans la pierre et en bas- 
relief, éventuellement comme une sphère dorée, « puisque le 
relief de sa représentation est tridimensionnel, comme on peut le 
voir dans les frises et gravures, l'image du dieu est celle d'une 
sphère et non celle d'un cercle, il avait des bras portant l'ank - 
anj, le symbole de la vie ». 


La glorification de son nom se fait à travers le couple divin, 
Akhenaton - Néfertiti. Le culte d'Aton prend une nouvelle 
dimension, durant la période amarnienne, interdisant à partir de 
la 5ème année du règne du pharaon Akhenaton, tous les dieux 
égyptiens sauf Aton. [Ce que l'on pouvait découvrir dans les 
maisons de la ville d'Amarna, ce sont des poteries, des 
céramiques et des dalles de pierre sculptées à l'image 
d'Akenaton et de Néfertiti adorant le Disque Solaire, il 
semblerait que le culte était dirigé vers le couple divin]. La 
signification du nom du pharaon est "Efficace pour Aton" - 
"Succès à Aton" - Aton est efficace), Neferjeperura Amenhotep, 
également connu sous le nom d'Akhenaton, Akhenaton ou 
Akhenaton (lit. "“radiance du soleil"), Amenhotep IV ou 
Amenophis IV. 


"C'est aussi durant la 5ème année de son règne qu'il fonda 
Aketaton. Dans sa cinquième année de son règne, le 13 Peret IV 
(5 mars juil/21 février Greg.), il décida de fonder sa nouvelle 
capitale Akhetaton (horizon d'Aton)" . 

C'était un pharaon égyptien qui régna de 1353 à 1336 ou de 
1351 à 1334 av. C., dixième souverain de la XVIIIe dynastie. 
Avant la cinquième année de son règne, il était connu sous le 


nom d'Amenhotep IV ( ancien égyptien : jmn-htp , signifiant 
«Amon est satisfait», hellénisé sous le nom d'Amenhotep IV). 
Nouvel Empire, période amarnienne. Akhenaton, né sous le nom 
d'Amenhotep, était le plus jeune fils du pharaon Amenhotep III 
et de sa principale épouse Tiye. son père. En plus de son frère, 
Akhenaton avait quatre ou cinq sœurs : Sitamun, Henuttaneb, 
Iset, Nebetah et peut-être Beketaten. 


“En tant que pharaon, Akhenaton se distingue par l'abandon du 
polythéisme traditionnel de l'Égypte et l'introduction de 
l'aténisme, ou d'un culte centré sur Aton, le disque du soleil, 
culte réservé au palais, mais qui après son règne est devenu la 
religion officielle.” 


Pendant la période d'Amarna, il y avait un syncrétisme religieux 
avec d'autres divinités égyptiennes, dans les 9 premières années 
du règne d'Akhenaton, l'Aton a été identifié avec Thot, le Dieu 
de l'écriture dans son aspect nocturne, l'appelant "Silver Aton”, 
également dans différents formes du soleil levant. Dans les neuf 
premières années de la période amarnienne, Aton est identifié 
avec Ra-Horajti (Horus à l'horizon), et Shu, comme symbole du 
souffle de lumière chaude qui nourrit et vivifie, étant "Ra , 
Souverain d'Ajti, actif en Ajet”. Ra pourrait être l'essence du 
Disque Solaire, auquel sera fusionné le roi, qui s'appelle Ua-en- 
Ra, "Un en Ra” ou "Son corps est l'Aton, son corps est le disque 
Solaire ou un corps d'or ». Le culte d'Aton trouve son origine 
dans la période prédynastique de l'Égypte mais c'est au Nouvel 
Empire, lorsque Thoutmosis IV et Amenhotep IIT commencent à 
le vénérer principalement, en tant que culte circonscrit au palais. 
Devenu le dieu principal sous le règne d'Akhenaton, interdisant 
le culte d'autres dieux. Ce culte du disque solaire est devenu une 


religion monothéiste, ou plutôt hénothéiste., lors de la réforme 
religieuse du pharaon Amenhotep IV (Akhenaton), qui plus tard 
a changé son nom en Akhenaton, signifiant "Éclat d'Aton" ou 
"Utile à Aton”. Ce changement s'est produit au XIVe siècle av. 
18e Dynastie, Nouvel Empire, période Amarnienne, pharaon 
numéro 10 de la Dynastie. 


Le temple principal dédié à Aton se trouvait dans la ville 
d'Akhetaton, traduit son nom par "L'Horizon d'Aton”, situé dans 
l'actuelle Amarna. L'hymne à Aton est l'une des plus grandes 
réalisations littéraires de la culture égyptienne.43, qui a été gravé 
sur un mur de la tombe du fonctionnaire de la cour Ay (scribe) et 
écrit par ce qui est spéculé par Ajenatôn lui-même. 


Mentions d'Aton, dans la tombe de différents fonctionnaires de 
la cour d'Akhenaton. 

Cinq versions abrégées (appelées le Petit Hymne à Aton) ont été 
retrouvées, certaines dans d'autres sépultures de dignitaires 
amarniens : Meryra I tombe n°4, Tutu n°8, Mahu n°9, Apy n°10 
et n°23 d'Any. 


Il est possible que les hymnes à l'Aton aient constitué des textes 
liturgiques, destinés à être récités lors du culte dans les temples 
d'Akhetaton. Ils ont une métrique rythmique analogue à celle de 
la poésie religieuse occidentale. 


Une transcription hiéroglyphique du Grand Hymne se trouve 
dans la tombe du fonctionnaire du palais Ay. 


4) - Le toit 
Bien que les motifs décoratifs du couloir d'entrée ne soient plus 
perceptibles, les trois bandes d'inscriptions sont toujours lisibles. 


Cinq versions abrégées (appelées le Petit Hymne à Aton) ont été 
retrouvées, certaines dans d'autres sépultures de dignitaires 
amarniens : Meryra I tombe n°4, Tutu n°8, Mahu n°9, Apy n°10 
et n°23 d'Any. 


Il est possible que les hymnes à Aton, cercle du soleil, 
constituaient des homélies quotidiennes, des "chants" au culte du 
Disque Solaire, destinés à être récités lors du culte dans les 
temples d'Akhetaton. Son caractère poétique est analogue à celui 


de la poésie religieuse occidentale. 


« Loué sois-tu, ê vivant Aton, qui as créé le ciel [et les choses 
cachées ?] qui s'y trouvent. [...] Son temps est allongé (?) par un 
million de fêtes assoiffées. La Grande Épouse Royale, sa bien- 
aimée, la Dame des Deux Terres, Néfertiti, qui vit pour toujours 
et à Jamais, est aux côtés de Waenre. Accorde-moi une belle 
sépulture, comme celle qu'il fit sur la grande falaise d'Akhetaton. 
Pour le Ka du favorisé [...] le scribe juste [...], Ay, qui revit. 


B. Bande de texte centrale 


« Loué sois-tu, ê vivant Aton. Il se lève et donne vie à tout ce 
qui l'entoure, lui qui a fait la terre et l'herbe pour donner vie à 
tout ce qu'il a créé [... ... ] Fais-le fleurir à jamais comme toi. [.… 
… ] le notaire royal, Père de Dieu, Ay, [...]" 


C. Bande de texte nord 

« Loué sois-tu, l'Aton vivant, le Dieu qui a fait cela dans son 
intégralité. Bien que tu sois au ciel, tes rayons sont sur la terre 
[...] Waenre, que tu aimes, [...] qui descend de tes rayons, le fils 


du soleil, Akhenaton [...] ». 


2) - Les textes au plafond (pl 33 :) 


Bande A-Sud. 


« Loué sois-tu, [tes apparitions (?)] sont belles, ê Aton vivant, 
donneur de vie. Laissez-vous voir les rayons de Ra qui s'élèvent 
et illuminent l'entrée de votre tombe. Puissiez-vous respirer le 
doux souffle du vent du nord. Puisse ton corps [...] d'une vie 
gracieuse ; un favorisé qui a atteint un âge avancé avec des 
faveurs ; un homme juste qui a accompli les ordres des paroles 
de son maître. Tu étais le principal parmi les favoris du roi. De 
la même manière, vous êtes à la tête des morts glorifiés. 
Puissiez-vous prendre des formes changeantes comme un Ba 
vivant sur la haute falaise d'Akhetaton. Puissiez-vous partir et 
revenir selon le désir de votre cœur. Que ton rang soit proclamé 
sur la terre puisses-tu être doté de richesses aux côtés de ton 
dieu, suivant ton cœur selon ton désir Que ta tombe soit en fête 
chaque jour Puisses-tu atteindre une vieillesse honnête, heureuse 
et paisible, et dans le fin, ces funérailles et internement et une 
proximité avec le roi Waenre. 


J'étais un serviteur adopté par son maître et qu'il a enterré ; parce 
que ma bouche contenait la vérité. Combien glorieux est celui 
qui pratique son enseignement. Puisse-t-1l atteindre la région 
(nécropole) des favorisés. Car le ka du favori du bon dieu, 
sincère de cœur envers celui qui a ouvert son cœur, abandonnant 
le mensonge (?) pour faire ce qui est juste, un favori qui a 
obtenu grâce [alors les titres se suivent], hélas, justifié 


Bande B-Nord. 


"Que tu vénères Ras chaque fois que vous vous levez; que vous 
le voyez, et qui écoute ce que vous dites. Qu'il vous encourage et 
qu'il vous unisse à vos membres. Puissiez-vous sortir et entrer 
comme l'un de ses favoris. Que ton corps prospère et que ton 
nom vive [...] pour ton ka. Puissiez-vous respirer le souffle du 
vent du nord. Que des offrandes et des provisions vous soient 
données ; que vous receviez des pains d'offrande du Roi, du pain 


et de la bière et des provisions pour tous vos sanctuaires. Que 
ton nom aille bien sur ta tombe ; que chaque génération qui 
surgit t'appelle. Puissiez-vous reposer dans votre tombeau du 
don du Roi dans la nécropole d'Akhetaton, (et) qu'une offrande 
d'invocation de pain et de bière y soit faite pour votre ka. 
Puissiez-vous sécuriser votre lieu de repos éternel ; que ta 
demeure éternelle te reçoive. Qu'un bœuf vous porte (c'est-à-dire 
jusqu'à la tombe); qu'un embaumeur et un prêtre-lecteur 
marchent devant vous, purifiant avec du lait l'écorce funéraire, 
leur nombre étant tel que le roi Waenre décrète pour un favori 
qu'il a promu. Qu'il vous emmène au lieu de repos des élus 
comme celui qui a bien terminé sa vie. Que votre tombe soit en 
fête chaque jour, selon vos projets de votre vivant. C'est ton dieu 
qui les a nourris pour toi, le vivant Aton, seigneur de l'éternité, 
et ils sont établis pour l'éternité sans fin pour un homme juste, 
libre de faire le mensonge. 


Pour le ka du favori, [etc.], hélas, justifié”. 
C - Bande médiane. 


« Loué sois-tu quand tu t'élèves au-dessus de l'horizon, 6 Aton, 
Horus des deux horizons ! Tu ne manqueras pas de voir Râ ; 
ouvre les yeux pour le contempler. Quand tu le pries, qu'il 
écoute ce que tu dis. Que le souffle de la vie entre dans tes 
narines. Allongé sur le côté droit, allongé sur le côté gauche. 
Que ton ba soit heureux dans la nécropole. Que les enfants de ta 
maison t'offrent du pain, de la bière, de l'eau et de l'air pour ton 
ka. Puissiez-vous voyager librement aux portes des enfers. 
Puissiez-vous voir Ra à l'aube alors qu'il se lève à l'horizon 
oriental, et puissiez-vous voir Aton alors qu'il se couche à 
l'horizon occidental du ciel. Puissiez-vous recevoir des offrandes 
et des provisions des autels de la maison d'Aton; que l'encens et 
les libations vous soient donnés du mafître-autel d'Aton par le 
roi, le fils d'Aton, qui vous l'a décrété pour toujours. Puissiez- 
vous le recevoir et avancer en sa présence chaque jour sans 


faute.Puisses-tu recevoir Abondance dans la nécropole Que ton 
b repose dans ta tombe : que ton âme ne soit pas rejetée de ses 
désirs, mais se contente des offrandes quotidiennes. Que les 
désirs de votre cœur soient durables, que votre cœur reste aux 
côtés du Seigneur d'éternité. Que ton nom soit mentionné chaque 
jour pour toujours et à jamais, comme le fait un favori décédé, 
digne comme toi. 


pour le kas d'un constamment en faveur en présence du 
Seigneur des Deux Terres, le père du dieu, Hélas, juste de voix”. 


Il est clair que ces extraits ont un ton monotone. Pris au pied de 
la lettre, ils suggèrent que l'orateur, Ay, a absorbé les 
enseignements du roi, leur a obéi sans poser de questions, a fait 
l'éloge d'Akhenaton... sinon, il a gardé la bouche fermée. J'ai 
entendu les paroles d'Ay lui-même dans une autre partie de la 
tombe : « J'ai été bénéfique à cause de ma bouche fermée. 


A ses débuts, Aton était représenté comme un homme à tête de 
faucon, tout comme la représentation de l'Héliopolitain Ra- 
Harajti. Plus tard, il fut représenté comme un disque solaire d'où 
émanaient des rayons avec des mains tendues vers les croyants, 
ou tenant des symboles de vie. Au fil du temps, l'Aton a été 
considéré comme la lumière du soleil et l'énergie du monde, ce 
qui signifiait qu'il était partout et intangible par nature. En 
conséquence, 1l n'avait pas les représentations physiques que les 
autres dieux égyptiens avaient et n'était représenté que par le 
disque solaire et les mains comme des rayons de lumière. 
L'explication pour laquelle Aton ne pouvait pas être entièrement 
représenté était parce qu'il était au-delà de la création. Des 
scènes sculptées dans la pierre des dieux, représentant 
auparavant des formes animales et humaines, montraient 
maintenant Aton comme un orbe en l'air avec des rayons 


vivifiants s'étendant vers la figure royale, démontrant que son 
pouvoir transcendait la forme humaine ou animale. Plus tard, un 
mouvement  iconoclasme  s'ensuivit, y compris des 
représentations de disques solaires d'Aton interdits dans un édit 
publié par Akhenaton. Dans cet édit, il était stipulé que le nom 
d'Aton devait être orthographié phonétiquement. Le Dieu du 
disque solaire ne pouvait s'épeler que, sa guématrie, la valeur 
numérique des lettres en égyptien ancien était pour le nom 
d'Aton était de 360, dans une référence sans équivoque à un 
cercle ou à une sphère. 
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Le vrai nom d'Aton. 


Akhenaton attribuait une grande importance au nom de la 
divinité qu'il fallait épeler et dès la 8e année de son règne ne pas 
prononcer -sur un modèle titulaire pharaonique- pour le dieu 
Aton. 


Aton, le nom du disque solaire pourrait être une abréviation. Les 
textes parlent de Pa-Iten-Ankh, c'est-à-dire "l'Aton vivant”, le 
disque vivant, mais même ceci n'est qu'une abréviation d'un nom 
didactique officiel beaucoup plus long, ce qui est une véritable 
explication théologique. 


De l'an 1 à l'an 9 du règne (Musée de Turin). 


C'est  "Ra-Horakhty-qui-se-rejouit-a-l-horizon-de-son-nom-de- 
Shu-qui-reside-dans-le-disque". 

On voit apparaître dans ce nom élargi d'Aton les noms de trois 
autres divinités égyptiennes classiques, toutes à connotation 
solaire : Râ, le grand dieu du soleil, Horus de l'horizon ou le 
disque solaire à l'horizon qui, en sa manifestation classique, était 
dépeint comme un dieu à tête de faucon et le dieu Shu, souffle de 
vie et feu vivifiant. qui représente l'air, l'espace entre le ciel et la 
terre. 

"On remarque alors que les noms divins sont incorporés dans 
des cartouches", qui étaient réservés au pharaon. A noter que 
l'écriture du nom du dieu ne se termine pas par le signe 
hiéroglyphique habituel de la divinité, contournant ainsi la 
"catégorie des dieux”. Aton est IL Dieu et n'est pas l'un des 
dieux. 


"Les cartouches représentent des formes stylisées de disques 
Shen, symboles du Soleil", cette symbologie peut être étudiée 
dans son apparenté culturel le plus direct, le symbole du soleil 
de la culture hébraïque, Shemesh”. 


Un shen, un anneau de shen ou un shenu était représenté dans les 
hiéroglyphes égyptiens comme une boucle stylisée de corde 
nouée (une circonférence avec un segment tangent). 


Le mot "shen" signifiait "entourer" dans l'Égypte ancienne et 
représentait la protection éternelle. En tant que symbole en 
forme d'anneau noué, il représentait aussi l'illimité, ce qui n'a ni 
début ni fin. On le trouve souvent sur des amulettes ou gravé sur 
les murs des tombes ou des temples. En tant qu'élément de 
protection et de régénération, il était gravé à la surface des 
sarcophages. 


Le shen est généralement porté par le dieu faucon Horus ou la 
déesse vautour Nekhbet. Il était déjà utilisé sous la IITe dynastie, 
où on peut le voir dans les reliefs de l'ensemble pyramidal à 
gradins du pharaon Djoser. 


Différentes représentations symboliques du Shen. : 


Ce symbole pouvait être étiré pour contenir d'autres objets, qui 
étaient alors considérés comme éternellement protégés par 
l'anneau shen. Dans sa forme allongée, l'anneau shen est devenu 
le cartouche, qui enfermait et protégeait le nom royal. 


Dans les représentations de la déesse Heqet, connue sous le nom 
de "la grenouille", elle est souvent représentée assise sur un 


shenu. Pour symboliser l'éternité, la tige du papyrus renpit 
repose généralement sur un anneau shen. Ce symbole est 
également lié au dieu égyptien Huh, comme on le voit sur un 
célèbre relief de linteau de Senusret I. 


L'anneau shen est souvent attaché à divers types de bâtons, tels 
que le bâton d'autorité ou de pouvoir, symbolisant l'autorité 
éternelle de ce pouvoir. De plus, la déesse Isis et la déesse 
Nekhbet sont souvent représentées agenouillées, les mains 
posées sur un shenu. 


Le faucon Horus et la déesse Mout, représentée par le vautour, 
tiennent le shenu dans leurs serres, les ailes déployées sur la 
scène. Un exemple en est "l'Horus aux ailes déployées", tenant 
des shenus dans ses griffes, comme on peut le voir sur une 
broche pectorale du Louvre, peut-être destinée à la royauté. 


En dehors de l'Égypte, dans le sud de l'Espagne, le site 
archéologique tartessien de Cancho Roano possède un autel en 
forme d'anneau de shen. 


À propos de la divinité Huh, symbole de l'or et de l'éternité : 
Heh (hh), également connu sous le nom de Huh, Hah, Hauh, 
Huah et Hehu, était la personnification de l'infini ou de l'éternité 
dans l'Ogdoade de la religion égyptienne antique. Son nom 
signifiait à l'origine "déluge", faisant référence au chaos aqueux 
Nu dont les Égyptiens croyaient qu'il existait avant la création 
du monde [un vide infini et éternel]. Les Égyptiens imaginaient 
ce chaos comme infini, contrairement au monde créé fini, alors 
Heh personnifiait cet aspect des eaux primordiales. L'homologue 
féminin de Heh était connu sous le nom de Hauhet, qui est 


simplement la forme féminine de son nom. 


Comme les autres concepts de l'Ogdoade, sa forme masculine 
était souvent représentée comme une grenouille ou un humain à 
tête de grenouille, et sa forme féminine comme un serpent ou un 
humain à tête de serpent. La tête de grenouille symbolisait la 
fertilité, la création et la régénération, et était également 
possédée par les autres mâles de l'Ogdoad, Kek, Amon et Nun. 
L'autre représentation courante le montre accroupi, tenant une 
tige de palmier dans chaque main (ou une seule), parfois avec 
une tige de palmier dans les cheveux, car les tiges de palmier 
représentaient la longue vie des Égyptiens, les années étant 
représentées par des encoches dessus. Les représentations de 
cette forme avaient également un anneau shen à la base de 
chaque tige de palmier, qui représentait l'infini. Les 
représentations de Heh étaient également utilisées dans les 
hiéroglyphes pour représenter un million, ce qui équivaut 
essentiellement à l'infini dans les mathématiques égyptiennes 
antiques. Par conséquent, cette divinité est également connue 
sous le nom de "dieu des millions d’années”. 


Origines et mythologie 


Le sens principal du mot égyptien heh était «million» ou 
«millions»; une personnification de ce concept, Heh, a été 
adoptée comme dieu égyptien de l'infini. Avec son homologue 
féminin Hauhet (ou Hehut), Heh représentait l'une des quatre 
paires de dieux-déesses qui composaient l'Ogdoade, un panthéon 
de huit divinités primordiales dont le culte était centré à 
Hermopolis Magna. La mythologie de l'Ogdoade décrit ses huit 
membres, Heh et Hauhet, Nu et Naunet, Amon et Amaunet, et 


Kuk et Kauket, qui se réunissent dans l'événement 
cataclysmique qui donne naissance au soleil (et sa 
personnification déifique, Atum). 


Heh aide parfois Shu, un dieu associé à l'air, à soutenir la déesse 
du ciel Nut avec ses bras et ses jambes. Dans le Livre de la 
vache céleste, huit dieux Heh sont représentés avec Shu tenant 
Nut, qui a pris la forme d'une vache sacrée. 


Le sens est clair : Aton gouverne le monde comme un pharaon 
d'Egypte gouverne les deux terres. C'est une forme d'annonce, la 
consubstantialité d'Akhenaton et du dieu dont il est l'émanation, 
la royauté d'Aton au ciel est de même nature que celle 
d'Akhenaton sur la terre. 


Akheaton et le culte de Ptah : 


Akhenaton est devenu l'héritier du trône d'Égypte après la mort 
de son frère aîné, Thoutmosis, sous le règne de leur père, 
Amenhotep III. On sait peu de choses sur la vie d'Akhenaton en 
tant que prince Amenhotep. Donald B. Redford suggère qu'il est 
né avant la vingt-cinquième année de règne de son père, c'est-à- 
dire vers 1363-1361 av. Ceci est basé sur la naissance de la 
première fille d'Akhenaton, qui est probablement née au début 
de son propre règne. Son nom n'est mentionné que comme "le 
fils du roi Amenhotep" sur une carte des vins du palais de 
Malkata d'Amenhotep III, et certains historiens suggèrent qu'il y 
est né. D'autres pensent qu'il est né à Memphis et qu'il a été 
influencé par le culte du dieu soleil Ra pratiqué à Héliopolis, à 
proximité. 


Bien que l'on ne sache pas avec certitude qui était le tuteur 
d'Akhenaton, certains historiens ont proposé les scribes 
Hegareshu ou Meryre IL, le tuteur royal Amenemotep ou le vizir 
Aperel. La seule personne connue pour avoir servi le prince était 
Parennefer, comme mentionné sur sa tombe. Cyril Aldred 
suggère que le prince Amenhotep aurait pu être un grand prêtre 
de Ptah à Memphis, bien qu'aucune preuve à l'appui n'ait été 
trouvée. Le frère d'Amenhotep, le prince héritier Thoutmosis, a 
joué ce rôle avant sa mort. Si Amenhotep a hérité de tous les 
rôles de son frère en préparation de son ascension au trône, il 
aurait pu devenir grand prêtre à la place de Thoutmosis. Aldred 
propose que les inclinations artistiques  inhabituelles 
d'Akhenaton auraient pu se former pendant son temps au service 
de Ptah, le dieu patron des artisans architectes, dont le grand 
prêtre était parfois appelé "Le plus grand des directeurs 
d'artisanat - Le plus grand des artisans”. 
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De l'an 9 jusqu'à la fin du règne, Akhenaton change le nom du 
dieu tout en radicalisant sa politique mais sans changer la 
doctrine, en éliminant la forme animale d'Horus et le nom du 
dieu Shu, ne laissant que Ra. 


Cette domination du monde par le roi Aton est également 


démontrée dans l'iconographie du dieu. 


Les rayons émanant du disque se terminent dans les mains et 
descendent sur toute la création : ils embrassent l'univers entier, 
qu'ils donnent vie à travers le couple royal, qui sont les seuls à 
recevoir le symbole de la vie, Ankh. Seul le couple royal peut 
communier directement avec le dieu et recevoir de lui le souffle 
chaud de la vie éternelle, un souffle vivant et vivifiant. 


"Akhenaton et Néfertiti, représentaient la paire primordiale de 
rois divins à travers laquelle le palais et le reste du royaume 
pouvaient communiquer et adorer l'Aton mais seulement à 
travers eux." 


Tous ces éléments sont inscrits sur les murs des tombes privées. 
La seule occurrence connue du Grand Hymne se trouve dans la 
tombe d'Ay, tandis que le Petit Hymne se décline en cinq 
versions dans les tombes de Meryre, Any, Ipy, Tutu et Mahu. 
Tous les hymnes utilisent la première version du nom canonique 
d'Aton et sont donc composés entre la 5e et la 9e année du règne 
d'Akhenaton. 


Sa fonction exacte n'est pas tout à fait claire. L'interprétation 
traditionnelle qui en faisait des textes liturgiques à réciter ou à 
chanter dans les temples est aujourd'hui démolie. Eh bien, ces 
hymnes s'adressent à Ré-Horakhty, manifestée à Aton mais aussi 
à Akhenaton et Néfertiti, mêlant intimement louange divine et 
idéologie aténiste. Le contenu des hymnes ne diffère pas, le 
Grand Hymne n'en est que plus développé. Les deux types 
développent deux thèmes principaux : le cycle quotidien du dieu 
solaire et la révélation de la divinité à son fils Akhenaton et 


\ 


uniquement à son fils divin. Ils sont une transcription de 
l'éducation dispensée par le Dieu D à Akhenaton lui-même. 


Tombe d'Ay (Axe) 

Le grand hymne 

Voici comment son contenu peut être résumé (d'après Pierre 
Grandet) : 

Grand hymne 

Aube d'Aton qui remplit l'univers de lumière et d'espace sous le 
contrôle d'Akhenaton. Le dieu est loin, mais ses rayons sont sur 
la terre. 


Au coucher du soleil, tout s'endort et la terre semble morte. 


Le lendemain matin, la terre revit, tous les êtres font la fête et 
vaquent à leurs occupations. 


L'Aton est le créateur de toutes choses dans l'univers et pourvoit 
aux besoins de sa création. 


L'effet bénéfique de l'Aton, transmis par son fils Akhenaton, 
justifie le culte qui est un culte d'action de grâce. 


Petit hymne (par exemple, sur une stèle dans la tombe de 
Mahu). 


A l'aube, les rayons d'Aton, le créateur incréé, remplissent la 
terre, animent les êtres et manifestent la souveraineté de Dieu. 


La nuit, la terre et tous les êtres sont dans un état proche de la 
mort. 


A l'aube, la vie renaît avec le culte à Akhetaton, le centre de 
l'univers. (Le centre de la ville royale et le centre du temple 
d'Aton à Amarna). 

Aton façonne chaque jour Akhenaton à son image ; lui seul 
connaît le Dieu. Lui, l'éternel Créateur du ciel, contemple sa 
création et la soutient de ses rayons. Tous les êtres, par leur 
comportement approprié, le louent avec action de grâces. 


Dans la théologie amarnienne, le grand drame cosmique 
nocturne est démystifié en affirmant qu'Aton, qui s'est créé, a 
une subordination totale à la vie du monde. Aton est considéré 
comme le "père et la mère" de la création, et le renouvellement 
quotidien en est la preuve. Dans ce système de croyances, 1l n'est 
pas fait mention d'une "première fois" dans la création, puisque 
le monde est recréé chaque jour à l'aube grâce au disque solaire, 
qui est présenté comme un élément sans existence ni nature 
cachée. 


"La nouvelle religion était caractérisée par une forte abstraction 
et conceptualisation de la divinité, l'Aton est le père - mère de la 
création." 

Le culte d'Amarna était un mouvement religieux singulier 
pendant la période du Nouvel Empire dans l'Égypte ancienne. La 
ville d'Amarna, une nouvelle capitale, est devenue un chantier 


de construction animé lorsque la cour royale s'y est installée, et 
plusieurs temples ont été érigés uniquement pour honorer Aton, 
la divinité du disque solaire. Parmi ces temples, le principal se 
démarquait, appelé "Gem-pa-Atén", qui dans son sens le plus 
proche pourrait être traduit par "découvrir" ou "connaître" Atén, 
peut-être l'endroit où Atôn a été trouvé. Bien que ce temple soit 
particulièrement différent des temples traditionnels dédiés à 
d'autres divinités, comme Amon, son style n'était pas 
complètement nouveau, car il partageait des similitudes avec les 
temples du soleil construits pendant la dynastie V, près de neuf 
siècles plus tôt. 


Dans les temples traditionnels, les fidèles se déplaçaient de la 
lumière à l'ombre, vers le lieu le plus sacré où reposait la statue 
du dieu. Cependant, à Amarna, tout était à ciel ouvert, de sorte 
que l'énergie vivifiante des rayons du soleil se déversait sur les 
centaines d'autels à ciel ouvert, couverts d'offrandes d'animaux, 
de légumes et de fleurs, où le culte quotidien était célébré. Le roi 
Akhenaton et la reine Néfertiti offraient chaque matin un culte 
au soleil levant, comme le montre une œuvre d'art montrant le 
roi humblement prosterné devant la divinité, que lui seul avait le 
droit de vénérer sans intermédiaire. 


Malgré la présence de prêtres, dont un grand prêtre d'Aton, ils 
n'étaient plus directement impliqués dans l'offrande ou le 
maintien du pouvoir divin. Pendant le culte, ils se prosternaient 
devant le couple royal, non devant la divinité, et leur fonction 
était purement administrative, maintenant matériellement le 
domaine d'Aton. Ils étaient connus comme ‘les serviteurs de 
Dieu". 


La finalité des offrandes subit un changement important, 
puisqu'il ne s'agissait plus d'entretenir et de renouveler 
quotidiennement la vie divine, mais de devenir un acte 
d'indulgence. Les gens ont offert à Aton une partie de leur 
création en signe d'appréciation pour sa gentillesse, sans rien 
attendre en retour. Même le roi vint offrir les noms du disque 
solaire à Aton lui-même en signe de dévotion. 


La présence du roi à la "fenêtre des apparitions" le long du 
chemin de procession principal ressemblait à la manifestation 
d'Aton dans le ciel. Le roi et la reine étaient toujours représentés 
montés sur un char, escortés de policiers et de soldats, évoquant 
l'image d'Aton au firmament et portant avec eux le souffle de la 
vie. Ces sorties du couple royal remplaçaient les anciennes 
processions traditionnelles d'autres dieux, car Aton était un dieu 
silencieux dont les volontés ne pouvaient être révélées que par le 
roi, sans l'intervention d'oracles. 


"Pour Flinders Petrie et d'autres anciens égyptologues, ce fut le 
début de la première religion monothéiste, dont le principe 
directeur est résumé dans les paroles bien connues de l'éminent 
égyptologue Cyril Aldred qui, paraphrasant le Coran, a déclaré 
qu'il n'y à que un seul Dieu, et le pharaon est son prophète." 


"La révolution, provoquée par Akhenaton, a conduit à 
l'élimination totale des images humanisées des dieux dans les 
sculptures, reliefs, meubles et autres objets, qui constituaient 
traditionnellement la principale source iconographique de l'art 
égyptien.” 


Référence : Cf. Barry Kemp, op. cit., chapitre VII, p. 382-383. 


Dans le système amarnien, la pratique de la magie, qui jouait un 
rôle important dans la religion traditionnelle, était exclue et a 
complètement disparu. Ce fait illustre que le roi n'était pas une 
figure faible, mais gouvernait fermement et exigeait une 
obéissance absolue, ce qui exigeait un moyen efficace d'éviter 
toute critique de ses actions. La puissance du roi se manifestait 
encore plus clairement dans les attitudes du peuple en sa 
présence, avec de nombreuses personnes s'inclinant devant lui et 
un grand nombre de soldats et de policiers présents. 


Dans le système amarnien, la structure était immuable et seul le 
roi avait autorité pour la définir. Les individus n'étaient plus 
tenus de suivre une attitude conforme à Maat, l'ancien concept 
égyptien de vérité, d'équilibre et d'ordre. Au lieu de cela, ils 
devaient montrer une attitude conforme à la volonté du roi. Les 
statues, que les Égyptiens vénéraient comme les manifestations 
de leurs dieux, ont complètement disparu. Akhenaton a précisé 
ce point en déclarant à ses courtisans que ces statues n'étaient 
que de simples idoles de pierre sans valeur, et que seules les 
représentations emblématiques du disque rayonnant et du couple 
royal étaient autorisées, qui étaient considérées comme des 
«statues» vivantes. 


Les effigies du couple royal remplaçaient les statues chez les 
particuliers, puisque le culte des individus ne pouvait aller 
directement au dieu, mais à ces effigies. Plusieurs effigies ont été 
trouvées dans les maisons d'Amarna. La révolution, provoquée 
par Akhenaton, a conduit à l'élimination totale des images 
humanisées des dieux dans les sculptures, reliefs, meubles et 
autres objets, qui étaient traditionnellement la principale source 


iconographique de l'art égyptien. Parallèlement, la famille royale 


devient le motif central des représentations artistiques : sur les 
autels des temples où se trouvaient autrefois les statues des 
dieux, on aperçoit désormais la famille royale, parfois en couple, 
d'autres fois avec toutes leurs filles, et toujours avec le dieu 
Aton, le disque solaire, agissant comme protecteur et donneur de 
vie. 


Référence : Cf. Barry Kemp, op. cit., chapitre VII, p. 382-383. 


Dans certaines tombes des fonctionnaires d'Akenaton, en 
particulier celle d'Ay, des fragments de l'hymne à Aton ont été 
retrouvés, dans lesquels le pharaon lui-même exprimait les 
concepts de la nouvelle religion. Il attire l'attention pour sa 
ressemblance avec le Psaume 104 de la Bible. 


Dit ainsi : 


C'est toi qui développe l'embryon chez la femelle, 

toi qui crées la semence dans le mâle, 

toi qui donnes la vie à l'enfant dans le sein de la mère, 

toi qui lui envoies la consolation qui apaise ses larmes, toi, la 
nourrice de ceux qui sont encore dans le ventre, toi qui ne cesses 
de donner souffle à la vie de chaque créature. 

Lorsqu'ils sortent de l'utérus pour respirer, le jour de leur 
naissance, vous leur ouvrez instantanément la bouche et vous 
leur donnez ce dont ils ont besoin. 


(traduction de G. Fatäs) 


Source : Wikipédia. 


Le changement de nom d'Amenhotep IV à Akhenaton est un 
événement important dans l'histoire de l'Égypte ancienne, car il a 
marqué un changement radical dans la religion et la politique du 
pays. Le nom d'Akhenaton est associé au culte du dieu Aton, 
plutôt qu'au dieu Amon.46 [L'Occulte], qui était vénéré dans la 


religion traditionnelle. 


La traduction exacte du nom d'Akhenaton est encore 
débattue parmi les égyptologues, mais on pense qu'elle 
fait référence à l'efficacité ou à l'utilité du pharaon pour 
Aton. Certains historiens ont également proposé que le 
nom puisse être mal orthographié et prononcé, et qu'il 
se référait à l'origine à Akhenjäati ou Ahanjäti. 


En tout cas, le changement de nom reflète l'importance 
qu'Akhenaton accordait à sa nouvelle religion et 
l'importance qu'il s'attachait dans son rôle d'unique 
médiateur entre les Aton et le peuple égyptien. 

Seul prêtre. Il pourrait s'agir d'une nouvelle 
interprétation et d'une refonte des symboles liés au 
culte de Ptah, dieu de l'architecture et associé à Aton. 
Amenhotep IV est connu sous plusieurs noms, dont 
Akhenaton, Ecnaton et Ikhnaton. De plus, son premier 
trône et nom de naissance est transcrit comme Nefer- 
Jeperu-Ra Amen-Hotep en hiéroglyphes "Beauté - 
beauté dans les révolutions de la lumière de Ra, celle 
qui vient”. Manéthon, prêtre et historien égyptien, lui a 
donné le nom d'Horus dans ses écrits. Tout au long de 
l'histoire, différents historiens et égyptologues ont 
utilisé différents noms pour désigner le pharaon. 
Amenhotep monta sur le trône vers 1353 av. C., et prit 
le nom de Neferjeperura Uaenra (nfr hpru r° un r°), 
c'est-à-dire "Belles sont les manifestations de Ra, 
Uniques en Ra”. 


À propos de Ra : Depuis la 4e dynastie, les pharaons se 
sont appelés "fils de Ra", par exemple Chefren. Plus 
tard, il a fusionné avec Amon, le dieu le plus important 
de Thèbes, pour devenir le dieu principal de l'Égypte, 
Amon-Ra. Divers autres dieux sont également devenus 
des divinités avec un aspect solaire à travers le culte 
général du soleil et ont été connectés au dieu solaire 
Rê, tels que Khnum-Ra, Sobek-Ra, Month-Ra, etc. Son 
objet de culte était l'obélisque. Les formes de 
représentation de Ré sont extrêmement nombreuses. 
Entre autres choses, il était symboliquement représenté 
comme un disque solaire ailé généralement enlacé avec 
le serpent uraeus ; par exemple, sous forme humaine 
associée à Horus comme Re-Harachte - Atoum à tête 
de faucon, portant un disque solaire. Cependant, la tête 
du faucon n'était portée qu'au lever et au coucher du 
soleil. 


Selon le mythe, les dieux régnaient en rois au début du 
monde. Ici, Rê (en tant qu'Atum-Rê) se tenait à la tête 
du neuvième d'Héliopolis, en tant que dieu primordial 
qui a émergé du monticule primordial pour créer 
l’humanité. 


Références : Littérature 

Hans Bonnet : Re. Dans : Lexique de l'histoire religieuse égyptienne. Nikol, Hambourg 
2000, ISBN 3-937872-08-6, p. 626-630. 

Adolf Erman : La religion égyptienne. Reimer, Berlin 1909, DNB 579752690. 
Wolfgang Helck, Eberhard Otto : Re. Dans : Petite Encyclopédie d'égyptologie. 
Harrassowitz, Wiesbaden 1999, ISBN 3-447-04027-0, p. 244f. 
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A 
marna, la cité du soleil 


Le Grand Temple d'Aton, également connu sous le nom de pr- 
Jin ou Maison d'Aton, a été construit dans la ville d'El-Amarna 
(ancienne Akhetaton) en Égypte, et est devenu le principal lieu 
de culte dédié à la divinité Aton sous le règne de Pharaon 
Akhenaton de la 18e dynastie (vers 1353-1336 av. J.-C.). Cette 
période, dite période amarnienne47, elle marqua un changement 
sans précédent dans l'histoire égyptienne, car une importance 
sans pareille fut donnée à un seul dieu. Initialement considéré 
comme un aspect de Ra, le dieu solaire de la religion égyptienne 


traditionnelle, l'Aton a assumé un rôle central sous le règne 
d'Akhenaton, inaugurant une nouvelle ère dans l'histoire du 
pays. Pharaon à mis fin au culte traditionnel d'autres divinités, 
comme Amon-Ra, et a établi un monothéisme apparent dans 
lequel Aton était vénéré comme le dieu suprême du soleil, tandis 
qu'Akhenaton et sa femme, Néfertiti, étaient considérés comme 
la manifestation divine sur terre. , un couple divin qui servait 
d'intermédiaire entre le peuple et la divinité. 


« Comme tous les autres pharaons, Akhenaton et Néfertitiss ils 
se considéraient comme des dieux sur terre, mais maintenant 
comme des représentants du dieu principal sous la forme d'Aton 
; ils étaient les seuls prêtres en chef de ce culte. La médiation 
entre Dieu et les croyants s'effectuait exclusivement à travers le 
couple régnant comme seule référence à l'Aton ». 


Bien qu'Akhenaton ait commencé la construction du temple de 
Karnak pendant son règne, la ville avait déjà une association 
avec d'autres dieux, ce qui l'a conduit à créer une nouvelle 
capitale à Amarna dédiée à l'Aton. Akhenaton a construit la ville 
le long de la rive est du Nil, établissant des ateliers, des palais, 
des banlieues et des temples. Le Grand Temple d'Aton était situé 
au nord de la ville centrale et était le plus grand temple dédié à 
Aton, là où le pharaon a établi le culte et le culte appropriés du 
disque solaire. 


D'autres temples dédiés au culte solaire d'Aton disque du soleil. 
Gempaatôns, Gm p3 jtn temple d'Aton. 


Le temple d'Amenhotep IV, également connu sous le nom de 
temple d'Aton, est situé dans le complexe du temple de Karnak à 
Louxor, en Égypte. Ce temple a été utilisé par le pharaon 
égyptien Amenhotep IV pendant les quatre premières années de 
son règne, avant qu'il ne change son nom en Akenaton. Il est 
possible que la construction du temple ait commencé sous le 


règne de son père, Amenhotep IIL, alors que tous deux régnaient 
en coregence. 


Dans les premières années de son règne, Amenhotep IV 
continua les travaux de son père à Karnak, construisant un grand 
hall d'entrée au troisième pylône de Karnak, où il se fit 
représenter devant Amon dans une attitude de massacrer les 
ennemis de l'Egypte. Cependant, avec le changement de 
mentalité, il décida de s'éloigner d'Amon et des autres dieux qui 
lui étaient associés, et commença à la place à développer un 
programme de construction de temples solaires dédiés à son dieu 
Aton, dans le cadre d'une révolution religieuse qui aurait grandes 
conséquences dans l'histoire de l'Égypte. 


Bien qu'il ait construit plusieurs temples solaires dédiés à l'Aton, 
aucun d'entre eux n'a survécu à ce jour en raison d'une damnatio 
memoriae imposée par ses successeurs, qui ont tenté d'effacer 
toute preuve de sa réforme religieuse comme hérésie. 


Références : Kathryn A. Bard, Une introduction à l'archéologie de l'Égypte ancienne 
(Malden, MA : Blackwell Publishing, 2008), 221-225. 

Thomas, Suzanne. Akhenaton et Toutankhamon : la révolution religieuse. p. 41. 

Le Pays, éd. (18 mars 2014). «Akhenaton aurait régné avec son père, selon les 
archéologues espagnols». Consulté le 2 février 2015. 


Autres temples solaires à Aton 


Le complexe de temples solaires construit par Amenhotep IV/ 
Akhenaton comprenait plusieurs bâtiments, le principal étant le 
soi-disant Gempaatôn, qui signifie "Le disque solaire a été 
trouvé dans les possessions du dieu Aton”. Les autres temples 
identifiés incluent Hut benben, Rudi-Menu-in-aten-er-neheh et 
Teni-Menu-in-aten-er-neheh. Des restes d'autres bâtiments ont 
également été découverts, comme Hay-em-Ajet et le Maru nord 
d'Aton, bien qu'ils soient difficiles à identifier. 


Ces temples ont été construits à l'aide de blocs de grès appelés 
talatates, qui étaient facilement transportables et permettaient 


une plus grande efficacité de construction, une signification 
possible de Talata del Arabe 3 travées. Les murs des temples 
sont décorés de scènes quotidiennes de la cour royale de 
l'époque et montrent que la réforme religieuse a été 
soigneusement élaborée à Karnak. Ce complexe de temples a été 
construit pendant les premières années du règne d'Amenhotep 
IV/Akhenaton, dans le cadre d'une révolution religieuse qui a 
tourné le dos à Amon et aux autres dieux qui lui sont associés et 
a établi un programme de construction de temples solaires 
dédiés à Aton. Cependant, après la mort d'Akhenaton, ses 
successeurs ont tenté d'effacer toute trace de sa réforme 
religieuse, et aucun des temples solaires n'a survécu. 


Il est intéressant de noter que l'utilisation des talatates permettait 
non seulement une plus grande efficacité de construction, mais 
aussi qu'ils étaient plus pratiques à transporter, en plus de donner 
lieu à une esthétique unique. Les blocs de pierre, de dimensions 
réduites, étaient décorés de scènes et de textes répartis en 
plusieurs rangées horizontales. De cette façon, une sorte d'effet 
de mosaïque a été créé qui a donné aux temples d'Aton un aspect 
unique et distinctif. La longueur d'un tallata est de 0,5236 m, la 
longueur d'une coudée sacrée égyptienne. Toute la 
transformation culturelle de cette période égyptienne indique un 
remaniement des symboles de l'Égypte ancienne, Dynastie VI à 
V. Où le Soleil et le Dieu Ptah étaient vénérés. 


Le Gempaathon était le temple le plus important du complexe, et 
c'était un immense bâtiment qui avait un grand nombre de pièces 
et de patios. Sa salle hypostyle se distingue, qui mesurait 
environ 33 x 13 mètres et était composée de treize colonnes de 
pierre. À l'intérieur se trouvait le naos, le sanctuaire principal où 
était conservée l'image d'Aton. 


La construction du Gempaathon et des autres temples solaires 
d'Akenaton fut une véritable révolution dans l'art et l'architecture 
égyptiens. Le nouveau style se caractérise par la simplicité et 


l'élégance des formes, la luminosité et la polychromie des murs, 
ainsi que l'absence de scènes rituelles et  cultuelles 
traditionnelles. 


Le temple d'Aton à Karnakso Il se distinguait par sa différence 
avec les autres temples d'Égypte, présentant une architecture 
unique. Sa conception était orientée d'est en ouest et manquait 
de toit, ce qui permettait aux rayons du soleil de pénétrer dans le 
temple tout au long de la journée. (Temple du ciel ouvert). 


La Maison du Jubilé qui symbolisait la résidence du Pharaon sur 
terre et au ciel, et était située derrière les deux pylônes d'entrée. 
Les six cours qui composaient le Gem-Atôn étaient accessibles 
par une salle hypostyle.s1, le cœur du temple. Chacune de ces 
cours était entourée de colonnes et était dédiée à une fonction 
spécifique, comme recevoir des offrandes ou effectuer des 
cérémonies. 


Il est vrai que le temple comptait 365 autels, un pour chaque jour 
de l'année, ce qui suggère que des cérémonies religieuses et des 
offrandes étaient faites quotidiennement en l'honneur du dieu 
Aton. De plus, les autels étaient quadrangulaires et en pierre, ce 
qui témoigne de l'importance et de la permanence des pratiques 
religieuses dans le temple. 


Source : Amis de l'Égypte ancienne 


Le temple principal du complexe s'appelait Gm p3 Jin 
(Gempaathon).Le Grand Temple d'Aton était situé au nord de la 
partie centrale de la ville d'Akhetaton et était séparé du palais 
par de nombreux entrepôts. Le temple était orienté sur un axe 
est-ouest et l'entrée ouest du Grand Temple se trouvait le long de 
la route royale, une route qui traversait la ville et longeait le Nil, 
ce qui signifie "Le disque solaire a été trouvé dans les 
possessions de le dieu Aton”. Les autres temples qui ont pu être 
reconnus étaient le Hut benben (hwt bnbn, "Le Manoir de la 


pierre Benben"s2),le Rudi-Menu-en-aten-er-neheh (rwd mnw n 
jtn r nhh, "Solides pour l'éternité sont les monuments d'Aton") 
et le Teni-Menu-en-aten-er-neheh (tnj mnw n jtn r nhh, "Exaltés 
de toute l'éternité sont les monuments d'Aton”). Il existe d'autres 
vestiges de bâtiments difficiles à identifier, comme le Hay-em- 
Ajet et le Maru nord d'Aton. 


"Le Temple du Gm p3 jtn (Gempaathon) mesurait 130m x 216m 
et les murs du patio atteignaient 7m." 


Il parait que la Cabane benbens3 Elle était dédiée à la reine 
Néfertiti et faisait référence au sanctuaire d'Héliopolis. D'autre 
part, le Rudi-menu est lié à l'éternité des monuments d'Aton et le 
Teni-menu aurait pu être une résidence royale avec des 
chambres et des aires de stockage. Il est curieux que les talatases 
des parois du Teni-menu aient été réutilisées comme 
remplissage dans le neuvième pylône du temple principal de 
Karnak et qu'elles aient été récupérées et assemblées comme un 
puzzle géant. Il est également intéressant de noter que des 
aspects résidentiels et administratifs sont montrés dans les 
scènes du Teni-menu, ainsi que des scènes du jubilé solaire du 
premier festival Heb Sed d'Amenhotep IV/Akenaton et de la 


reine Tiye. 
Concernant le culte de Benben : Littérature : 
Hans Bonnet : Benben. Dans : Lexique de l'histoire religieuse égyptienne. Je édition, 
inchangée, Niko, Hambourg 2000, ISBN 3-937872-08-6, page 100f. 
Manfred Lurker : Lexique des dieux et symboles des anciens Égyptiens. Manuel du Monde 
Mystique et Magique d'Egypte. Édition spéciale, 1ère édition, Scherz, Berne et al., 1998, 
ISBN 3-502-16430-4. 


D'après une inscription sur une stèle de la carrière de Silsile, Amenhotep 
IV, Akhenaton, dont le passage au dieu solaire marqua un tournant profond 
dans la religion égyptienne, voulut ériger "un grand Benbenstein" pour un 
sanctuaire à Karnak en grès. : 


pour rassembler tous les ouvriers d'Eléphantine à Samhudet, et les chefs 
de l'armée, afin de faire une grande brèche pour tailler le grès, afin de faire 
le grand sanctuaire (bnbn) de Harakhte en son nom : "Chaleur - qui-est-à- 
Aton", à Karnak. 


En ce qui concerne le Benben de la ville d'Héliopolis, le soi-disant 
"Benbenhaus"” doit probablement être compris comme faisant partie du 
temple d'Héliopolis. Même les premiers écrits en font la "Maison du 
Phénix" (bnw). La maison benben est la demeure du phénix. Mais le dieu 
du Benbenhaus est Re, donc le phénix devient aussi le "ba de Re”. D'autre 
part, on lui donne le surnom ‘“d'auto-apparition", qui l'identifie 
principalement à Atoum, "l'auto-apparition". Aussi impénétrable que cela 
puisse paraître, vous pouvez facilement en imaginer le sens. L'oiseau bnw 
qui peut encore être une lavandière dans les Textes des Pyramides ($1652), 
à partir du Moyen Empire, devient un héron, dont la particularité est de 
rester « aux premiers débarcadères qui sortent des flots », « comme un 
symbole que la terre devient terre dès le début". Cette image du monde en 
devenir est probablement la plus originale. Dans nos versets des textes 
pyramidaux, Atoum est considéré comme cette colline qui, selon 
l'interprétation égyptienne, s'élève des eaux primordiales, et tout comme Rê 
laisse tomber ses premiers rayons sur cette terre, le héron s'y pose pour la 
première fois. - précisément comme Ba du dieu soleil. C'est l'événement 
très annuel où le Nil se retire après le déluge, laissant derrière lui la boue 
fertile qui a assuré la prospérité de l'Égypte. 


Sources : Sethe, Kurt : Préhistoire et plus ancienne religion des Égyptiens. dans : ZDMG 
1930, $31. 
Bonnet, op.cit., p. 71 et 595. 


Le Temple du Gm p3 jtn (Gempaathon) était de taille 
considérable (130 m = 248 coudées sacrées x 216 m = 412 
coudées sacrées), mais il a été si complètement détruit que 
même ses fondations ont été presque effacées. 


Représentation d'une pierre benben placée dans le temple 
d'Amarna et représentée dans la tombe de Meryra, elle est taillée 
en arrondi dans le style d'un lingam de Shiva de la culture 
hindoue, et non comme une pyramide traditionnelle. 


Références : Thomas, Suzanne. Akhenaton et Toutankhamon : la révolution religieuse. 
Le Pays, éd. (18 mars 2014). «Akhenaton aurait régné avec son père, selon les 
archéologues espagnols». 

Blyth, Elisabeth. Karnak : évolution d'un temple. 

Attention Temples. Dans Digital Karnak. 

Blyth, Elisabeth. Karnak : évolution d'un temple. 


"L'hymne à Aton attire l'attention sur la croyance que Pharaon 
est le seul prophète et digne intermédiaire d'une doctrine révélée 
par Dieu à lui seul.” 


Le culte d'Aton était une pratique religieuse très simple, qui était 
célébrée quotidiennement. Le Grand Temple n'avait pas de 
statue ou de symbole de culte, le soleil lui-même était 
directement doré. Ainsi, les actes traditionnels de soulèvement et 
de lavage du dieu ne jouaient aucun rôle dans l'adoration de son 
culte. Au lieu de cela, le culte consistait à chanter des hymnes et 
à offrir des offrandes à Aton, le cercle du soleil. 


Les offrandes consistaient en nourriture, boisson, fleurs et 
parfums, en grande quantité et étaient consacrées à l'aide d'un 
bâton spécial appelé hrp5:. 


La famille royale s'est approchée du temple en voiture après 
avoir parcouru le Camino Real et a présenté ses offrandes devant 
le Gem-pa-Atôn5s. Le roi et la reine consacraient alors leurs 
offrandes avec le hrp tandis que leurs filles sonnaient le sistre. 
Ensuite, la famille traversa les pylônes du Gem-pa-Atén et 
grimpa les marches de l'autel principal où étaient déjà disposées 
des offrandes de viande, de volaille, de légumes et de fleurs. 
Pendant que le roi et la reine officiaient, les prêtres plaçaient des 
offrandes sur de nombreux autres autels pour le public pendant 
que la musique était jouée. 


Les princesses ont continué à sonner le sistre pendant que quatre 
chanteurs masculins chantaient des hymnes à l'Aton à l'intérieur 
de la cour de Gem-pa-Aton. A l'extérieur du Gem-pa-Aton, des 


musiciens se produisaient avec le chœur du temple, composé de 
chanteurs aveugles et d'un harpiste aveugle. Ces musiciens 
jouaient à intervalles réguliers tout au long de la journée et 
n'étaient jamais autorisés à sortir de la cour extérieure. 


Entre le Gem-Aton et le sanctuaire, se trouve le bâtiment 
principal à l'extrémité est de l'enceinte. C'est un portique 
majestueux aux colonnes imposantes, devant lequel se dressent 
les statues d'Akhenaton et de sa famille. En entrant dans le 
portique, on rencontre une stèle de quartzite, accompagnée d'une 
colossale statue assise d'Akhenaton. Cette stèle est 
méticuleusement gravée des images d'Akhenaton et de Néfertiti, 
représentant une version de la pierre benben, le symbole solaire 
sacré d'Héliopolis. 


« Traditionnellement, la pierre benben est considérée comme 
une représentation de l'île créée par le dieu solaire Atoum au 
début de l'existence du monde. Ce coin du temple est l'un des 
espaces les plus sacrés, où s'accumulent fleurs et offrandes en 
signe de dévotion et de vénération ». 


Références : Arthur Weigall, The Life and Times of Akhnaton, New York, GP Putnam's 
Sons, 1923 


Seuls le roi et sa famille la plus proche adoraient ouvertement 
Aton, tandis que les sujets adoraient le roi. De petites figures 
d'Akhenaton et de Néfertiti ont été trouvées à Amarna mais pas 
du disque solaire, puisque seul Akhenaton l'adorait directement. 


Les icônes domestiques qui ont été conservées sont des effigies 
du pharaon, et non du disque solaire. Tout cela justifie les 
fréquentes allusions dans l'hymne à l'impossibilité pour l'homme 
de s'approcher de Dieu : 


"Bien que vous baigniez des visages, personne ne connaît vos 
desseins", "Il est impossible à l'homme de révéler la création”, 
"Personne ne le connaît sauf le roi". Ce chant d'amour et de 


clameur, le plus magnifiquement écrit que l'égyptien antique 
littérature a légué, peut avoir été composée par Akenaten56, vers 
1360 av. C., bien qu'il n'ait peut-être pas été écrit par le pharaon 
lui-même, car il rappelle des textes de prière plus anciens qui 
glorifiaient Osiris ou Amon dans les mêmes termes. 

Plusieurs versions similaires ont été trouvées dans les tombes 
des dignitaires d'Akenaton, bien que le document le plus 
complet, le soi-disant "Grand Hymne à Aton”, provienne de la 
tombe du pharaon Ay, où 1l a été retrouvé par Urbain Bouriant. 
Hymne à aton 

Belle est ton apparition à l'horizon du ciel 

Oh, vivant Aton, commencement de la vie ! 

Quand tu te lèves en Extrême-Orient, 

Tu remplis tous les pays de ta beauté. 

Grand et lumineux tout le monde vous voit dans les hauteurs ; 
tes rayons englobent toute ta création, 

parce que tu es Rê, et donc tu réalises tout, 

et domine tous les pays pour ton fils bien-aimé. 


Bien que vous soyez loin, vos rayons atteignent la terre; 


Bien que vous baigniez les visages, personne ne connaît vos 
desseins. 


Quand tu te caches à l'horizon ouest, 


la Terre s'assombrit, comme si elle mourait. 

Les créatures dorment sans rien voir autour d'elles, 
comme s'ils s'étaient couvert la tête. 

Toutes les marchandises autour 

ils pourraient être volés, sans que personne ne s'en aperçoive. 
C'est quand les lions sortent de leur tanière 

et quand les serpents rampants mordent. 
L'obscurité s'étend comme un linceul silencieux, 
car le créateur repose à l'horizon. 

A l'aube, quand tu te lèves vers l'est, 

quand tu brilles comme l'Aton du jour 

vous dissipez les ténèbres et lancez vos éclairs. 

La Haute et la Basse Egypte fêtent ton arrivée, 
éveillés et debout sur leurs pieds, 

Eh bien, c'est vous qui les avez élevés 

et eux, déshabillant et lavant son corps, 


ils lèvent leurs bras vers vous en prière. 


Chacun peut commencer son travail. 

Les bêtes se délectent de leurs pâturages 

les arbres et les plantes fleurissent, 

et, s'envolant de leurs nids, 

les oiseaux louent ton esprit en bougeant leurs ailes. 
Tous les animaux sautent sur leurs pattes. 

Les créatures qui volent et se perchent 

Ils s'animent quand ils vous voient apparaître. 

Toi qui as rendu les femmes fécondes 

toi qui forme le sperme dans l'homme 

que tu gardes l'enfant dans le ventre 

que tu l'apaises pour que ses pleurs cessent 

tu fécondes toi-même même l'utérus 

ça donne du souffle pour pérenniser ce qui est créé ! 
Quand l'enfant descend par les intestins 

naître et respirer l'air 


tu ouvres grand la bouche 


vous assistez à tous leurs besoins. 

Quand le poussin gazouille à l'intérieur de la coquille, 
vous lui accordez du répit et de l'aide. 

Lorsque vous avez terminé son corps dans l'œuf, 

il le casse et gazouille au bon moment ; 

et quand il la quitte, il marche déjà sur ses jambes. 
Combien et quelle diversité sont vos créations ! 

Il est impossible à l'homme de les révéler 

Oh seul Dieu, qui n'a pas d'égal ! 

Tu as créé le monde selon ton désir, 

seul, sans aucune aide : 

hommes, bétail, animaux sauvages, 

combien sur terre marche sur ses pieds 

et à quelle hauteur vole avec ses ailes. 

Tes rayons nourrissent les prairies, 

et ils vivent, ils grandissent pour toi quand tu te lèves. 


Vous faites les saisons pour prendre soin de vos travaux : 


l'hiver sert à les refroidir 

et la chaleur pour qu'ils puissent vous savourer. 
Pour t'élever tu as fait le firmament 

et d'elle tu contemples ta création. 

tout seul, pas besoin d'aide, 

vous soulevant sous la forme d'Aténvivo 
apparaître, briller, se retirer, 

tu as fait sortir de toi des milliers d'êtres : 
villes, villages, champs, routes, rivières ; 
Et tout le monde te regarde passer, 

car tu es l'Aton du jour sur terre. 

Mais quand tu es parti, quand ils dorment 
tous les yeux que tu as créés, 

quand personne ne peut voir tes oeuvres, 
tu es très à l'intérieur de mon coeur, 

et il n'y a personne qui te connaisse 


mais ton fils Neferheperure Waenre (Akhenaton), 


car tu lui as montré tes projets et ta force. 

Le monde a pris l'être par ta main, 

et les créatures, fidèles à ton désir, 

ils reçoivent la vie lorsque vous apparaissez, 

et quand vous les portez, ils entrent dans la mort. 
Vous êtes vous-même le temps de la vie, 

car tu ne vis qu'à travers toi. 

Alors que tu brilles, la beauté peut être vue, 
mais tout travail est abandonné quand tu tombes. 
Tu reviens encore pour t'élever à l'est, 

et tout prospère de nouveau pour le roi; 

et c'est comme ça depuis que tu as fondé la terre 
et tu as créé des choses pour ton fils, 

ton fils qui est sorti de ton corps : 

le roi des deux Egypte, Akhenaton, 

et sa première femme, Néfertiti, 


AM 


vivant et jeune pour l’éternité 


L'hymne à l'Aton a peut-être inspiré le psaume CIV dans la 
Bible, bien que cela soit encore controversé. 


PSAUME CIV;57 


La majesté et la puissance de Dieu manifestées dans la création 
du 

ciel et atmosphère, 1-3 ; 

de terre et de mer, 4-9 : 

des sources, des fontaines et des rivières, 10-13 ; 

de légumes et d'arbres, 14-18 ; 

du soleil et de la lune, 19; 

du jour et de la nuit, et leurs usages, 20-23 ; 

des richesses de la terre, 24; 

de la mer, ses habitants et ses usages, 25, 26; 

de la providence générale de Dieu pour fournir de la nourriture à 
toutes sortes de 

animaux, 27-31 ; 

des tremblements de terre et des volcans, 32. 

Dieu est loué pour sa majesté et l'instruction que ses œuvres 
permettent, 33, 34. 

Les pécheurs seront détruits, 35. 


NOTES SUR LE PSAUME CIV 


Ce psaume n'a de titre ni en hébreu n1 en chaldéen ; mais 1l est 
attribué à David par la Vulgate, la Septante, l'Éthiopien, l'Arabe 
et le Syriaque. Il porte le titre suivant dans la Septante, tel qu'il 
apparaît dans la Polyglotte Complutense : Wauoc TW Aavid 
ÜTEP TNG TOU KOOHOU OLOTOAOEUWG « Un psaume de David sur la 
formation du monde ». Le syriaque dit que c'est "Un psaume de 
David quand il est allé avec les prêtres pour adorer le Seigneur 
devant l'arche". Il semble une continuation du Psaume précédent 
: et il est écrit comme une partie de celui-ci dans neuf des MSS 
de Kennicott et De Rossi. C'est proprement un poème sur les 


œuvres de Dieu dans la création et le gouvernement du monde ; 
et certains l'ont considéré comme une sorte d'incarnation de 
l'histoire de la création, telle qu'elle est donnée dans le livre de la 
Genèse. 


Verset Psaume 104:1. Oh Seigneur, mon Dieu, tu es si grand. 
Les œuvres de Dieu, qui font l'objet de ce Psaume, montrent 
particulièrement la grandeur et la majesté de Dieu. Les preuves 
les plus fortes de l'existence de Dieu, à la compréhension 
commune, sont dérivées des œuvres de la création, leur ampleur, 
leur variété, leur nombre, leur économie et leur utilisation. Et un 
examen approprié de ces œuvres présente plus d'attributs de la 
nature divine que nous ne pouvons en apprendre de toute autre 
source. Seule la révélation est supérieure. Le Psaume 104, connu 
en numérotation hébraïque (massorétique), se trouve dans le 
Livre des Psaumes et commence par les mots "Bénis l'Éternel, 
mon âme. Jéhovah mon Dieu, tu es très grand", selon la version 
King James. Il est également connu sous le nom de "Benedic 
anima mea Domino" en latin. Il est important de noter que dans 
la numérotation de la Septante grecque et de la Vulgate latine de 
la Bible, ce psaume est connu sous le nom de Psaume 103. Ce 
psaume est régulièrement utilisé dans les liturgies de diverses 
religions, notamment juive, orthodoxe orientale, catholique, 
luthérienne, anglicane et Protestant. De plus, il a été mis en 
musique par divers compositeurs, dont John Dowland, Heinrich 
Schütz, Philip Glass et William Lovelady. Une représentation du 
verset 24 peut même être trouvée dans la fenêtre ouest de Hook 
Church dans une image géographique britannique. Le Psaume 
104 fait partie des Ketuvim, qui est la troisième section du 
Tanakh, et l'Ancien Testament de la Bible chrétienne. 


Dans le texte massorétique du Psaume 104, la phrase 
"Alléluiass” se coloca al final del verso final, lo cual no se 
encuentra en la Septuaginta y la Vulgata. En la versiôn King 
James, esta frase se traduce como “Alabado sea el Señor”’. 


"Un contenu moins connu d'Alléluia est le témoignage d'une forme abrégée 
du nom de Dieu : 1114” jhwh 11? jh _ Les parallèles les plus proches se 
trouvent dans les formes courtes des noms personnels théophoriques, par 
exemple Elijah et Isaiah.” 


Référence : Matthias Millard : Alléluia. C'est : WiBiLex. Société biblique allemande, ler août 2015, 
consulté le 14 octobre 2022 


Psaume 68:4 


Chantez à Dieu, chantez des cantiques de louange à son nom. Louez celui 
qui chevauche les nuées ; son nom est Y AH. Louez son nom ! 


Le thème du Psaume 104 est étroitement lié au premier récit de 
la création dans le livre de la Genèse, qui est chronologiquement 
plus jeune que la deuxième version de la Genèse. Dans ce récit, 
les eaux se séparent avant la création du Soleil et de la Lune. Le 
Psaume est également lié à des récits écrits de la création dans 
l'ancien Proche-Orient, y compris ceux de la Mésopotamie et de 
l'Égypte. 


Bien que la comparaison entre le Psaume 104 et le Grand 
Hymne égyptien à l'Aton ait été soutenue, l'enthousiasme pour 
cette influence s'est estompé au cours des dernières décennies. 
Certains soutiennent qu'aucune forme d'influence n'existe, tandis 
que d'autres, comme les égyptologues Jan Assmann et Donald 
Redford, plaident pour l'influence égyptienne dans le Psaume 
104 et la correspondance d'Amarna (en particulier EA 147). En 
fin de compte, le Psaume 104 reste un texte fascinant qui a 
inspiré des interprétations et des analyses à travers les siècles. 


Références : Cf. Léon Thoorens, Panorama littéraire I. De Sumer à la Grèce classique. 
Mésopotamie, Égypte, Palestine, Perse, Grèce. Madrid : Éditions Daimon / Manuel 
Tamayo, 1968, p. 70. 

Psautier latin / anglais parallèle / Psaume 103 (104) Archivé le 7 mai 2017 sur la Wayback 
Machine medievalist.net 


Le Petit Hymne à Aton, est représenté dans les tombes de Any - 
secrétaire royal, Merira - Grand Prêtre, Apy - Administrateur, 
Tutu - Chambellan et Mahu - Chef de la garde. 


La différence entre les différentes versions est que dans les deux 
premières ce sont les fidèles qui accomplissent la prière, alors 
que dans les trois autres c'est le roi qui la dirige. La version de la 
tombe d'Apy a été prise comme base. 


Culte de Ra-Horajtiss, qui se réjouit à l'horizon, en son nom de 
Shu qui est Aton, qui donne la vie éternellement, par le Roi qui 
vit par Maat, le Seigneur des Deux Terres, Neferjeperura 
UaenRa, Fils de Ra qui vit par Maat, le Seigneur des 
Couronnes, Akhenaton, de vie durable, puisse-t-il vivre 
éternellement !. 

O Aton vivant, Seigneur éternel, tu parais resplendissant ! Tu es 
rayonnante, parfaite, puissante. Grand est ton amour, immense. 
Tes rayons illuminent tous les visages, Ton éclat donne vie aux 
cœurs, quand tu remplis les Deux Terres de ton amour. 
Vénérable Dieu, auto-créé Tu as créé toutes les terres et tout ce 
qui existe en elles Hommes, bétail et troupeaux, Tous les arbres 
qui poussent de la terre ;lls vivent quand vous vous réveillez 
pour eux. Vous êtes mère et père de ce que vous avez créé. 
Lorsque vous apparaissez leurs yeux vous contemplent, Vos 
rayons illuminent la Terre entière. Tous les cœurs acclament ta 
présence, quand tu t'élèves comme leur seigneur. Quand tu te 
caches à l'horizon occidental du ciel, Ils se prosternent comme 
morts, La tête couverte, leur respiration cesse, Jusqu'à ce que tu 
te relèves à nouveau à l'horizon oriental du ciel, Et leurs bras 
saluent ton ka, Quand tu nourris leur cœur avec ta perfection. 
Lorsque vous lancez vos rayons, la vie surgit et toutes les terres 
la célèbrent. 


Chanteurs et musiciens crient de joie, Dans la cour de la 


chapelle benben Et dans tous les temples d'Akhetaton, Le lieu de 
vérité où l'on se réjouit. La nourriture est offerte en ses centres 
Ton saint fils prononce tes prières, Ô Aton qui vit dans ses 
apparitions ! Toutes les créatures sautent devant vous. Votre 
vénérable fils exulte de joie. Oh Aton, qui vit pleinement au 
paradis chaque jour ! Ta progéniture, ton vénérable fils, Celui 
de Ra. Le Fils de Ra ne cesse de vanter sa perfection, 
Neferjeperura Uaenra. 


C'est moi, ton fils, qui te sers et qui exalte ton nom. Ta 
puissance, ta force sont fermes dans mon cœur, Tu es l'Aton 
vivant dont l'image perdure, Tu as créé le ciel lointain pour y 
briller, Pour observer toutes tes créations. Tu es le seul et en toi 
il y a un million de vies. Tu donnes le souffle de vie dans leurs 
narines pour les faire vivre. Grâce à la vue de tes rayons toutes 
les fleurs existent, Tout ce qui vit et germe du sol pousse quand 
tu brilles. Les troupeaux paissent en s'abreuvant à ta vue, Les 
oiseaux du nid volent de joie, Et déploient leurs ailes repliées en 
signe d'adoration. Oh vivant Aton, ton créateur ! 
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Notes : L'hymne a été composé à l'origine pour être récité par le roi, d'où cette 
introduction. Dans la dernière partie de l'hymne, le roi parle à la première personne. 
Dans les tombes d'Any et de Meryra, l'hymne était adapté à l'usage des courtisans, et le 
scribe de Meryra était cohérent avec cela, omettant la dernière partie; cependant le scribe 
d'Any l'a maintenu. Littérature II p.92, no. 1 


Nom du couronnement d'Akhenaton. « Parfaites sont les 
manifestations de Ra, Celui qui appartient à Ra ». 


S'il s'agissait d'une nouvelle religion, inventée pour s'adapter à 
nos conceptions scientifiques modernes, nous ne pourrions pas 
trouver à redire à l'exactitude de cette vision de l'énergie du 
système solaire. Nous ne pouvons pas dire à quel point 


Akhenaton comprenait, mais 1l a certainement avancé ses vues et 
son symbolisme à une position que nous ne pouvons 
logiquement pas améliorer aujourd'hui. Pas une once de 
superstition ou de mensonge ne peut être trouvée accrochée à ce 
nouveau culte né de l'antique Aton d'Héliopolis, le seul Seigneur 
de l’univers. 


Sir Flinders Petrie, History of Egypt (éd. 1899), tome II, p. 214. 


Miriam Lichtheim décrit l'hymne comme "une belle déclaration 
de la doctrine du Dieu Unique". 


Lichtheim, Miriam (2006). Littérature égyptienne ancienne: Volume IT: Le Nouvel Empire 
(2e éd. Réf.). Presse de l'Université de Californie. ISBN 978-0520248434. 


Donald B. Redford a fait valoir qu'alors qu'Akhenaton s'appelait 
le fils du disque solaire et agissait comme le principal médiateur 
entre Dieu et la création, les rois des milliers d'années avant 
l'époque d'Akhenaton avaient revendiqué la même relation et le 
même rôle sacerdotal. Cependant, le cas d'Akhenaton peut être 
différent en raison de l'accent mis sur la relation céleste entre le 
père et le fils. Akhenaton s'est décrit comme "votre fils qui est 
sorti de vos membres", "votre fils", "le fils éternel qui est sorti du 
disque solaire" et "votre fils unique qui est sorti de votre corps". 
La relation étroite entre père et fils est telle que seul le roi 
connaît vraiment le cœur de "son père”, et en retour son père 
écoute les prières de son fils. Il est l'image de son père sur terre 
et comme Akhenaton est roi sur terre, son père est roi au ciel. En 
tant que grand prêtre, prophète, roi et théologien, 1l revendiquait 
la position centrale dans le nouveau système religieux. Puisque 
lui seul connaissait l'esprit et la volonté de son père, seul 
Akhenaton pouvait interpréter cette volonté pour toute 
l'humanité avec le véritable enseignement venant de lui seul. 


"Le monothéisme du pharaon hérétique: précurseur du monothéisme mosaïque ou 
anomalie égyptienne ?", Donald B. Redford, Biblical Archaeology Review, édition mai-juin 
1987 


Différentes interprétations du Disque du Soleil Aton : 


Le mot Aton (ancien égyptien : jtn), signifiant « cercle », « 
disque », et plus tard « disque solaire », peut-être une sphère 
dorée, est trouvé pour la première fois au 24e siècle av. Dans les 
Abousir Papyri, un papyrus découvert dans le temple funéraire 
du pharaon Neferirkare Kakai de la cinquième dynastie. 
Première mention du Disque du Soleil. 


Aton, le dieu de l'Aténisme, apparaît pour la première fois 
comme dieu dans des textes datant de la XIIe dynastie, dans 
l'Histoire de Sinuhéco. Au cours de l'Empire du Milieu, Aton, 
considéré comme le disque solaire, n'était qu'un aspect du dieu 
solaire Rê. En termes d'importance, 1l était un dieu solaire 
relativement obscur, et sa présence dans l'histoire égyptienne 
aurait été minime sans l'Athéniste. période. Bien qu'il y ait des 
indications qu'Aton gagnait en importance au cours de la XVIIIe 
dynastie, en particulier lorsqu'Amenhotep III le père 
d'Akhenaton, a nommé sa barge royale "l'Esprit d'Aton", c'est 
Amenhotep IV qui a mené la révolution aténiste en une série 
d'étapes. qui a abouti à la désignation officielle d'Aton comme 
seul dieu de l'Égypte. 


Contrairement aux monarques avant le règne d'Akhenaton, qui 
avaient adopté une divinité comme patron royal et dieu suprême 
de l'État, il n'y avait jamais eu de tentative d'exclure d'autres 
divinités et le culte d'une multitude de dieux avait toujours été 
toléré. Pendant le règne de Thoutmosis IV, il a été identifié 
comme une divinité solaire distincte, et son fils, Amenhotep II, 


a établi et promu un culte d'Aton, réservé au palais ou au culte 
royal. Cependant, il n'y a aucune preuve qu'Amenhotep II ait 
négligé les autres dieux ou tenté d'élever Aton en tant que 
divinité exclusive. Bien qu'il y ait des indications qu'il devenait 
un peu plus important au cours de la dix-huitième dynastie, en 
particulier lorsque le père d'Akhenaton, Amenhotep IIL a 
nommé sa barge royale l'Esprit de l'Aton, c'est Amenhotep IV 
qui à inauguré la révolution athéniste dans une série d'étapes qui 
ont abouti à avec la livraison officielle d'Aton comme seul dieu 
de l'Égypte. Bien que chaque lignée de rois avant le règne 
d'Akhenaton ait précédemment adopté une divinité comme 
patron royal et dieu suprême de l'État, il n'y a jamais eu de 
tentative d'exclure d'autres divinités, et la multitude de dieux a 
toujours été tolérée et vénérée. Sous le règne de Thoutmosis IV, 
il s'est identifié comme un dieu solaire distinct, et son fils 
Amenhotep II à établi et promu un culte sep), préparé pour 
l'Aton (culte réservé au palais ou culte royal. Cependant, il n'y a 
aucune preuve que Amenhotep III a négligé les autres dieux ou a 
tenté de promouvoir Aton comme une divinité exclusive. 


Au cours de l'Empire du Milieu, Aton, considéré comme le 
disque solaire, n'était qu'un aspect du dieu solaire Rê. En termes 
d'importance, 1l était un dieu solaire relativement obscur, et sa 
présence dans l'histoire égyptienne aurait été minime sans 
l'Athéniste. période. Bien qu'il y ait des indications qu'Aton 
gagnait en importance au cours de la XVIIIe dynastie, en 
particulier lorsqu'Amenhotep IIL, le père d'Akhenaton, a nommé 
sa barge royale "l'Esprit d'Aton", c'est Amenhotep IV qui a mené 
la révolution aténiste en une série d'étapes. qui a abouti à la 
désignation officielle d'Aton comme seul dieu de l'Égypte. 


Contrairement aux monarques avant le règne d'Akhenaton, qui 
avaient adopté une divinité comme patron royal et dieu suprême 


de l'État, il n'y avait jamais eu de tentative d'exclure d'autres 
divinités et le culte d'une multitude de dieux avait toujours été 
toléré. Pendant le règne de Thoutmosis IV, il a été identifié 
comme une divinité solaire distincte, et son fils, Amenhotep II, 
a établi et promu un culte d'Aton, réservé au palais ou au culte 
royal. Cependant, il n'y a aucune preuve qu'Amenhotep IIT ait 
négligé les autres dieux ou tenté d'élever Aton en tant que 
divinité exclusive. 

Il est intéressant de voir comment dans The Dream Stela, une 
forme peut-être primaire du soleil est nommée Aton 
Horemakhet-Khepri-Ra-Atumei, Cette stèle est célèbre pour 
contenir une narration de Thoutmosis IV lui-même, qui prétend 
avoir fait un rêve dans lequel le Sphinx lui est apparu et lui a 
offert le trône en échange du nettoyage du sable qui le 
recouvrait. Selon le récit du pharaon, il a répondu à la demande 
du Sphinx et a été récompensé par la couronne de la Haute et de 
la Basse Égypte. La stèle contient également une liste 
d'offrandes que Thoutmosis IV offrit au Sphinx en remerciement 
de son aide divine. La stèle de rêve est importante car elle 
fournit des informations précieuses sur l'histoire et la religion de 
l'Égypte ancienne, ainsi que sur la relation entre les pharaons et 
le Sphinx de Gizeh. 


Le réveil du rêve 


La stèle de rêve raconte un événement qui est arrivé au futur roi 
Thoutmosis IV quand il était jeune. Il partit à la chasse, avec un 
seul de ses parents, et se reposa à l'ombre du Sphinx à midi. Il 
s'endormit et se réveilla avec le discours du dieu : 


"Sa Majesté (Thoutmosis IV) était un enfant comme Horus, qui 
était un enfant à Chemmis, mais sa perfection était comme celle 
de celui qui venge son père. Mais lui (Thoutmosis IV) faisait du 
sport, s'amusait dans le désert de Memphis... sans que personne 


ne le sache Ce jour-là, c'est arrivé. le sommeil et la 
somnolence l'avaient pris au milieu du zénith du soleil. 
(Harmachis -Chepre-Re-Atum s'adressant à Thoutmosis IV dans 
un rêve) : Regarde-moi, regarde-moi, mon fils Thoutmosis. Je 
suis votre père Harmachis-Chepre-Re-Atum, qui vous donne le 
royaume sur terre à la tête des vivants. 


— Stèle du Sphinx (Urk IV, 1539a-1544) 


Le dieu poursuit en promettant le royaume, ce qui conclut la 
lamentation qu'il est recouvert de grandes masses de sable. Il 
demande à Thoutmosis de le libérer : 


"Les sables du désert sur lequel je me tiens se rapprochent de 
moi. J'ai attendu que tu fasses ce qui est dans mon cœur, sachant 
que tu es mon fils et protecteur. Approche-toi, je suis celui qui te 
guide." 


— Stèle du Sphinx (Urk IV, 1539a-1544) 


"Maintenant, la statue du très grand Khepri [le Grand Sphinx de 
Gizeh] repose sur ce site, grand en renommée, sacré en respect, 
l'ombre de Ra reposant dessus. Memphis et toutes les villes de 
ses deux côtés viennent à elle, avec les bras levés en adoration 
de son visage, avec de grandes offrandes à son Ka. Un de ces 
jours, il arriva que le prince Thoutmosis vint en voyage à l'heure 
de midi. Il se reposa à l'ombre de ce grand dieu. [Et] sommeil [ 
s'empara de lui] au moment où le soleil était au zénith. Alors 1l 
découvrit la majesté de ce noble dieu qui parle de sa propre 
bouche comme un père parle à son fils, et dit : « Regarde-moi, 
regarde-moi. moi, mon fils Thoutmosis. Je suis votre père 
Horemakhet-Khepri-Ra-Atoum. Je te donnerai la royauté [sur la 


terre des vivants]. [ Voici, mon état est comme une maladie], 
tous [mes membres se détériorent]. Le sable du désert, sur lequel 
j'avais l'habitude d'être, [maintenant] me couvre; et c'est à vous 
de faire ce qui est dans mon cœur que j'ai attendu. 


Il est vrai que la Stèle du Rêve a une intention politique claire de 
légitimer le règne de Thoutmosis IV, mais elle a également été 
interprétée comme un signe de sa dévotion au Grand Sphinx et 
au dieu solaire. Cependant, il est possible que le pharaon ait 
également eu l'intention de réaffirmer l'importance d'autres êtres 
divins au détriment du puissant clergé d'Amon et de jeter ainsi 
les bases de la révolution amarnienne qui aurait lieu plus tard 
sous le règne de son petit-fils Akhenaton. En tout cas, la Stèle du 
Rêve est une pièce maîtresse pour comprendre la politique 
religieuse du Nouvel Empire et les tensions qui existaient entre 
les différents cultes et le clergé dans l'Égypte ancienne. 
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Styles artistiques amarniense2 qui ont prospéré pendant la brève 
période sont nettement différents des autres arts égyptiens. Ils 
présentent une variété d'affectations, des têtes allongées aux 
estomacs saillants, la laideur exagérée et la beauté de Néfertiti. 
De manière significative, pour la seule fois dans l'histoire de l'art 
royal égyptien, la famille d'Akhenaton a été représentée d'une 
manière résolument naturaliste. Il est clairement montré 
montrant l'affection entre les membres de la famille. 


La représentation d'Akhenaton et de Néfertiti dans les images 
d'Amarna montre généralement l'Aton bien en évidence au- 
dessus du couple, avec les mains d'Aton les plus proches de 


chacun offrant des Ankhs. Ceci est inhabituel pour l'art du 
Nouvel Empire, car le pharaon et sa femme sont représentés à 
peu près de la même taille. De plus, l'image de Néfertiti a été 
utilisée pour orner le temple mineur d'Aton à Amarna. Cela 
pourrait suggérer qu'elle a également joué un rôle officiel de 
premier plan dans le culte d'Aton. 


Les représentations artistiques d'Akhenaton lui donnent souvent 
une apparence inhabituelle, avec des membres élancés, un ventre 
proéminent et de larges hanches. D'autres personnalités 
importantes de la période amarnienne, royales ou non, sont 
également représentées avec certaines de ces caractéristiques, 
suggérant une possible connotation religieuse, d'autant plus que 
certaines sources suggèrent que les représentations privées 
d'Akhenaton, par opposition à l'art officiel, le montrent comme 
tout à fait normal. . Brier suggère également que la famille 
souffrait du syndrome de Marfan, qui est connu pour provoquer 
des traits allongés, ce qui peut expliquer l'apparence 
d'Akhenaton. 


Selon des études menées par des neurologues et des 
anthropologues, il est suggéré que le jeune pharaon Akhenaton 
souffrait d'hydrocéphalie et du syndrome de Marfan. L'auteur 
Patricia Caniff décrit l'hydrocéphalie comme ‘une affection 
mineure qui provoque le déplacement du tissu adipeux ou de la 
graisse sous-cutanée du torse vers les cuisses" (Caniff, 2002). Le 
syndrome de Marfan se caractérise par donner au patient un 
visage fin et des yeux bridés, des doigts très fins et longs, ainsi 
que des troubles cardiaques. De plus, on pense qu'Akhenaton 
aurait également souffert de lipodystrophie musculaire, une 


maladie qui fait disparaître la graisse corporelle sur le haut du 
corps et s'accumule sur le bas du corps, entraînant des hanches 
larges et féminines chez les hommes qui en souffrent. 


Doyle, Noreen (septembre 2007). "L'ART d'Akhenaton". Calliope. Consulté le 27 octobre 
2015. 
Spence, Kate. "Akhenaton et la période amarnienne". bbc.co.uk. Consulté le 27 septembre 
2015. 


G 
rand temple d'Aton 


L'architecture du Grand Temple d'Aton (ou Per-Aton, Maison 
d'Aton) était un temple situé dans la ville d'Amarna (ancienne 
Aketaton), en Égypte. Servant de principal lieu de culte pour la 
divinité Aton sous le règne du pharaon Akhenaton de la 18e 
dynastie (vers 1353-1336 avant notre ère), il était assez différent 
des temples traditionnels de l'Égypte ancienne. Plutôt que d'être 
composé d'une série de cours et de salles ouvertes, le Grand 
Temple était une structure plus compacte avec des murs 
extérieurs massifs entourant les cours et les bâtiments. Le temple 
a été conçu pour permettre à la lumière du soleil d'entrer dans les 
terrains et les cours à travers de grandes fenêtres dans les murs 
extérieurs. 


Référence : Watterson, Barbara (1999). Amarna : l'ère de la révolution de l'Égypte 
ancienne. Tempus. ISBN 0-7524-1438-0. OCLC 41465456. Consulté le 25 janvier 2021. 


Le temple était composé de deux cours principales, chacune 
entourée de bâtiments et de structures. La première cour, connue 
sous le nom de cour des offrandes, était le lieu où les fidèles 
présentaient leurs offrandes à Aton. Il était entouré de bâtiments 
administratifs et de stockage, destinés aux fonctions liées à la 
gestion et à la conservation des offrandes. 


Le deuxième patio, appelé Patio del Altar, abritait le maître-autel 
et le Gem-pa-At6n. Dans cet espace, les cérémonies religieuses 
les plus importantes ont eu lieu. La cour était entourée de 
structures religieuses et administratives, abritant les quartiers des 
prêtres et la résidence du grand prêtre, qui jouait un rôle central 
dans l'organisation et la direction des rituels et des activités du 
temple. 


Le Gem-pa-Aton était le bâtiment principal du temple et 
contenait la chambre d'Aton, où les offrandes quotidiennes à la 
divinité étaient faites. Le bâtiment a été conçu pour permettre 
aux rayons du soleil d'entrer dans la chambre d'Aton à certaines 
heures de la journée, symbolisant la présence du dieu. L'édifice 
était également orné de reliefs et de hiéroglyphes illustrant la 


création du monde et le culte d'Aton. 


En général, la conception du Grand Temple d'Aton était unique 
et reflétait les croyances religieuses et philosophiques du 
pharaon Akhenaton. Bien que le temple ait été détruit peu de 
temps après sa mort, les fouilles et la reconstruction du site ont 
fourni une compréhension fascinante de cette période de 
l'histoire de l'Égypte ancienne. 


Source : Robins, Gay (1997). L'art de l'Égypte ancienne (en anglais). Presse universitaire 
de Harvard. p. 153. ISBN 0-674-04660-9. OCLC 36817299. Consulté le 25 janvier 2021. 
Barde, Kathryn À (2008). Une introduction à l'archéologie de l'Égypte ancienne (en 
anglais) (deuxième édition). Éditions Blackwell. pp. 221-225. ISBN 978-1-118-89611-2. 
OCLC 891494879. Consulté le 25 janvier 2021. 


Hobson, Christine (1987). Explorer le monde des pharaons: un guide complet de l'Égypte 
ancienne . Tamise et Hudson. pp. 108-109. ISBN 0-500-05046-5. OCLC 17216758. 
Consulté le 25 janvier 2021. 


Le sanctuaire du Grand Temple d'Aton était situé à environ 300 
mètres à l'est du Gem-pa-Aton le [lieu de] Celui qui a trouvé 
l'Aton, et était relié par un chemin de procession. Le sanctuaire 
était une petite structure simple, également sans toit, contenant 
un socle en calcaire où un disque solaire en or était placé sur les 
festivités.Dans le sanctuaire, les prêtres officiants effectuaient les 
offrandes quotidiennes et les rituels en l'honneur du dieu Aton. 
De plus, plusieurs chambres et entrepôts ont été trouvés autour 
du sanctuaire, utilisés pour stocker les objets et ustensiles 
nécessaires aux rituels. 


Dans l'ensemble, le Grand Temple d'Aton est un affichage 
impressionnant de l'architecture et du design égyptiens, mais il 
est également important pour son caractère unique par rapport 
aux autres temples de l'époque. L'absence d'image de culte et la 
conception ouverte et à ciel ouvert reflètent la croyance 
fondamentale dans le culte d'Aton du culte direct du soleil, ce 
qui en fait un site sacré très important pour la compréhension de 
la religion et de la culture de l'Égypte ancienne. 


« La première cour avait un maître-autel avec de petites 
chapelles et des chambres des deux côtés. Chaque cour 
successive avait des autels et des magasins où les offrandes 
pouvaient être stockées. La quatrième cour avait des colonnes et 
de nombreuses chambres meublées où les gens pouvaient se 
reposer à l'ombre. La dernière cour avait un maître-autel 
principal pour le couple royal et était entourée de 365 autels en 
briques crues de chaque côté, un pour chaque jour de l'année, 
divisés pour représenter la Haute et la Basse Égypte. Les 
offrandes données ici étaient dédiées à l'Aton, mais ont ensuite 
été utilisées pour nourrir les prêtres officiants, le personnel du 
temple et même une partie de la population locale. Au-delà de ce 
maître-autel, Gem-pa-Aton s'est terminé brusquement sur un 
mur blanc, qui ne montre aucun signe d'avoir eu une porte. À 
l'extérieur du Gem-Aton, il y avait suffisamment d'espace pour 
avoir un grand déambulatoire et 1l y avait 40 rangées de 20 
tables d'offrandes disposées de chaque côté. 


Source : https://es.wikipedia.org/wiki/Gran_Templo_de_ At%C3%B3n 


Le culte quotidien d'Aton était une simple cérémonie, bien qu'il 
y ait eu d'autres prêtres, Akhenaton servait comme son propre 
grand prêtre et attribuait des rôles spéciaux aux femmes royales. 
Il n'y avait pas de statue de culte, donc les traditions de lever et 
de laver le dieu n'avaient pas leur place dans le Grand Temple. 
Au lieu de cela, le culte consistait à chanter des hymnes et à 
offrir des offrandes à Aton. Certains hymnes racontaient des 
histoires, comme celle attribuant à Aton la création de la race 
humaine, tandis que d'autres exprimaient simplement l'adoration 
et la gratitude envers le dieu. Les offrandes consistaient en 
nourriture, boisson, fleurs et parfums et étaient consacrées à 
l'aide d'un bâton spécial appelé hrp. 


La famille royale se rendait chaque jour au temple en voiture, 
après avoir parcouru le Camino Real, et présenait ses offrandes 
devant le Gem-pa-At6n. Le roi et la reine consacraient leurs 


offrandes avec le hrp tandis que leurs filles sonnaient le sistre. 
Ensuite, la famille traversa les pylônes du Gem-pa-Atén et 
monta les marches de l'autel principal, où les offrandes de 
viande, de volaille, de légumes et de fleurs étaient déjà disposées 
et couronnées par trois casseroles d'encens brûlant. Pendant que 
le roi et la reine officiaient, les prêtres plaçaient des offrandes sur 
de nombreux autres autels pour le public pendant que la musique 
était jouée. 


Les princesses ont continué à sonner le sistre pendant que quatre 
chanteurs masculins chantaient des hymnes à l'Aton à l'intérieur 
de la cour de Gem-pa-Aton. À l'extérieur du Gem-Aton, des 
musiciens jouaient avec le chœur du temple, composé de 
chanteurs aveugles et d'un harpiste aveugle. Ces musiciens 
jouaient à intervalles réguliers tout au long de la journée et 
n'étaient jamais autorisés à sortir de la cour extérieure. 


Références : Pendlebury, John Devitt Stringfellow (1935). Atlas culturel de l'Égypte 
ancienne (en anglais) (édition révisée). Lovat Dickson & Thomson Ltd. pp. 65-100. ISBN 
0-8160-4036-2. OCLC 42780471. Consulté le 25 janvier 2021. 


Morenz, Siegfried ([1992]). Religion égyptienne : Siegried Morenz (en anglais). Cornell 
University Press. p. 51. ISBN 0-8014-8029-9. OCLC 26552019. Consulté le 25 janvier 
2021. 


Hari, Robert (1985). Période du Nouvel Empire Amarnien : le grand Hymne à Aton. E.J. 
barbue. p. 10. ISBN 90-04-07031-1. OCLC 14067933. Consulté le 25 janvier 2021. 


Watterson, Barbara (1999). Amarna : l'ère de la révolution de l'Égypte ancienne. Tempus. 
ISBN 0-7524-1438-0. OCLC 41465456. Consulté le 25 janvier 2021. 


Entre Gem-pa-Atonc: et le sanctuaire, le bâtiment principal à 
l'extrémité est de l'enceinte, était un portique à piliers plus petit 
et plus sacré avec des statues du pharaon Akhenaton et de sa 
famille debout devant chaque colonne. À l'intérieur du portique 
se trouvait une grande stèle de quartzite à côté d'une colossale 
statue assise d'Akhenaton. Cette stèle était sculptée d'images 
d'Akhenaton et de Néfertiti et était une variante d'une pierre 


benben, symbole solaire sacré d'Héliopolis. Traditionnellement, 
la pierre benben était une représentation de l'île créée par le dieu 
soleil Aton au début du monde. Cela marquait l'une des zones 
les plus sacrées du temple et était rempli de fleurs et d'offrandes. 
Seul un fragment de cette pierre (découvert par Carter en 1892) 
a été retrouvé aujourd'hui, mais il a été identifié comme une 
pierre benben sur la base de scènes de temple trouvées dans des 
tombes voisines. 


Considérant le Benben comme une pyramide, chacune des 
quatre principales villes d'Égypte, Hermopolis, Héliopolis, 
Memphis et Thèbes, était liée au culte d'un dieu spécifique. Dans 
le cas d'Héliopolis, qui est la banlieue actuelle d'Ain Shams au 
nord-est du Caire, le dieu en question était Atoum, le créateur 
qui se serait généré en émergeant du monticule benben. Les 
textes des pyramides se réfèrent à Atum lui-même comme le 
monticule benben, et on dit qu'il a été transformé en une petite 
pyramide dans laquelle il résidait. Cette pierre sacrée était 
conservée dans le temple solaire de Ra à Héliopolis et aurait 
servi de modèle aux obélisques et aux pyramides. [Il est très 
probable que la pierre Beben avait à l'origine la forme d'une 
pyramide]. Les pierres qui couronnent les pyramides, appelées 
pyramidions, sont également appelées pierres benben, car leur 
forme dérive du benben originel, « celui qui brille ». 


Dans les Textes des Pyramides (ligne 600, $ 1652), il est écrit : 
. VOUS qui surgissez, comme les Benben, dans la demeure de 
Bennu à Héliopolis… 


Également entre Gem-pa-Aton et le Sanctuaire du Grand 
Temple se trouvait un grand bâtiment carré où des offrandes de 
viande étaient sacrifiées et préparées, mais d'autres fouilles de la 
zone sont difficiles en raison de la présence du cimetière 
moderne d'Et-Till. 


Informations intéressantes sur le Benben dans la mythologie 


égyptienne. Le Benben était une pierre sacrée vénérée dans le 
Temple Solaire d'Héliopolis et était associée au culte du dieu 
créateur Atoum. On pense que le Benben original était une 
pierre conique, mais il a ensuite été transformé en une petite 
pyramide avec une base quadrangulaire et un sommet, souvent 
recouvert de feuille d'or. Le mythe du Benben est également lié 
à l'oiseau Bennu, l'oiseau mythique et fabuleux appelé le Phénix 
par les Grecs, qui était également vénéré à Héliopolis, où on dit 
qu'il se perchait sur le Benben. Le Benben aurait pu être une 
météorite à composition ferreuse (sidérite) tombée à l'époque 
préhistorique, selon certains érudits et historiens. 


Développement historique du Benben : 


Dès les premiers temps, la représentation de Benben a été 
stylisée de deux manières; le premier était une forme pyramidale 
pointue, qui était probablement le modèle des pyramides et des 
obélisques. L'autre forme avait un sommet rond; ce fut 
probablement l'origine de Benben en tant qu'objet votif 
indépendant et objet de vénération. 


Au cours de la cinquième dynastie, la représentation du benben a 
été officialisée sous la forme d'un grand obélisque engraissé. 
Plus tard, au cours de l'Empire du Milieu, il a été transformé en 
un obélisque long et mince. 


Dans la tombe de Panehesy de la période amarnienne , le benben 
est considéré comme une grande stèle à sommet rond debout sur 
une plate-forme surélevée. 


Référence : Joyce Tyldesley, Le livre des mythes et légendes des pingouins de l'Égypte 
ancienne. Pingouin Royaume-Uni, 2010 ISBN 014196376X 


Un autre élément symbolique important associé à Benben est 
l'oiseau Bennu, « celui qui brille », Bennu est un oiseau 
mythologique de l'Égypte ancienne, le phénix grec. Elle était 


associée à la crue du Nil, à la mort et à la renaissance, d'où son 
hen avec le soleil. Peut-être associé au cycle sothien, le 
mouvement de l'étoile Sirius dans le ciel nocturne. Puisque le 
Bennu représentait la création et le renouveau, 1l est lié au 
calendrier égyptien. En fait, le temple de Bennu était célèbre 
pour les sabliers et autres appareils de mesure du temps qui y 
étaient conservés. 


Le nom Bennu est lié au verbe "wbn", qui signifie "s'élever en 
éclat” ou "briller". Certaines de ses épithètes étaient: "celui qui 
est devenu un être par lui-même", "celui qui monte” et "Seigneur 
de la jubilation”. 

Dans les textes des pyramides, 1l est associé à la bergeronnette 
bovin, un oiseau en forme de moineau considéré comme le 
premier animal à représenter cette divinité. Dans certaines 
œuvres d'art du Nouvel Empire, cependant, il prend l'apparence 
d'un héron, portant la couronne Atef, flanquée de deux plumes 
(comme une crête). Les caractères particuliers de ce héron lui 
permettent d'être associé au héron Bennu éteint (Ardea 
bennuides), qui vivait aux Emirats Arabes Unis pendant la 
période de la culture Umm al-Nar (entre 2 500 et 2 000 ans 


avant JC). 


Parfois, 1l était représenté en homme, à tête de héron, à côté 
d'une Persée, l'arbre sacré d'Héliopolis, vêtu d'un habit de momie 
blanc ou bleu sous un long manteau transparent. Fréquemment, 
il apparaît perché sur la pierre benben (représentant Ra) ou sur 
un saule du genre Salix (symbole d'Osiris). Dans la liste de 
Gardiner, Bennu utilise le code G31 (oiseaux). Plus peut être 
décrit comme un aigle au plumage rouge et or. 

Bennu était considéré comme le ba d'Aton, de Ra ou d'Osiris. 
Dans le Livre des Morts, 1l se lit comme suit : 


"Je suis l'oiseau Bennu, le ba de Ra, guide des dieux dans la 
Duat." 


Dans les mythes associés à Héliopolis, Bennu joue un rôle de 
premier plan dans la cosmogonie égyptienne. Selon certaines 
sources, il s'est créé à partir du feu avec lequel un arbre sacré a 
brûlé dans l'une des enceintes du temple de Ra. D'autres versions 


placent son origine dans l'éclatement du cœur d’Osiris. 
Sources : Wilkinson, Richard H. (2003). Les dieux et déesses complets de l'Egypte 
ancienne. Londres : Tamise et Hudson. p. 212. ISBN 0-500-05120-8. 


Hart, George (2005). Le dictionnaire Routledge des dieux et déesses égyptiens (deuxième 
éd.). New York : Routledge. pp. 48-49. ISBN 0-415-34495-6. 


"Comme Atum et Ra, les Bennu étaient probablement vénérés 
dans leur centre de culte à Héliopolis. La divinité apparaît 
également dans les amulettes de scarabées funéraires comme 
symbole de renaissance." 


Référence : Hart, George (2005). Le dictionnaire Routledge des dieux et déesses égyptiens 
(deuxième éd.). New York : Routledge. pp. 48-49. ISBN 0-415-34495-6. 


« Le mythe Benu raconte qu'après la création c'est la première créature à 
s'être installée sur terre qui a émergé du déluge. À intervalles réguliers, il 
vient d'Arabie ou d'Inde à Héliopolis, où il construit un nid de myrrhe dans 
le temple du dieu solaire. Ici, il brûle à l'aube dans les braises de l'aube, 
pour renaître de ses cendres et s'envoler vers le ciel. On dit que cela se 
produit tous les 500 ou 1461 ans.” 


La relation inévitable entre Sirius et le calendrier égyptien a 
conduit, au fil du temps, à ce que Sirius et le cycle sothiac 
deviennent des éléments importants pour déterminer plus 
précisément la chronologie de l'Égypte ancienne, puisque les 
anciens Égyptiens n'utilisaient pas un seul système de datation. 
Cependant, cette méthode n'est pas sans inconvénients, ce qui a 
fait apparaître des détracteurs préférant recourir à d'autres 
systèmes. 


Le cycle sothique est la période de 1461 années exactes (dans le 
calendrier égyptien, dans le calendrier julien 1l y a 1460 années 
de 365,25 jours) qu'il faut pour que l'ascension héliaque de 
Sirius coïncide à nouveau avec le début de la nouvelle année, la 


première jour du mois Thot. Ce manque de coordination est dû 
au fait que l'année égyptienne ne coïncidait pas avec l'année 
sidérale. L'Egypte ancienne. 


L'oiseau Bennu, (Phénix en grec), est lié au cycle Sothiaco, 
l'étoile Sirius. Tous les 1461 ans dans son mouvement 
rétrograde, 1l réapparaît au même endroit dans le ciel nocturne. 


Dans la littérature, l'étoile est décrite comme ‘"ardente” ou 
"flamboyante". La saison après l'apparition de Sirius est devenue 
connue sous le nom de "journée canine”. 

Holberg, Sirius : Diamant le plus brillant du ciel nocturne, pp. 
16-17. 


Source : Cuisine, Kenneth Anderson (1991). "La chronologie de l'Egypte ancienne". 
Archéologie mondiale, Chronologies (Londres) 23 (2): 201-208. Archivé de l'original le 
19 octobre 2006. Récupéré le 4 mai 2011 


Krauss, Rolf (1985). Sothis- und Monddaten : Studien zur astronomischen und technischen 
Chronologie Altägyptens (en allemand). Hildesheim : Gerstenberg. 


Le programme de construction initial d'Amenhotep IV visait à 
construire de nouveaux lieux de culte pour l'Aton. Il ordonna la 
construction de temples ou de sanctuaires pour les Aton dans 
diverses villes du pays, telles que Bubastis, Tell el-Borg, 
Héliopolis, Memphis, Nekhen, Kawa et Kerma. Il a également 
ordonné la construction d'un grand complexe de temples dédié à 
l'Aton à Karnak à Thèbes.61, au nord-est des parties du complexe 
de Karnak dédiées à Amon. Le complexe du temple d'Aton, 
connu collectivement sous le nom de Per Aten ("Maison 
d'Aton"), se composait de plusieurs temples dont les noms 
survivent: Gempaaten ("Aton se dresse sur le domaine d'Aton"), 
Hwt Benben ("Maison ou Temple du Benben"), le Rud-Menu 
("Durant les monuments d'Aton pour toujours"), le Teni-Menu 
('Exaltés sont les monuments d'Aton pour toujours"), et le 
Sekhen Aten ("cabane d'Aton") Comme on peut le voir, le 
Symbole du disque solaire était associé au premier monticule de 
la création et à son apparence sous le nom de Benben, un éclat 


en forme de pyramide. 


"Toute cette symbologie est associée au mouvement de l'étoile 
Sirius dans le ciel, qui après 1 461 ans revient au même endroit 
du point de vue de la terre.” 


Référence : Hoffmeier, James Karl (2015). Akhenaton et les origines du monothéisme 
(1ère éd.). oxford; New York : presse universitaire d'Oxford. ISBN 978-0199792085. 


Changement de nom d'Akhenaton : 


Parmi les documents les plus récents faisant référence à 
Akhenaton sous le nom d'Amenhotep IV figurent deux copies 
d'une lettre envoyée par le pharaon à l'intendant en chef de 
Memphis. Ces lettres, découvertes à Gurob, informent le 
pharaon que les domaines royaux de Memphis sont en bon état 
et que le temple de Ptah est prospère et florissant. Ces lettres 
sont datées de la cinquième année de son règne, le dix-neuvième 
jour du troisième mois de la saison de croissance. Environ un 
mois plus tard, le treizième jour du quatrième mois de la saison 
de croissance, l'une des stèles de délimitation d'Akhetaton 
portait déjà le nom d'Akhenaton gravé dessus, ce qui implique 
que le pharaon avait changé de nom entre les deux inscriptions. 
Ce changement de nom reflète la transformation religieuse et 
politique d'Akhenaton en promouvant le culte exclusif d'Aton et 
en déplaçant la capitale de l'Égypte à Akhetaton. 


Effectivement, Amenhotep IV a décidé de changer son titre 
royal pour refléter sa dévotion à l'Aton. Il ne voulait plus être 
connu sous le nom d'Amenhotep IV ou être associé au dieu 
Amon, cherchant plutôt à se concentrer complètement sur Aton. 
La signification exacte d'Akhenaton, son nouveau nom 
personnel, a fait l'objet de débats parmi les égyptologues. 


Le mot « akh » en égyptien ancien (3h) peut avoir plusieurs 
traductions, telles que « satisfait », « esprit efficace » ou « apte à 


». Par conséquent, le nom Akhenaton pourrait être traduit par 
"Aton est satisfait”, "Esprit efficace d'Aton"” ou "Utile à Aton", 
entre autres possibilités. En analysant des textes et des 
inscriptions contemporains, Gertie Englund et Florence 
Friedman sont arrivées à la traduction "Effective for Aten". Ceci 
est basé sur le fait qu'Akhenaton s'est fréquemment décrit 
comme ‘efficace pour" le disque solaire dans ses écrits. Par 
conséquent, Englund et Friedman concluent que la fréquence 
d'utilisation de ce terme par Akhenaton signifie probablement 
que son propre nom signifiait "Cash for Aten”. 


Certains historiens, tels que William F. Albright, Edel Elmar et 
Gerhard Fecht, proposent que le nom d'Akhenaton soit mal 
orthographié et mal prononcé. Ces historiens pensent qu'"Aton” 
devrait plutôt être "Jati", représentant le nom du pharaon 
Akhenjäti ou Ahanjäti (prononcé /æk9'nja:t1/), comme il aurait 
pu être prononcé dans l'Égypte ancienne. 


Référence : Ludwig Morenz : Le temps des régions dans le miroir de la région de 
Gebelein : reconstructions historico-culturelles. Brill, Leyde 2010, ISBN 90-04-16766-5, 
page 27. 


Thomas Schneider : Lexique des Pharaons. Albatros, Düsseldorf 2002, ISBN 
3-491-96053-3, p. 66. 


L 
es stèles, limite de la cité royale 
d'Akhenaton 


Les stèles frontalières d'Akhenaton sont uniques dans les 
archives qui subsistent. Parmi les plus anciennes déclarations 
enregistrées sur la fondation d'une ville, elles prennent la forme 
d'inscriptions rupestres sur les falaises autour d'Akhetaton 
"l'horizon d'Aton". Akhetaton est la ville fondée par le roi 
Akhenaton (règne vers 1351-1334 av. J.-C.) dans une baie 
déserte de la Moyenne-Égypte à mi-chemin entre l'ancienne 
Memphis et Thèbes. Les inscriptions sont les premiers 
monuments de la royauté écrits principalement en égyptien 
tardif, plus proches de la langue parlée du Nouvel Empire 
d'Égypte (1550-1070 avant notre ère) que du courtisan et du 
moyen égyptien plus formel de l'Empire du Milieu (2025-1700) 
.C.-B.). Cette modernisation de la langue écrite aurait créé un 
fort impact sur le lecteur ancien. Le contenu est également 
radical ; ils présentent la ville comme un monument fait par le 
roi au seul dieu qu'il adorait, le dieu solaire Ra sous sa forme la 


plus visible, le disque solaire (en égyptien : Aton). Cela marque 
le plus grand bouleversement de l'histoire religieuse de l'Égypte 
ancienne et est souvent qualifié de premier cas enregistré de 
monothéisme (croyance exclusive en un dieu). Amarna (connue 
en arabe sous le nom de &jluall 5 ou El-Amarnacs, également 
appelé Tell el-Amarna ou al-‘Amärnah) est une région 
égyptienne située sur la rive orientale du Nil. Elle est célèbre 
pour être le lieu où la ville d'Akhetaton (également connue sous 
le nom d'Akhetaton) a été construite au milieu du 14ème siècle 
avant JC, qui est devenue la nouvelle capitale de l'Egypte. Les 
stèles fournissent des données uniques sur les années pendant 
lesquelles Akhenaton a vécu dans la ville. 


Après la mort d'Akhenaton, la ville d'Amarna a perdu son statut 
de centre du pouvoir royal sous le règne du jeune pharaon 
Toutankhamon. Les monuments de la ville ont été démantelés 
par des dirigeants ultérieurs tels que Horemheb. À l'époque de 
Ramsès II, une campagne a été lancée pour effacer le nom et 
l'image d'Akhenaton et éliminer sa présence dans l'éternité. Cela 
était dû à l'exclusion des autres dieux du culte et du soutien du 
roi pendant son règne. Dans le cadre de cette destruction, les 
images des inscriptions sur les stèles de délimitation ont été 
effacées, tout comme les références au roi dans les inscriptions. 


Il existe deux groupes de stèles, identifiées par des lettres dans 
les publications égyptologiques : 


Stèles X, M, K aux extrémités nord et sud des falaises à l'est de 
la ville, sur la rive est du fleuve : elles sont gravement 
endommagées et la date de début est difficile à lire, peut-être 
l'année 6 du règne d'Akhenaton - toutes trois ont la même 
inscription, avec la dédicace de la ville à Aton 


Onze autres stèles, la mieux conservée étant la stèle S, toutes 
avec plus ou moins la même inscription, commençant par la date 
de l'an 6, donnant une démarcation plus claire des limites de la 


ville, s'étendant à travers les champs à l'ouest, ce qui aurait 
vraisemblablement fourni la principale source de nourriture de la 
ville. 


Pays. Au lieu de cela, le libellé peut être destiné à fixer les 
limites de la ville contre l'expansion sur des terres qui n'étaient 
pas à l'origine consacrées à la dédicace au dieu soleil. 


Dans la 8e année du règne d'Akhenaton, une inscription a été 
ajoutée, renouvelant la dédicace du roi de la ville au dieu soleil. 


La translittération et la traduction suivantes donnent le contenu 
du dernier groupe, basé principalement sur la stèle S, dans le 
coin sud-est de la zone : il en existe une distribution incomplète 
et maintenant fragmentaire au musée Petrie. 


Traduction des stèles 
Année 6 mois 4 de l'hiver, jour 13 


Jeune Dieu, content de ce qui est juste, seigneur du ciel, seigneur 
de la terre, disque solaire, vivant, grand, illuminant les deux 
rives, vivant, mon père, le vivant Ra-Horakhty se réjouissant de 
ce qui est juste, en son nom comme Shu qui est dans le disque 
solaire, vivifié pour toujours et à jamais, disque solaire, vivant, 
grand, qui est dans le festival sed, au milieu du domaine du 
disque solaire à Akhetaton ; 


Le taureau vivant fort d'Horus, bien-aimé du disque solaire, 
celui des Deux Déesses, grand dans la royauté à Akhetaton, 
Horus d'or, qui élève le nom du disque solaire, double roi, qui 
vit de ce qui est juste, seigneur de les deux terres, unique 
Neferkheperura de Rê, fils de Ré, qui vit juste, seigneur des 
aurores, Akhenaton, grand dans sa vie, a donné la vie pour 
toujours et à jamais. 


Traduction 


Dieu jeune, unique de Râ, dont la beauté a créé le disque solaire, 
véritable efficace dans le cœur pour le dieu qui l'a fait, celui qui 
lui plaît de ce qui lui plaît, celui qui fait ce qui est utile à celui 
qui a enfanté lui, celui qui dirige la terre pour celui qui l'a mis 
sur son trône, celui qui alimente son patrimoine personnel de 
millions et de cent mille offrandes, celui qui élève le disque 
solaire et magnifie son nom, celui qui a fait la terre pour celui 
qui l'a fait, roi dual, qui vit de ce qui est juste, seigneur des deux 
terres, unique Neferkheperura de Ra, fils de Ra, qui vit de ce qui 
est juste, seigneur des aurores, Akhenaton, grand dans sa vie, 
donné la vie pour toujours et à jamais des siècles. La principale 
femme des nobles, grande dans le palais, parfaite d'apparence, 
belle dans la double plume, maîtresse de joie, unie dans la 
faveur, dont le peuple est content d'entendre la voix, grande 
épouse du roi, sa bien-aimée maîtresse du deux terres, 
Neferneferuaten, Nefertiti, ont accordé la vie pour toujours et 
l'éternité. 


Le roi visite la ville 
Traduction 


Ce jour-là, l'Un était à Akhetaton dans le tapis de tente fait par 
Sa Présence, puisse-t-il vivre, prospérer et être bien, à 
Akhetaton, appelé le disque solaire est contenu. Aurore par Sa 
Présence, puisse-t-il vivre, prospérer et être bien, à cheval, dans 
le grand char d'or fin, comme le disque solaire quand il se lève 
de l'horizon, et a rempli les deux terres de son amour. Avançant 
parfaitement vers Akhetaton, dans la première fois qu'il le 
découvrit par Sa Présence, puisse-t-il vivre et prospérer et être 
bien, pour sa fondation, comme un monument au disque solaire 
par l'ordre de son père, le Ra-Horakhty vivant se réjouissant de 
ce qui est à droite, en son nom de Shu qui est dans le disque 
solaire, donné la vie pour toujours et à jamais, pour en faire un 


monument à l'intérieur. y faisant offrir une grande offrande de 
pain et de bière, de boeufs, de vaches, de taureaux, d'oiseaux, de 
vin, de fruits, d'encens, de toutes bonnes plantes, le jour de la 
fondation d'Akhetaton pour le disque solaire vivant, qui reçoit 
des faveurs, qui est aimé par la vie, la prospérité et la santé du 
double roi, qui vit de droit, seigneur des deux terres, unique 
Neferkheperura de Ra, fils de Ra, qui vit de droit, seigneur des 
aurores, Akhenaton, grand dans sa vie, donné la vie pour 
toujours et à jamais. Continuant vers le sud, se reposant en sa 
présence, puisse-t-1l vivre, prospérer, être en bonne santé, dans 
son char devant son père le vivant Ra-Horakhty se réjouissant de 
ce qui est juste, en son nom de Shu qui est sur le disque solaire, 
donné la vie pour toujours et toujours, sur la montagne sud-est 
d'Akhetaton, avec les rayons de son père sur lui dans la vie et la 
puissance, rendant son corps jeune chaque jour. 


Serment du roi 
Traduction 


Serment prêté par le double roi, qui vit pour ce qui est juste, 
seigneur des deux terres, Neferkheperuracs unique de Ra, fils de 
Ra, qui vit justement, seigneur des aurores, Akhenaton, grand 
dans sa vie, donné la vie pour toujours et à jamais. 


Comme mon père vit le Ra-Horakhty vivant se réjouissant de ce 
qui est Correct, en son nom de Shu qui est dans le disque solaire, 
donné la vie pour toujours et à jamais, comme mon cœur 
s'adoucit sur la femme du roi, sur ses enfants, cette vieillesse 
être accordé à la femme du grand roi Neferneferuaten s7Néfertiti 
a accordé la vie éternelle, dans ce million d'années, tant qu'elle 
est sous la main de Pharaon, puisse-t-1l vivre et prospérer et être 
bien, et la vieillesse soit accordée à la fille du roi Meretaton et 
Meketaton, la fille du roi, leurs fils , pendant qu'ils sont sous la 
main de la femme du roi leur mère pour toujours et à jamais, 
mon serment en vérité, que Je veux dire, que je ne dis pas 


faussement, pour toujours et à jamais. 
(stèle sud :) 


La stèle du sud qui se dresse sur la montagne orientale 
d'Akhetaton est la stèle d'Akhetaton, que j'ai fait tenir dans sa 
position : je ne la dépasserai jamais au sud pour toujours et à 
jamais, la stèle du sud-ouest est faite devant elle, sur le 
montagne méridionale d'Akhetaton avec précision. 


(stèle centrale :) 


La stèle du milieu qui est sur la montagne orientale d'Akhetaton, 
est la stèle d'Akhetaton, que j'ai faite pour être à sa position sur 
la montagne orientale d'Akhetaton : je ne la dépasserai jamais à 
l'est pour toujours et à jamais, la stèle de la moitié qui se trouve 
sur la montagne ouest d'Akhetaton est en train d'être faite en lui 
faisant face avec précision. 


(stèle nord :) 


La stèle nord-est d'Akhetaton I installée à sa place, c'est la stèle 
nord d'Akhetaton. 


Je ne le surpasserai jamais en naviguant vers le nord pour 
toujours et à jamais, la stèle nord trouvée sur la montagne ouest 
d'Akhetaton est en train d'être faite face à elle précisément. 


(Zone urbaine) 


Maintenant pour Akhetaton de la stèle sud à la stèle nord, 
mesurant la distance stèle à stèle sur la montagne orientale 
d'Akhetaton, faisant six longueurs de rivière, 1 1/4 fractions et 4 
coudées, et aussi de la stèle sud-ouest d'Akhetaton à la stèle 
nord-ouest , sur la montagne occidentale d'Akhetaton, faisant six 
rivières de long, 1 1/4 fractions et 4 coudées. 


(dévouement:) 


Quant à l'intérieur de ces quatre stèles, de la montagne orientale 
à la montagne occidentale, tout cela est Akhetaton, il appartient 
à mon père, le Ra-Horakhty vivant qui se réjouit de ce qui est 
juste, en son nom de Shu qui est dans le solaire disque, donné 
vie pour toujours et à jamais, falaises, montagnes, marécages, 
nouveaux champs, hauteur, champs ajoutés, champs avec de 
l'eau, débarcadères, berges, gens, troupeaux, buissons, tout ce 
que le disque solaire que mon père fait pousser, pour toujours et 
jamais. 


(avenir:) 


Je ne briserai pas ce serment 
que j'ai fait pour le disque solaire de mon père, pour toujours et à 
jamais. Il est aujourd'hui installé sur une stèle de pierre. 


Sur la limite sud-est, également sur la limite nord-est 
d'Akhetaton, et également établie sur une stèle de pierre sur la 
limite sud-ouest, également sur la limite ouest d'Akhetaton. II ne 
doit pas être coupé, il ne doit pas être lavé, il ne doit pas être 
défiguré, il ne doit pas être plâtré, il ne doit pas disparaître. S'il 
se fane, s'il s'effrite, si la stèle qui le porte tombe, je le rendrai à 
cet endroit où 1l se trouve. 


Renouvellement du serment en 8e année 
Transcription 


m wHm pay.i anx 

m rnpt-Sp xmn tpy prt sw xmn 
iw.tw m Axt-itn 

1w pr-aA anx WDA snb aHa 
xaw Hr wrryt aAt n Dam 


Hr ptr nA wDw n pA itn 
nty m paga Dw 
m pa tas rsy iabty n axtitn 


Renouvellement du serment en 8e année 
Traduction 


Répétant mon serment dans l'année royale 8, premier mois 
d'hiver, jour 8. 


L'un était à Akhetaton, Pharaon, puisse-t-il vivre et prospérer et 
être bien, se leva et apparut dans le grand char d'or fin, pour 
inspecter les stèles d'Aton qui sont sur cette montagne comme 


limite sud-est d'Akhetaton. 
Références : Lichtheim 1976 : 48-51 


La ville d'Amarna a eu une brève existence, limitée à seulement 
douze ans sous le règne d'Akhenaton et à environ trois ans de 
plus sous le règne de Toutankhamon. Cependant, cette courte 
période a vu une activité intellectuelle intense, des innovations 
remarquables et une liberté extraordinaire qui se sont 
manifestées dans différentes formes d'art et l'essor de petites 
entreprises. Avec son caractère cosmopolite, dynamique et 
créatif, Amarna est devenu un moment unique dans l'histoire de 
l'Égypte ancienne. 


La ville d'Akhetatén a été conçue avec une disposition 
géométrique orthogonale, également connue sous le nom 
d'hypodamique, et quatorze grandes stèles ont été construites 
pour marquer ses limites. A l'intérieur, Akhenaton ordonna la 
construction d'édifices majestueux, dont : 


Le grand temple d'Aton, caractérisé par sa construction à ciel 
ouvert et sans toit, qui permettait l'entrée de la lumière du soleil. 


Le temple était divisé en deux sections importantes : "La Maison 
du Jubilé", qui comprenait un pylône et une salle hypostyle à 16 
colonnes, et "La Découverte d'Aton", qui se composait de six 
patios consécutifs avec 365 tables d'offrandes. Le temple a été 
construit en utilisant de petits blocs de pierre appelés talatat et 
les meilleurs matériaux disponibles. 


Le petit temple d'Aton, l'autre temple dédié aux Aton, 
probablement construit plus tôt, se dressait à côté de la Maison 
du Roi et à proximité du Palais Royal. 


Les palais royaux, construits pour Akhenaton, la reine Néfertiti 
et les princesses royales. L'une d'elles comportait une terrasse 
dite "fenêtre des apparitions", d'où la famille royale se montrait à 
ses sujets et avait une grande importance symbolique. Il y avait 
aussi le palais nord, construit pour la reine, qui comprenait de 
grands jardins et des étangs avec divers animaux. 


Bâtiments administratifs comme le bâtiment des archives, qui 
contenait les "Tablettes el-Amarna” ou "Lettres Amarna”, 
correspondance royale. 

Les maisons des nobles, qui se trouvaient au centre de la ville et 
avaient une forme rectangulaire. 


Les hypogées, tombes creusées dans la roche, situées au nord et 
au sud de la ville. On y voyait des scènes de la vie quotidienne 
de la ville antique, comme les apparitions publiques du couple 
royal. 


Une ville pour les travailleurs de la nécropole. 


Après la mort d'Akhenaton, le seigneur de guerre Horemheb 
devint pharaon et commença la destruction systématique de la 
ville d'Amarna. Il a utilisé ses ruines, ainsi que les blocs de 
pierre connus sous le nom de talat, pour construire de nouveaux 
bâtiments dans d'autres parties de l'Égypte. La ville avait été 


abandonnée environ 15 ans après sa fondation, vers la troisième 
année du règne de Toutankhaton (plus tard connu sous le nom de 
Toutankhamon). Après son abandon, la cour et l'administration 
égyptiennes sont revenues à Thèbes. 


Noms du Dieu Shu dont le nom est en Ra. 


Sous le roi Akhenaton, dans les premières années de son règne, 
le dieu Shu faisait, entre autres, partie du soi-disant "prénom 
didactique" du dieu Aton, qui avait reçu un titre royal écrit sur 
deux cartouches par Akhenaton . Alors que dans le premier 
cartouche d'Aton le dieu R&ê-Harakhte est nommé, dans le 
second c'est le dieu Shou dans son sens de dieu de l'air et du 
soleil pour définir Aton : « En son nom de Shou, celui qui est sur 
le soleil disque (Aton) est. A partir de la neuvième année du 
règne, le nom didactique de l'Aton est modifié et Schu n'est plus 
mentionné. 


Un autre des noms du Dieu du Vide et de l'air, Shu. 


Neheh 
Nhh 


L'éternité, (Le temps pendant lequel Rê ne demeure pas dans la Duat). 


Référence : Richard H. Wilkinson : Le monde des dieux dans l'Égypte ancienne. Foi, 
Pouvoir, Mythologie. Stuttgart 2003, page 129. 


L 
a raison cubique et sa relation avec les Devir 
ou Saints des Saints 


Dans le monde gréco-latin, 1l y avait une philosophie étroitement 
hée à l'architecture connue sous le nom de raison cubiquecs , qui 
a vu dans le nombre la première cause ou "Fiat lux" de 
l'existence du cosmos sous la forme d'un cube contenant toutes 
les choses créées. Le premier à écrire sur cette "philosophie de la 
forme" fut Lucio Vitruvio dans le livre V de son codex De 
Arquitectura "Les 10 livres d'architecture". Commentez dans la 
préface de ce livre comment, pour Pythagore, le nombre 216 est 
le plus approprié pour contenir la connaissance. 

“TI leur à semblé bon d'écrire leurs théories et leurs règles dans 
des volumes à structure cubique, ils ont fixé le cube comme 
l'ensemble de 216 vers”. 


Vitruve Pollion Ier siècle av. 
Référence : De Architectura libri decem (De architecture) de Vitruve 


Cette doctrine était vue comme une structure ou un support pour 
le développement de la culture, soit à travers une forme 
d'architecture, soit dans le compendium d'un codex de 
géométrie, au centre duquel se trouvaient les nombres, le verbe 
fécondant l'espace, donnant vie à ces formes culturelles. Le 
codex Vitruviano lui-même peut être compris, dans l'organicité 
des différents chapitres, comme un édifice intellectuel dont les 
sommets ont le nombre 670,et en son centre, comme s'il s'agissait 
d'un hexagone, la doctrine de la "raison cubique”. Si nous 
analysons le nom de l'auteur comme le nom du traité : « Lucio 
Vitruvvu, De Architectura », nous découvrons qu'il s'agit d'un 


acronyme qui voile le véritable sens. Vous pouvez traduire ce 
texte par Né à la lumière de l'émeraude tr 6*6*6. C'est parce que 
les lettres latines peuvent être lues comme des nombres. 
M.VITRÜUVVII POLIONIS, Marco Vitruvio Pollio (latin 
Marcus Vitruvius Pollio; environ 80-70 avant JC - environ 15 
avant JC). Du latin lu comme chiffres romains : VI-TRU-VIVI = 
6 TRU-6-6 ou ce qui est le même 6 triangle 6-6. 


Le compendium des connaissances du monde vitruvien était 
compris, sous la forme d'espaces théoriques dont le rapport est 
216, c'est-à-dire un cube de côté 6, comme une forme de 
renouveau de la doctrine pythagoricienne. 


6*6*6=216. 


L'homme, selon Vitruvvu71, dans la plénitude de son savoir, 1l 
représente un cube parfaitement poli, et son expression culturelle 
est l'accomplissement de la quadrature du cercle. Beaucoup de 
machines proposées dans son traité de mécanique avaient des 
roues octogonales, lien entre le carré et le cercle. On peut le voir 
dans le plan architectural du Panthéon à Rome72, œuvre 
contemporaine de l'auteur lui-même. La coupole de cette œuvre 
repose statiquement sur le cylindre qui a un rayon de 21,60 m, la 
même dimension que le cylindre et sa hauteur. La nef du 
panthéon, aux fondations carrées et au dallage en damier, se 
transforme en un octogone inscrit dans un cercle. 


En géométrie plate, le cercle est un symbole du ciel et du carré 
de la terre, et l'octogone est intermédiaire entre l'un et l'autre, et 
à travers lui la quadrature du cercle est réalisée, l'union 
indissoluble de l'esprit et de la matière. 


Le panthéon est le seul édifice antique dont l'architecture 
reproduit une sphère cosmique reposant sur la terre. Le coffre du 
dôme, comme s'il s'agissait d'un cristal, réfléchit la lumière de 
l'oculus sur le damier, créant une certaine géométrie spéculaire 
de la lumière. 


É==2s 


Lans 


Coupe longitudinale du Panthéon d'Agrippa 27 av. 


Panthéon d'Agrippay: Le Panthéon de Rome (en italien : 
Il Pantheon) est un temple circulaire érigé à Rome par Hadrien 
au début de l'Empire romain, entre 118 et 125 après JC. Il est 
entièrement construit sur les ruines du temple érigé en 27 av. C. 
par Agrippa, détruit par un incendie en l'an 80, dédié à tous les 
dieux le mot panthéon, d'origine grecque signifie "temple de 
tous les dieux”. Dans la ville, elle est populairement connue sous 
le nom de La Rotonda (la Rotonde), d'où le nom de la place où 
elle se trouve. 


L'homme, comme fondement du cosmos inscrit à 


l'intérieur du cube (Ad cuadratum)7: ou Homme de Vitruve, a 
été utilisé comme plan ou modèle architectural pour la 
construction d'espaces sacrés depuis l'Antiquité et, vu de sa 
géométrie implicite en tant que dépositaire de la métrique 
cosmique, les doigts, les paumes et les coudes, ont été utilisés 
comme règle de maçon. L'être humain et sa symétrie ont été 
utilisés comme modulateur de l'espace tridimensionnel. 


Les symboles constructifs sont nés de cette codification 
de la figure humaine et de la reconnaissance au sein de la guilde 
des bâtisseurs de certaines « formes-mots », indispensables à la 
construction d'espaces sacrés. Tout ce savoir métrique ou 
ancestral de l'art de l'architecture a été hérité par l'Europe des 
premières écoles de bâtisseurs d'Afrique du Nord et de la culture 
mésopotamienne. 


Les règles maçonniques les plus anciennes, comme la 
coudée sacrée égyptienne ou coudée de 0,5236 m, étaient 
organisées pour être lues comme des alphabets et donc 
structurées comme un langage symbolique dont la matière est la 
pierre. Cette règle fonctionnait comme une fractale du nombre 6, 
qui symbolisait autrefois le verbe créateur. 31415/6=0.5236m 


Coude sacré égyptien 52,36 cm 


L'architecte égyptien pensait en portions verbales lors de 
l'organisation d'espaces sacrés. 


En Egypte, la création d'espaces résonnant avec la lumière est 
recherchée, une manière dont la géométrie agit comme un 
support pour les lettres. La règle de ce maçon commençait au 
pouce |, avec le symbole "Atum Rays” le joyau dans le lotus, qui 
s'élevait comme un cristal dans le cœur du grand architecte 
(Dieu Ptah) et se terminait au pouce 28 dans le logogramme des 
sons "Ou", en forme de moineau qui était gravé sur le coude 
sacré 2 fois à la fin de la règle, joignant la symbologie de la 
"vesica piscis" et le son “Ou"7c. 


De ce logo en forme de 2 moineaux qui symbolisent le verbe 
créateur, pouce 28 dans la coudée sacrée égyptienne, est née la 
mythologie des angelots de l'arche d'alliance. 


Ces sons représentent en particulier le verbe et peuvent être 
traduits par "lumière et force vitale", épithètes de deux des dieux 
les plus importants de l'Egypte pré-unification, comme le Dieu 
"Khnoum, l'éternel potier",77 également connu sous le nom de 
"Monadic Sun", Dieu à forme humaine et à tête de bélier, vénéré 
comme patron du Nil et de la divinité ou archétype "Shu",78 
souffle vivifiant, souffle chaud qui sort de la bouche du dieu 
Ptah, le mot compris comme lumière et échafaudage poussant et 
soutenant l'espace cosmique. Tous deux portent le caractère « 
Ou » le moineau dans leur nom et nous donnent une idée de la 
signification implicite de ce caractère, qui au fil des millénaires a 
donné naissance à la lettre hébraïque « Vav », héritière de toute 
cette symbologie. 


En hébreu biblique, la lettre vav a également pour fonction 
d'inverser le temps apparent d'un verbe, à son contraire, du passé 
au futur ou du futur au passé (vav hahipuj). La première 
occurrence dans la Torah de ce type de vav est le vav qui 
commence le vingt-deuxième mot depuis le début de la création, 
"Et Dieu dit.….". C'est le premier dicton explicite des 10 dictons 
de la Création : "Et D.ieu dit [le verbe ‘dit’ est inversé du futur au 
passé par le vav au début du mot -'Et'] : ‘Que la lumière’ et c'était 
la lumière". Le phénomène de la lumière brisant l'obscurité du 
tzimtsoum, la contraction primordiale, est lui-même le secret du 
temps, (l'avenir se transformant en lumière), qui imprègne 
l’espace. 


Source : https://es.chabad.org/library/article_cdo/aid/700476/jewish/Vav.htm 


Lettre ou symbole qui est caché dans le nom "Boaz" et qui 
ajoute la lettre "O" au nom, ladite lettre est cachée dans le nom. 
Dans la cosmologie égyptienne, 1l y avait l'idée de créer des 
espaces avec une certaine métrique de lumière, composition de 
matière résonnant dans la lumière. 


La règle de la coudée sacrée, 28 pouces ou 0,5236 m, résulte de 
la division du nombre 7 par 6. L'image implicite dans ce 
continent est celle du verbe sur l'espace, fertilisant et donnant 
vie aux hexagones de la géométrie fondamentale auxquels il 
peut être réduit le numéro 3.1416. 


Un fait curieux : si je fais un cercle dont le diamètre est de 2 
coudées sacrées et que je le divise par 6, j'obtiens un hexagone 
dont le périmètre est le nombre x. Et si je dessine 2 cercles dont 
Vesica Piscis7 est la coudée sacrée, j'obtiens avec beaucoup de 


décimales la mesure du Poisson, qui était un nombre sacré dans 
l'antiquité, puisqu'il représente la racine de 3. Si j'ajoute à la 
coudée sacrée de 0,5236 m le nombre x (0,5236 + 0, 031416). = 
0,555: 


Simplifié dans le nombre « 555 », nombre divin considéré 
comme pierre parfaitement polie ou pierre fécondée par le verbe. 
Ces nombres sont implicites dans les espaces les plus sacrés de 
l'antiquité, comme le "Sancta santorum" du temple de Salomon 
et la chambre du roi de la grande pyramide. 


Dans les deux cas, si nous créons un espace de 10 coudées 
sacrées et que nous le prenons comme base, nous dessinons un 
rectangle d'or, le rectangle sur son plus petit côté mesurera 
3,1416 mètres, soit 6 coudées sacrées. Le mot hébreu "Devir" 
dont le sens est "verbe", lieu où fut déposée l'arche de l'alliance, 
a une géométrie (valeur numérique du mot de 216, égale aux 
locutions hébraïques "Souffle" et "lion", nombre représentatif 
d'objets culturels dont la métrique est le cosmique. Ce nombre 
représente 3 fois le verbe ou ratio cubique de 6*6*6, un cube 
parfaitement poli de 6 coudées égyptiennes sacrées de large, 
dont le côté mesurera 3,1416 m. 


De cette manière, nous pouvons déterminer que l'espace sacré 
"Fiat lux" tourne dans une "forme dorée" autour d'un cube de 
6*6*6 coudées sacrées dont les côtés mesurent 3,1416, comme 
une forme paradigmatique de moteur hexagonal ou cubique. "La 
quadrature du cercle”. 


Dans la poésie arabe, le Devir était appelé par le nom de Byblos. 
Ceci est intéressant car la géométrie du mot Byblos est 314, dans 


une référence sans équivoque au nombre Tr. 


Le mot « Hekal »soou saint, l'espace sacré devant le "Devir", a 
une géométrie de 65, la même que le mot silence et le mot 
numéro 6. Ce mot, qui est généralement traduit par temple ou 
grande construction, vient de la racine étymologique de la 
culture acadienne « E-gal » dont le sens est « Grand navire ». Il 
est possible que le traitement donné dans l'antiquité à ces entités 
numériques soit celui d'un continent au centre de l'océan 
cosmique. 


Concernant l'aspect géométrique de ces constructions telles que 
le Devir, dont la géométrie est 216, nous contemplons qu'il 
contient "l'arche de l'alliance" dont le nombre représentatif est 
6*6*6 ou Arche de Dieu "Arun Elohim" avec le nombre de 7* 
7*7. Avec tout cela, nous pouvons déterminer que ces espaces 
fonctionnent comme des puissances numériques qui s'expriment 
sous forme de cases mathématiques les unes dans les autres, 
comme s'il s'agissait d'un livre, dont le continent est le nombre x. 


Les Égyptiens représentaient le nombre 3.1416 sous la forme 
d'un cube philosophique de côté 6. Cet archétype géométrique 
donne naissance au logo en forme de cube du nom divin « Ptah » 
- Pi-tahsi Grand Architecte Universel, le principal démiurge 
créateur avec le Dieu Thot de toute la cosmologie égyptienne. 
Ce logo cubique, dont le nom est "tabouret" au cours des 
millénaires et avec le logo de Boca lié au culte de Ra, deviendra 
la lettre grecque x. 


Ces logos qui apparaissent sur la règle sacrée égyptienne de 
0,5236 m ou coudée, qui étaient liés à l'une des plus anciennes 


divinités du monde indo-européen connu sous le nom de Mina, 
Dieu adoré dans la culture "Naqada”"s3, culture unique qui a uni 
des éléments égyptiens et sumériens dans une expression 
culturelle d'une rare beauté. Le Dieu Min donne naissance au 
mythe du labyrinthe au centre duquel se trouve le Minotaure ou 
« Taureau de sa mère », et Dédale, l'architecte de sa propre 
architecture. Ils partagent la même épithète avec le Dieu Amon - 
Ra, celle d'être tous les deux taureaux de leur Mère. En d'autres 
termes, des fécondateurs du monde naturel. 


Le mythe est né de l'une des plus anciennes festivités du monde, 
dédiée à Min, connue sous le nom de fête de l'échelle dans 
laquelle, à travers un poteau fondamental, des cordes étaient 
tendues et des prêtres en spirale jusqu'au bout du poteau 
couronné avec une fourchette. -symbole en forme, une spirale et 
la "Branche Ima”, logos liés aux 27e et 28e pouces de la coudée 
sacrée. Ainsi, lorsque l'on regarde des bas-reliefs de cet 
archétype, sur colonnes et frises, on est en présence d'un 
paradigme architectural et de règles d'architecture sacrée. 


Chaque partie du corps du Dieu Min était vue comme des 
nombres et des géométries telles que la coudée sacrée de 0,5236 
m et le chiffre 6, ainsi que la spirale qui représentait le chiffre 8, 
le lieu où naissent les vents dans la culture indo-européenne. , la 
maison du dieu Triton. 


la branche imas4, qui peut être interprété dans sa forme du 
monde naturel comme Osiris est monté dans la lumière, et le 
pôle fondamental de la création, sont des objets culturels qui ont 
des parallèles importants avec la culture de Sumer, où les pôles 
symboliques ou les palmiers sont surmontés d'objets en forme 


d'ananas. Une réduction symbolique peut être faite des logos qui 
apparaissent dans cette règle maçonnique dans leur sens 
intrinsèque, ils peuvent être interprétés comme suit : 
“Du cœur du grand architecte, le joyau dans le lotus, à la 
montée à la lumière du jour, [révolutions dans la lumière] le 
nom sous lequel le livre égyptien des morts était connu, Montée 
dans la révolution de la lumière". Il convient de mentionner que 
le bousier fait tourner sa boule dans le sens inverse des aiguilles 
d'une montre, tout comme le mouvement rétrograde de Sirius.” 
Le nom le plus ancien du Dieu Min, était celui d'Amtu, 
comme on peut le voir dans la traduction du Livre des Morts par 
l'égyptologue Wallis Budge. En sumérien, un mot similaire est 
Absuss "Les eaux de l'océan cosmique”. La culture égyptienne a, 
en partie, une base culturelle sumérienne, comme on peut le voir 
dans la strate culturelle "Naqada", principalement dans la 
recréation de sa céramique, berceau de la civilisation 
égyptienne. Il y a une similitude entre les deux esthétiques, du 
moins au début de l'histoire égyptienne. 


Le nom de la ville de Min était « Apu » (Panopolis en 
grec), la ville de Pan. Dans cette épigraphe on retrouve toutes les 
symbologies précédemment exposées puisque ce nom signifie « 
océan cosmique, Pan « tout » (en grec, [lüv ) était le dieu des 
bergers et des troupeaux dans la mythologie grecque, sa 
signification est toutes choses créées, dont le centre est x plus le 
son créateur Ou, le moineau, pouce numéro 28 de la coudée 
sacrée égyptienne ». Très similaire au nom du dieu Anubis que 
les Égyptiens appelaient Anpu ou Inpu, avec la même 
symbologie. 


Apsu (akkadien : apsû), Abzu (sumérien : Abzu) ou 


encore Engur (sumérien : engur ; akkadien : engurru) 
littéralement, ap ou ab='océan' zu='savoir' ou ‘profond’ "savoir" 
ou " profond" était le génie masculin, l'esprit et était le nom 
donné dans le poème Enuma Elish au principe masculin 
primordial de l'eau douce des aquifères souterrains dans 
l'interprétation cosmogonique des mythologies sumérienne et 
akkadienne et sur lequel la terre flotte. Les lacs, sources, 
rivières, puits ou autres sources d'eau douce tireraient leur eau 
de l'abzu/apsusc. Il est possible que les expériences religieuses 
de vide extrême dans le style bouddhiste ou taoïste aient une 
harmonie avec ces symboles dans les temps anciens, c'est-à-dire 
que ces symbologies représentent l'océan cosmique de la 
conscience qui est visualisé comme un espace vide infini, 
expériences de Samadhi. 


Pour comprendre cette idéologie, il faut analyser la 
manière dont la géométrie se faisait dans l'Egypte des premières 
dynasties et comment certaines impressions et modèles du 
monde étaient liés au géomètre, et son éternelle recherche 
d'apothéose dans l'expérience même de le travail. . 


Dans le livre des révélations de Jeans, ouvrage qui, en 
raison de sa proximité temporelle, peut être considéré comme 
contemporain du codex vitruvien, VITRVVII De architectura 
est un traité d'architecture écrit par Marco Vitruvio, 
probablement vers l'an 15 av. C., peut être lu en référence à 
l'anathème du nombre cubique 216 : « Voici la sagesse ! Que 
l'intelligent calcule le nombre de la spirale, puisque c'est le 
nombre de l'homme, son nombre est 6*6*6". Ce passage 
particulier du livre acquiert un sens géométrique maximum s'il 
est interprété dans l'esthétique pythagoricienne récupérée par 


Vitruve, en le reliant à l'art de l'architecture et à la doctrine de la 
"raison cubique”, qui pour le maître en architecture représentait 
le continent du monde. Cette figure ou disposition cubique 
symbolise l'atteinte de la perfection dans la compréhension 
géométrique de l'univers. 


Le mot léviathan vient de l'hébreu liwyatanss, 10717" 
enroulé », gematria hébreu standard : 496, traduit au cours des 
siècles par bête ou monstre marin dans une relation 
étymologique possible avec des dieux amphibiens tels que Easo, 
Dieu sumérien des eaux primordiales, ou Dieu philistin Dgan 
sous la forme d'un homme et le corps d'un poisson, est lié dans 
l'art de la géométrie avec les spirales d'or et avec le lieu où 
naissent les vents, la maison du dieu Triton, parmi ces symboles, 
le mythe de la carapace de tortue est né dans le monde indo- 
européen et le symbole tao de la culture chinoise. Ces symboles 
comme les nombres de Fibonacci apportent à l'imaginaire de 
l'antiquité une certaine idée directrice où des spirales 
tourbillonnent autour d'un espace cubique de côté 6, comme on 
peut le voir dans les espaces sacrés de l'antiquité comme le 
"Devir" 0 du temple de Salomon, dont la géométrieo: est 216 ou 
un cube de côté 6. Le mot dragon en Hébreu 737 « Tanino2” Il a 
une guématrie proche du nombre 555, qui est égal à la coudée 
sacrée plus le nombre 7, (0,5236 + 0,031416). = 0,555. 555 
simplifié. 


Le grec diàkpioic ajoute 555. diàkpio1ç se traduit par « 
discernement » et est transcrit par diakrisis. Voir 1 Corinthiens 
12:10, Hébreux 5:14. 


Le grec ÉmOvuia ajoute 555. ÉmOvuia se traduit par 


"désir" ou "luxure” et se translittère par epithumia. Voir Marc 
4 :19, Luc 22 :15, Jacques 1 :15, 1 Jean 2 :16-17, etc. De ri epi 
"dans" et Ovuiàüw thumiaé "brûler", avec le radical Odw thu6 


" " mount 


"sacrifier", "tuer", "tuer". 


Au sein de ce système de codage, où le numérique 
explique le sens de certains mots, 1l existe une série de mots dont 
la géométrie de la Gematria est transcendantale, liée à l'art de la 
construction, comme le mot “"Devir" ou "Saint des Saints”. 
temple. 


Ce mot a une gématrie de 216, c'est-à-dire un cube de 
côté 6 ou (6*6*6). Dans la construction de cet espace, le concept 
gréco-latin de "Raison Cubique" est impliqué, dont le centre est 
le nombre 3.1416. 


L'anagramme du mot "Devir"s3 C'est le mot "Hexagone", 
dans une référence claire à un cube dont la perspective dessine 
une figure à 6 côtés dans l'espace dont la longueur est de 3,1416. 
Une autre phrase liée au mot "Devir”, est "20 coudées” ou 
"Vingt coudées", "Esarim Amah", le Devir du temple de 
Salomon était organisé comme un cube de 20 coudées x 20. 
Cette phrase a la guématrie (6* 6 *6) dont le résultat est 216. Le 
nombre (6*6*6) apparaît dans des passages importants du texte 
biblique. Dans Jérémie 10.12 nous lisons "Il a fait la terre par sa 
puissance, il a établi la parole par sa sagesse et a rétréci les cieux 
selon sa discrétion", "Il a fait la terre". "Asah Aretz" a une 
guématrie (6*6*6), et la phrase "Que la lumière soit donc" "Yahi 
Moroth" a une guématrie (6*6*6). Cette phrase est liée au 
nombre (7*7*7). 


La phrase complète du texte biblique est « Au firmament des 
cieux » dont la guématrie est (7*7*7) « Que la lumière soit donc 
» (6*6*6). La somme des deux termes donne "1443" qui est égal 
à 3 x 13 x 37, relatant toute la base numérique des livres de 
l'ancien testament. Une autre phrase avec guématrie (6*6*6) est 
"L'Arche de Dieu", Arun Ha Qadosh et la phrase "La Sainte 
Couronne”, Nezar Ha Qadosh. Le nombre de talents que le roi 
Salomon a collectés en un an était de 666, dans une référence 
claire au travail du Soleil. Si nous étudions la phrase écrite en 
hébreu "Kakarva sheish sheish himmayoth sheysh" en espagnol 
"talents 666", les 3 premiers lettres forment le mot soleil, en 
hébreu « Shemesh ». Ceci est cohérent avec la phrase hébraïque 
"Le Seigneur est un soleil", avec la guématrie (6*6*6). Un autre 
nombre ou phrase significatif en grec et en hébreu est le mot 
"biblos", livres, il a la guématrie 314, en une référence sans 
équivoque au nombre 7, ainsi qu'au mot hébreu "Shadday” l'un 
des noms de la divinité, avec la guématrie 314. Si l'on étudie la 
métrique des mots associés aux espaces sacrés de l'antiquité, on 
découvre que ces les travaux ont été organisés à partir du 
numérique et géométrique. "Un terme lié au Saint des Saints est 
Devir (927), translittéré dans la Septante comme dabir (6afip), 
et signifiant la partie arrière (ouest) du Sanctuaire, ou bien 
dérivant du verbe hébreu avec la racine D-V-R, "to parler », ce 
qui justifie sa traduction latine dans la Vulgate par « oraculum ». 
Pour désigner spécifiquement le Saint des Saints, la Vulgate 
utilise l'expression Sanctum sanctorum, à partir de son 
équivalent grec dans la Septante, hagios ton hagion (àyios Tüv 
àyiwv), dont le sens est "Saint des Saints ou Très Saint". Toutes 
ces expressions, ainsi que bien d'autres qui s'y rapportent, ont 
leur origine ultime dans l'expression hébraïque Kodesh 
haKodashim ». 


Source : « Byblos Symbolic Architecture », Arq. Diego Kurilo Éditorial Sophia Lux. 


Les 60 dernières coudées = 0,5236 m x 60 de la pyramide de 
Gizeh, mesurent en Mts = 31 416 en référence sans équivoque 
au nombre 314, il est probable que la figure du pyramidono4 que 
dans la ville d'Héliopolis a pris la forme d'une pyramide, le 
tumulus primitif de la création, cela est fortement lié au coude 
sacré égyptien, si l'on étudie les constructions sacrées de 
l'Égypte, IV, V dynastie, l'utilisation du coude sacré est célèbre. 
Le benben "le brillant" et l'oiseau benu "Luminosité", (Phénix en 
grec) se perchent sur le monticule, le pyramidon, l'étoile Sirius 
revient au même endroit tous les 1461 ans en mouvement 
rétrograde. 


A propos du piramidon Benben, (en ancien égyptien benbenti 
pour « celui de la pierre de Benben ») est le nom d'une pierre 
divine en forme de pyramide provenant d'Héliopolis, capitale du 
treizième canon à sceptre intact de la Basse-Égypte, à 12 km au 
nord-est du Caire. Le Benben est compris comme la colline 
primordiale sur laquelle Atum a posé le pied pour la première 
fois sur terre. 


La pierre Benben est d'abord associée aux dieux Sokar et Atum, 
qui sont nés des eaux primordiales de Nun; des pierres 
correspondant au benben ont été trouvées dans leurs temples. Le 
sommet d'un obélisque, comme celui des pyramides 
égyptiennes, le pyramidion, est appelé benbenet dans l'Égypte 
ancienne. 


Le benben est mentionné pour la première fois dans les Textes 


des Pyramides en relation avec un obélisque ("Techen"). Un lien 
avec le dieu soleil Rê à Héliopolis ne peut être établi pour la 
première phase du culte de la pierre de Benben, car les 
inscriptions et les découvertes archéologiques manquent. Les 
connexions précédemment supposées de la pierre de Benben en 
tant que "modèle" pour les structures dans les sanctuaires du 
soleil étaient basées sur des “interprétations possibles" et des 
anachronismes, de sorte que ces hypothèses n'ont pas pu être 
confirmées. 


Le benben a ensuite été conservé dans le sanctuaire le plus 
intime de la "Maison de Ré". Le Saint des Saints du Temple 
d'Aton à Tell el-Amarna (Achet-Aton) portait le même nom. 


Référence : Adolf Erman, Hermann Grapow : Dictionnaire de la langue égyptienne. 
Hinrichs, Berlin, 1959, entrée 459.13-14. 


Littérature: 

Hans Bonnet : Benben. Dans : Lexique de l'histoire religieuse égyptienne. Je édition, 
inchangée, Niko, Hambourg 2000, ISBN 3-937872-08-6, page 100f. 

Manfred Lurker : Lexique des dieux et symboles des anciens Égyptiens. Manuel du Monde 
Mystique et Magique d'Egypte. Édition spéciale, 1ère édition, Scherz, Berne et al., 1998, 
ISBN 3-502-16430-4. 


rières et chants anciens 


Le Notre Père est la prière par laquelle Jésus de Nazareth a 
enseigné à ses disciples à prier Dieu, en réponse à leur demande 


"Il arriva que Jésus priait dans un lieu, et quand il eut fini, un de 
ses disciples lui dit : Seigneur, apprends-nous à prier, comme 
Jean l'a aussi enseigné à ses disciples." (Lc 11, 1). Jésus appelle 
sa relation avec l'absolu, Père et dans cette relation, Jésus 
enseigne la prière notre père, pour entrer en communion avec 
l'absolu divisé ou éternel, c'est-à-dire Dieu le Père. 

La prière apparaît dans le contexte du Sermon sur la Montagne. 
Jésus avait déjà commencé sa vie publique, et parce qu'il était 
déjà un prédicateur bien connu, il rassembla beaucoup de gens 
qui voulaient recevoir ses enseignements. Il a décidé de gravir 
une montagne pour que tout le monde puisse l'entendre, et une 
partie importante de l'enseignement chrétien est basée sur ce 
passage de l'Évangile : les béatitudes (Mt 5,1-12), la 
comparaison des disciples avec la lumière du monde ( Mt 
5,14-16), l'attitude de Jésus face à la Loi de Moïse (Mt 5,17-20) 
et ses commentaires sur les commandements (Mt 5,21-37), entre 
autres enseignements fondamentaux pour les chrétiens. 


Le contexte dans lequel Jésus expose le Notre Père est celui de 


reprocher à ceux, juifs et païens, qui ont fait de la prière, comme 
l'aumône, une simple habitude extérieure (Mt 6, 5-8). Jésus 
recommande de prier en privé et simplement, et leur offre le 
Notre Père comme exemple d'une prière simple pour s'adresser 
au Père. 


Le texte de Luc selon la traduction catholique de la Bible 
américaine dit : 


«Père, que ton nom soit sanctifié; que ton règne vienne; donne- 
nous chaque jour le pain dont nous avons besoin ; pardonne- 
nous nos péchés, car nous pardonnons aussi à tous ceux qui nous 
offensent ; Et ne nous laisse pas entrer en tentation." (Le 11:2-4). 


rep uv (Nouveau Testament Saint Matthieu 6:9-13) Koinë 
Grec 


rep uv 
Pater hëemon 


rep uv Ô Êv roiç oÙpavots 
Pater hëmon, ho en tois ouranois 
Notre père qui es aux cieux, 


&y1ao0ñTw TÔ vou oov: 
hagiasthëto en onoma sou ; 
que ton nom soit sanctifié; 


ÉAOET l] Baoraeia oov 
eltheto he Basileia sou; 


que ton règne vienne; 


vevnônTw TÔ BÉANUà oov, 


genetheto à Thelëma sou, 
Ta volonté soit faite 


WG Ëv oÙpavé Kai Éri Th YAG 
hôs dans ouranûi, kaï epi tés gés; 
comme au ciel aussi sur la terre 


TÔvV &prov Mu&v Tv ÉmodOrOv DOG MTV oMUEpOV 
ton arton hëmôün ton epiousion deux hëmin sémeron:; 
notre pain super consistant nous le donne aujourd'hui. 


Kai Gpeg Mutv Tù OÔpetAñuara uv, 
kai aphes hëmin ta opheilémata hëmün, 
Et pardonne-nous nos dettes, 


&c kal Muels dpieuev Tolç OperhéTOIG UV 
hô5s kai hëmeis aphiemen tois opheiletais hëmün ; 
comme nous pardonnons aussi à nos débiteurs. 


Kai un eloevéyknc Muûc el meipaouv, 
kai me eisennkëis hëmas eis peirasmon, 
Et ne nous induis pas en tentation, 


AA PÜooi Mu ro ToÙ rovnpo. 
alla rhusai hëmas apo tou ponërou. 
mais délivrez-nous du mal. 


‘On ooù Éoniv À Baoñeia rai À ddvauis kal À dOEa Elç TOÙ 
aiG) vac. 

àurv. 

Hoti sou estin he Basileia, kai he dûnamis, kai he doxa eis tous 


aiOnas. 


Amen. 
Car à toi est le Royaume, à toi la puissance et la gloire, pour 


toujours. 


Sant Augustin propose l'analyse suivante du Notre Père, qui 
développe les paroles de Jésus juste avant lui dans l'Évangile de 
Matthieu : « Votre Père sait ce dont vous avez besoin avant que 
vous le lui demandiez. Priez donc ainsi » (Mt 6, 8). 


Nous devons utiliser des mots (lorsque nous prions) afin que 
nous puissions nous rappeler de considérer attentivement ce que 
nous demandons, de ne pas penser que nous pouvons instruire le 
Seigneur ou l'emporter sur lui. Lorsque nous disons : « Que ton 
nom soit sanctifié », nous nous souvenons de souhaiter que son 
nom, qui en fait est toujours saint, soit également considéré 
comme saint parmi les hommes. ...Mais c'est une aide pour les 
hommes, pas pour Dieu. ...Et quant à notre parole : « Que ton 
règne vienne », 1l viendra certainement, que nous le voulions ou 
non. Mais nous attisons nos désirs pour le royaume afin qu'il 
puisse venir à nous et que nous puissions mériter d'y régner. … 
Quand nous disons : « Délivrez-nous du mal », nous nous 
rappelons de réfléchir au fait que nous ne jouissons pas encore 
de l'état de béatitude dans lequel nous ne souffrirons aucun mal. 

Il était très approprié que toutes ces vérités nous soient 
confiées pour être rappelées dans ces mots mêmes. Quels que 
soient les autres mots que nous préférons dire (mots que la prière 
choisit pour rendre sa disposition claire à lui-même ou adopte 
simplement pour que sa disposition soit intensifiée), nous ne 
disons rien qui ne soit contenu dans la volonté du Seigneur. La 
prière, à condition, bien sûr, que nous prions d'une manière 
correcte et convenable. Cet extrait d'Augustin est inclus dans 
l'Office des lectures de la liturgie catholique des heures. 


Il est possible que le Notre Père chrétien ait une base, bien que 
superficielle et quelque peu mal définie, dans les textes 
égyptiens anciens, principalement la prière de l'aveugle qui 
apparaît dans le livre des morts égyptien. 


Prière des aveugles - 1000 (a.e.c.). Dans Le Papirus d'Ani, 
Wallis Budge traduit une des versions égyptiennes des Maximes 
d'Ani (Khensu hetep). 


Le Dieu de cette Terre est le 

souverain de l'horizon, 

Dieu doit rendre son nom grand, 

le dédie au culte de son 

nom, tire son existence de Dieu, 

Il fera votre affaire 

Sa ressemblance [Image] est sur Terre, 
Dieu reçoit de l'encens et de la nourriture 
offrandes quotidiennes, 

Dieu jugera le vrai et l'honnête 

et pardonne à nos débiteurs, 

Garde contre la chose que Dieu 

abominez, préservez-moi du mal, 

Dieu est le roi de l'horizon, 

de puissance et de gloire, 

Il augmente, lui qui qu'il 

augmenter, laisse-moi être demain comme 
Aujourd'hui. 

Notre Père (version de Matthieu) - 75-80 (C.E.) 


Notre Père, qui es aux cieux, 


Ton nom soit sanctifié; 
Que ton royaume vienne ; 
Ta volonté sera faite sur terre 


dans le ciel. 


Donnez-nous aujourd'hui notre pain quotidien; 
pardonne nos offenses 

comme on pardonne aussi 

ceux qui nous offensent; 

Ne nous induis pas en tentation, et 


délivre nous du mal. 


A toi est le royaume, la puissance et la gloire 


pour toujours Seigneur. Amen. 


Il convient de noter que Jésus a vécu dans le contexte de la 
spiritualité juive, que les textes sacrés du judaïsme sont 
fréquemment cités dans les évangiles et que Jésus, en tant que 
juif, était soumis à la Torah. Il a sûrement prié les dix-huit 
bénédictions, le Shema, l'Avinu Malkenu (notre père, notre roi), 
les Psaumes ou Tehilim (louanges en espagnol), parmi de 
nombreuses autres prières qui existaient dans le corpus religieux 
du judaïsme. 


La traduction du mot Tehilim : C'est un Psaume dont le sens est 
"chant de louange" et en hébreu il s'appelle Tehilim. Tehilah, 
son singulier, signifie « gloire », et Teiiah, « étonnement ». 


Tehilim, Psaumes chapitre 2 :; Pourquoi les nations se 


rassemblent-elles en fureur, et les peuples complotent-ils en vain 
? [Pourquoi] les rois de la terre se lèvent-ils, et les dirigeants 
s'assemblent-ils contre Adonaï et contre son oint, [disant :] 
"Détruisons leurs attaches et rejetons leurs attaches" ? Celui qui 
siège au ciel rit, mon Maître se moque d'eux. Alors 1l leur parle 
dans sa colère, et les épouvante dans sa fureur [leur disant :] 
"C'est moi qui ai oint mon roi en Sions5, Ma montagne sacrée ! » 
A moi de déclarer : Adonaï m'a dit : « Tu es mon fils, [je 
t'apprécie comme si] je t'avais conçu aujourd'hui. Demandez- 
moi, et je ferai des nations votre héritage, et vos possessions 
s'étendront jusqu'aux extrémités les plus reculées de la terre. Tu 
les écraseras avec une verge de fer, tu les briseras comme un 
vase de potier." Et maintenant, rois, soyez sages, tirez une leçon, 
vous les dirigeants de la terre ! Servez Adonaï avec crainte, et 
réjouissez-vous avec tremblement. Hâtez-vous de purifier [vos 
cœurs], de peur qu'il ne se fâche et que vous ne périssiez en 
chemin, même si sa colère ne brûle qu'un instant. Heureux tous 
ceux qui placent leur confiance en lui. 


On peut être assuré que s1 le judaïsme a introduit une grande 
nouveauté dans le contexte religieux de son temps, le 
christianisme a apporté au monde de son temps une nouvelle 
vision de la Divinité. Pour le christianisme, 1l y avait une 
divinité, celle des Juifs. Il n'y avait qu'un seul vrai Dieu, mais ce 
n'était pas pour un seul peuple. Le Seigneur est passé du statut 
de Dieu local du peuple juif à celui de Dieu universel. Celle des 
chrétiens était montrée à tous les hommes qui voulaient la suivre 
quelle que soit leur origine. Selon le christianisme, le Seigneur 
avait un nouveau peuple auquel tout homme de bonne volonté 
pouvait appartenir et ce nouveau peuple était l'Église. C'est la 
raison pour laquelle différentes confessions chrétiennes 
s'appellent le Nouvel Israël. 


Il est possible que la prière connue en Occident sous le nom de 
Notre Père soit elle-même un syncrétisme religieux ou une 
nouvelle interprétation des prières religieuses antérieures au 
Notre Père lui-même, utilisées dans les religions nord-africaines, 


ainsi que dans la culture judaïque et le christianisme primitif qui 
était essentiellement un apparenté culturel religieux et un 
amalgame de nombreuses philosophies principalement au cours 
du deuxième siècle. (e.c). Le christianisme hellénistique était le 
produit d'échanges culturels (Cultural Cognate), dans un monde 
romain où la principale lingua franca était le grec, après le latin. 
Dans l'Empire romain d'Orient, 1l était principalement parlé en 
grec. 


Le grec koine était devenu une lingua franca en Méditerranée 
orientale et en Asie Mineure à la suite des conquêtes 
d'Alexandre le Grand au 4ème siècle avant notre ère. C. La 
frontière linguistique qui divisait l'Occident latin et l'Orient grec 


passait par la péninsule balkanique. 


Les Romains instruits, en particulier ceux de l'élite dirigeante, 
ont étudié le grec et sont souvent devenus très à l'aise dans cette 
langue, ce qui était utile pour les communications diplomatiques 
en Orient, même au-delà des frontières de l'empire. L'usage 
international du grec a été l'une des conditions qui ont rendu 
possible la diffusion du christianisme, ce qui est évident, par 
exemple, dans le choix du grec comme langue dans laquelle les 
épîtres de saint Paul ont été écrites et son utilisation dans les 
conciles œcuméniques. Avec la dissolution de l'empire en 
Occident, le grec est devenu la langue dominante de l'Empire 
romain en Orient, appelé de façon moderne par certains 
historiens l'Empire byzantin. 


Sources : Treadgold, Warren (1997). Une histoire de l'État et de la société byzantine. 
Stanford : presse universitaire de Stanford. ISBN 9780804726306. OCLC 37154904. 


Treadgold, Warren (1997). Une histoire de l'État et de la société byzantine. Stanford : 
presse universitaire de Stanford. ISBN 9780804726306. OCLC 37154904. 


Christianisme influencé par la philosophie grecque. Cela a 
commencé à la fin du Ile siècle avec des personnages tels que 
Clément d'Alexandries qui cherchait à donner au christianisme 
un cadre philosophique avec un accent sur le monde grec. 


Dans les deux cas, tous ces types ou aspects religieux ont une 
base symbolique ou un certain parallélisme dans la traduction 
des textes avec l'Égypte ancienne, en plus d'un rapport chrétien 
fondamentalement primitif avec le pythagorisme de l'époque, ou 
néo-pythagorisme, du moins en termes de la symbolique des 
nombres. 


Cela peut être démontré dans l'Evangile de Saint Jean, la 
fameuse prise de poisson, Le nombre 153 apparaît dans 
l'Evangile de Jean (21:11) comme le nombre de poissons que 
Jésus a fait attraper dans la miraculeuse prise de poisson. , qui 
est considéré par certains comme une référence codée aux 
croyances pythagoriciennes. 


Sur la Vesica piscis, figure géométrique sacrée en forme de 
poisson. Exactement, le rapport géométrique de ces dimensions 
est la racine carrée de 3, soit 1,73205... puisque, si l'on trace la 
droite qui joint les centres des deux cercles, ainsi que les deux 
points où les cercles se coupent, Deux triangles équilatéraux 
joints d'un côté sont obtenus. Le rapport 265:153 est une 
approximation de la racine carrée de 3 et a la propriété 
qu'aucune meilleure approximation ne peut être obtenue avec 
des nombres plus petits. 


Sources : Rachel Fletcher : Réflexions sur la Vesica Piscis. Journal du réseau Nexus 
(ISSN 1590-5869), vol. 6 non. 2 (automne 2004), (en anglais). 


John Michell : Cité de l'Apocalypse. Abaque, 1972. (ISBN 0-349-12320-9). 


David Fideler : Jésus-Christ, Fils de Dieu : cosmologie ancienne et symbolisme 
paléochrétien. Quest Books, Wheaton, Illinois, 1993. 


La vesica piscis (en latin pour la vessie d'un poisson) est un 
symbole composé de deux cercles de même rayon qui se 
croisent de sorte que le centre de chaque cercle soit sur la 
circonférence de l'autre. Cette forme est aussi appelée 
mandorles7 (qui signifie "amande" en italien). Jésus a été 


représenté dans une grande partie de l'histoire chrétienne à 
l'intérieur d'une mandorle. tu étais Théodoress racine de 3 : La 
racine carrée de trois est un nombre réel positif qui, multiplié par 
lui-même, donne le nombre trois. Il est noté V3. 


Sa valeur numérique par troncature à dix décimales est 
1,73205080757 (numéro d'ordre A002194 de l'OEIS). 


“La vesica Piscis était un symbole bien connu dans les anciennes 
civilisations de Mésopotamie, d'Afrique et d’ Asie." 


La spirale de Théodore est assimilée à une spirale d'Archimède 
avec l'expression : 

La distance entre deux bras consécutifs de la spirale 
d'Archimède est proportionnelle à pi=314. Lorsque le nombre de 
tours de la spirale de Théodore se rapproche de l'infini, la 
distance entre deux bras de spirale consécutifs se rapproche 
rapidement de 7. 

Le tableau suivant montre la distance moyenne entre chaque 
bras de la spirale de Théodore et le précédent, se rapprochant de 
TE; 


Nombre de bras de la spirale dorée +, moyenne du côté tendant 
vers 3.141509. 


Source : https://es.wikipedia.org/wiki/Vesica_piscis 


Prouver que la racine carrée de 3 est irrationnelle 


Weisstein, Eric W. "La constante de Théodore." Dans Weisstein, Eric W., éd. Math World. 
Recherche Wolfram. 


Référence sur la spirale de Théodore : Hahn, Harry K.. "La distribution ordonnée des 
nombres naturels sur la spirale racine carrée". arXiv:0712.2184. 
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b Nahin, Paul J. (1998), Un conte imaginaire : L'histoire de [la racine carrée de moins un], 
Princeton University Press, p. 33, ISBN 0-691-02795-1. 
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La religion judaïque Historiquement, c'est la plus ancienne des 
trois principales religions abrahamiques, un groupe basé sur et 
comprenant le christianisme et l'islam, originaire du Moyen- 
Orient et possédant la tradition spirituelle identifiée à Abraham. 
Il a le plus petit nombre de fidèles parmi eux. Le corpus unique 
d'enseignements se trouve dans l'utilisation et l'étude du contenu 
dogmatique du judaïsme, sa pratique est basée sur les 
enseignements de la Torah, également appelée le Pentateuque, 
composée de cinq livres. À son tour, la Torah ou le Pentateuque 
est l'un des trois livres qui composent le Tanakh (ou Ancien 
Testament), auquel on attribue l'inspiration divine. Selon les 
croyances anciennes, il a été donné à Moïse avec la Torah et 
conservé depuis son temps et celui des prophètes. La tradition 
orale régit l'interprétation du texte biblique, la codification et le 
commentaire. Cette tradition orale a été transcrite, donnant 
naissance à la Mishna, (Tradition orale), qui sera plus tard la 
base du Talmud et un vaste corps exégétique, développé à ce 
jour par les savants. Le recueil de lois extrait de ces textes forme 
la loi juive ou Halacha. 


Sources : Philip Wilkinson, Religions, Londres : Dorling Kindersley, 2008 ; Religions, Rio de 
Janeiro : Zahar, 2011, pp. 61-83. Aussi Gabrielle Sed-Rajna, L'Abécédaire du judaïsme, Paris : 
Flammarion, 2000 ; Éric Smilevitch, Histoire du judaïsme, Paris : Presses universitaires de France, 
2012 ; Le Livre des religions, éd. G. Jones et G. Palffy, Londres : Dorling Kindersley, 2013 ; O 
Livro das Reiligioes, éd. Carla Fortino, San Pablo : Globo, 2014, p. 166-199 ; Josy Eisenberg, Une 
Histoire des Juifs, Paris : CAL, 1970 ; Simôn Dubnow, Manuel d'histoire juive, Buenos Aires : 
Sigal, 1977 ; Michael Brenner, Kleine Jüdische Geschichte, Munich : C.H. Beck, 2008. 


https://es.wikipedia.org/wiki/JudaXKC3%TADsmo#cite_note-4 


Concernant la Mishnas, (de l'hébreu JUN, « étude, répétition 
») est la première grande collection écrite de traditions orales 
juives connue sous le nom de Torah orale. C'est aussi le premier 
ouvrage majeur de la littérature rabbinique. La Mishnah a été 


écrite par Yehudah Hanasi au début du 3ème siècle après JC. C., 
à une époque où, selon le Talmud, la persécution des Juifs et le 
passage du temps ont soulevé la possibilité que des détails des 
traditions orales des pharisiens de la période du Second Temple 
(536 avant J.-C.) aient été oubliés. .-70 PUBLICITÉ). La 
majeure partie de la Mishnah est écrite en hébreu mishnaïque, 
tandis que certaines parties sont en araméen. 


La Mishna se compose de 6 ordres (sedarim, singulier seder, 
770), dont chacun contient 7 à 12 traités (masechtot, singulier 
masechet, 1N207,; littéralement net"), avec 63 en tout, 
subdivisés en chapitres et paragraphes. Le mot Mishnah peut 
également indiquer un seul paragraphe de l'œuvre, c'est-à-dire la 
plus petite unité de structure de texte. Pour cette raison, l'œuvre 
entière est parfois désignée au pluriel, Mishnayot. 


Source : Voir La Misnd, édition de Carlos del Valle, éditorial Follow me, p. 6 : « il faut dire « 
Mishnd », et non « Mishnah » ou « Mishnd », puisque le phonème « sh » n'existe pas en 
espagnol et que le h final n'a pas de fonction phonétique ni en hébreu ni en espagnol. 


Bibliothèque virtuelle juive (éd.). "Judaïsme: La loi orale - Talmud et Mishna”. 


La religion judaïque est issue ou trouve sa genèse dans la 
réinterprétation sémitique (peuples nomades en partie phéniciens 
pro Anatolem) du culte des dieux égyptiens lors de leur 
occupation du delta du Nil, dont la base était la période appelée 
la deuxième période intermédiaire, Dynastie XVII, en L'Égypte, 
une partie du delta du Nil était contrôlée par des sémites et des 
phéniciens nomades connus sous le nom de Hyksos, (en 
égyptien heqa khaseshet ‘dirigeants étrangers'; en grec Dkowc 
hyksés) désigne un groupe humain du Proche-Orient (dans le 
texte grec de Manéthon, pros Anatolên) qui a pris le contrôle de 
la Basse-Égypte au milieu du XVIIe siècle av. C. Voici 
comment Flavio Josefo le cite : 


Sous le règne de Tutimée, la colère de Dieu tomba sur nous ; et 
d'une manière étrange, des régions de l'Est, une race inconnue 


d'envahisseurs marcha contre notre pays, sûrs de la victoire. 
Après avoir vaincu les dirigeants du pays, 1ls ont 
impitoyablement brûlé nos villes. Finalement ils choisirent l'un 
d'eux comme roi, nommé Salitis, qui plaça sa capitale à 
Memphis, exigeant des tributs de la Haute et de la Basse 


Egypte. 


Josèphe Flavius. Contre Apion. 


Sur l'origine des Hyksos, L'immigration continue de 
personnes de Canaan a culminé avec les envahisseurs Hyksos, 
qui sont arrivés en Égypte vers le s. XVIII av. J.-C. C., en temps 
de crise interne, à la conquête de la ville d'Avaris. Plus tard, ils 
prirent Memphis et fondèrent les XVe et XVIe dynasties. Ils 
introduisirent en Égypte le cheval et le char de guerre. Bien 
avant cette époque, il y avait déjà une présence asiatique 
considérable dans le delta du Nil, causée par des vagues de 
migration progressives. 


Les égyptologues estiment que la durée de leur règne sur 
l'Égypte fut de plus de cent ans (il y a même ceux qui parlent 
d'une occupation de cinq siècles). La capitale du royaume se 
trouvait dans la ville d'Avaris dans le delta du Nil, aujourd'hui 
Tell el-Daba ; Cependant, ils ne dominaient pas l'ensemble du 
territoire égyptien, car plusieurs nomes (régions) du sud ne 
passaient pas entièrement sous leur contrôle, y compris Thèbes. 


Cette idéologie s'explique par la recherche de liens 
symboliques plus étroits au cours de la période où s'est effectué 
l'exode biblique. La date la plus probable est proche de l'année 
1570-1540 avant JC, sous le règne de la reine Ah-hotep dont la 
signification est "La lune est satisfaite". Elle était une reine 
égyptienne de la fin de la 17e dynastie et du début de la 18e 
dynastie.100 que ejerc16 de regente durante la minorfa de edad del 


faraén Kamoseio1 et promu l'expulsion des dirigeants Hyksos. 
Les envahisseurs, bien que dans les chroniques maghrébines de 
l'époque on les appelle "les nomades du désert”,102 1ls 
descendent de Phénicie et de la péninsule du Sinaï et prennent le 
contrôle d'une partie du delta du Nil.La reine nomme son fils 
Kamose comme roi successeur (notez la similitude du nom avec 
celui de Moïse). 


Le roi Kamose est peut-être mort lors du siège d'Avaris, 
une enclave sémitique et phénicienne du peuple Hyksos. Dans 
cette ville, un seul Dieu appelé "Sth" était adoré.io3, 
contrairement aux différentes villes égyptiennes comme Thèbes 
qui adoraient d'autres dieux. Cela est dû à la proximité culturelle 
entre les Dieux du désert tels que le "Baal” phénicien ou le "El" 
sémitique, tous étroitement liés au concept de la chaleur 
inclémente de l'été et du feu, mais aussi de la pluie et du 
tonnerre. 


Le Dieu Seth représenté en vêtements cananéens dans la tombe de Seti I. 19e dynastie. 


Le dieu Sth, pendant cette période, était vénéré comme 
une divinité de la milice, à la fois hicsa « sémitique » et de 
l'armée thébaine, et devint une divinité de la guerre. Dans la 
ville d'Avaris, une stèle a été trouvée104 du général "Horenheb" 


en remerciement au Dieu "Sth" pour les triomphes militaires. A 
la 18e dynastie, il était déjà une divinité militaire. Lorsque 


Kamose est mort au combat, son frère "Ah-mose" lui a succédé 
(notez la similitude de tous ces noms, Ah était le nom de la Lune 
connue sous le nom de "Aah, Djuty", le Dieu "Thoth" dans son 
aspect juvénile et lunaire ). Il est écrit avec un double À, d'où le 
nom du frère de Moïse, Aaron, tous des noms égyptiens. 


Aaron (hébreu IN « maître» ou «exalté », brillant 
(éclat semblable à la lune), et dans ce cas lié à l'ancien égyptien 
Aha Rw, « lion guerrier ») (né en Égypte ancienne, fin du 14e 
siècle avant notre ère) était le frère aîné de Moïse et le frère 
cadet de Miriam, membre et prêtre lévite, et le premier grand 
prêtre d'Israël qui a vécu au 13ème siècle avant notre ère. c. 


Sur le nom du Dieu Thot, dans son aspect lunaire : Le 
mot indo-européen « Yeh, Yah, Aah » donne naissance à des 
termes liés à l'année solaire, associés à des calendriers 
archaïques comme le « Sothiaco »1osdont l'architecture était liée 
à l'apparition de l'Etoile Sirius et du calendrier lunaire, annonçait 
l'arrivée des pluies comme le débordement du Nil dans l'Egypte 
ancienne, tout comme le "Calendrier persan" qui était structuré 
de la même manière pour annoncer l'arrivée des moussons en 
Asie centrale. 


« Yah, Aah » était le nom donné par les Égyptiens au Dieu de la 
sagesse « Thoth » sous son aspect lunaire, cet archétype exprimé 
comme une manière de construire un corps de lumière, se 
renouvelant tous les 30 jours. La traduction du nom du Dieu 
"Ah-Dyehut"iocc'est "Thoth du Djehut”. 


ah, Yah ou Aah (égyptien : Î'h, translittéré comme Yah, Jah, 
Jah(w), Joh ou Aah) est un dieu de la lune dans la religion des 
anciens Égyptiens. Son nom signifie simplement "Lune". lah est 
mentionné pour la première fois dans les textes des pyramides 


de l'Ancien Empire et sa présence s'étend jusqu'à la fin de 
l'Égypte. Dans le Nouvel Empire, il était une divinité lunaire 
mineure par rapport à d'autres dieux ayant des liens lunaires, tels 
que Tot ou Jonsu. À la suite de cette connexion entre eux, il 
pourrait être identifié avec l'un de ces dieux. 


Source : Dietz-Otto Edzard : Realllexikon der Assyriologie und vorderasiatischen Archäologie, p. 
364. 


Allen, James P. (2000). Moyen-égyptien: Une introduction à la langue et à la culture des 
hiéroglyphes . La presse de l'Universite de Cambridge. p. 436. 

" Remler, Pat. (2000). Mythologie égyptienne de À à Z : Compagnon d'un jeune lecteur. Faits au 
dossier, p. 1 


TS. Quirke et A.J. Spencer, The British Museum Book of Ancient Egypt. Londres, British Museum 
Press, 1992. 
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the moon, Moon-god; Copt. 109,, 1009, IOIS, ; 
Heb. MY. 

Cet archétype lunaire a une profonde implication chez les 
peuples indo-européens. Le peuple nomade berbère adorait 
"Ah", le croissant de lune, comme le peuple sumérien qui voyait 
en lui un Dieu mâle de sagesse, et qui appelait "Nanar-sin" aussi 
"Aah". Ce Dieu était vénéré principalement dans la ziggourat de 
« Ur » dont la dernière terrasse était dédiée à la lune, dans « la 
maison d'un bleu profond ou maison des 8 directions du ciel ». 
Ces sommets de construction de pyramides à degrés avaient une 
structure en dôme, métaphore de la rencontre d'une sphère 
cosmique avec la terre. C'est "la première tentative de l'homme 
de représenter les dômes et le passage obligé de l'équerre au 


compas en termes architecturaux". 


En Egypte le symbole de "Aah” était celui de l'arc ou du 
quart de croissant, symbole utilisé en mathématiques pour 
exprimer des valeurs fractionnaires et comme marqueur de 
tonalités musicales, ainsi qu'en astronomie associée à l'étoile 
Sirius depuis les deux calendriers, le "Sothiaco" et la taupe, 
étaient apparentés. Ce graphique représentait le nombre 30 car 
c'est le nombre de jours qu'il faut à la lune pour se renouveler et 
construire un corps de lumière. De ce fait symbolique est né, en 
tant que pratique rituelle, le jeûne de 30 jours (par rapport au 
mois lunaire d'environ 29,53 jours vu de la Terre). Pour les 
adeptes de "Ah la lune, une pratique devenue populaire dans les 
cultures du désert ou chez les peuples tels que les Sabeo de 
"Harram" qui adoraient la lune. Cette ville est appelée dans le 
Coran "le peuple du livre”. Il existe un lien étroit entre le dieu 
égyptien de la lune "Ah-Djuhty" et l'archétype "Sth", le souffle 
divin et l'eau de la vie. De ce symbole représentatif du Feu 
Cosmique a émergé le logogramme de la Lettre "yod".107que les 
peuples cananéens ont copiés lors de leur séjour en Égypte. 


Diodore déclare que parmi les Juifs, on dit que Moïse 


appelait Dieu "Tao", en vieux copte "Ao" signifie "âne", 
l'incarnation du symbole "Sth". 


Sous cette forme, il était vénéré dans la ville d'Avaris, 
une enclave sémitique de la période médiane de l'histoire 
égyptienne. Les peuples sémitiques et cananéens qui habitaient 
le delta du Nil différaient du peuple égyptien en adorant un Dieu 
unique qu'ils représentaient comme "tout feu dévorant, le Dieu 
du désert Sth, St." 


Ces archétypes étaient communs aux divinités du désert 
telles que le "El"1os Sémitique, l'akkadien "Ilu" ou le phénicien 
"Baal". Il est intéressant de voir comment cet archétype, à 
travers les siècles, a été associé à la combustion avec le feu et 
avec l'eau. Les Arabes, dans l'antiquité, l'appelaient « Thufan » 
le souffle du Feu, comme forme symbolique de précipitation ou 
témoignage de l'esprit divin manifesté comme feu dévorant et 
comme forme d'échafaudage pour la parole de vie, l'eau de la vie 
qu'elle nourrira le monde arabe pour les siècles à venir dans la 
symbolique coranique de l'eau. 


Au fil des siècles, le logo "Sts" a été associé à la figure 
symbolique du Dieu "Abraxas”, dont la gématrie est de 365, 
reliant une année solaire au concept de brûlure par le feu et le 
souffle divin. Le mot "Sts" dérive du mot indo-européen "Sth" 
qui signifie ériger, élever et "pilier de stabilité”. Cet archétype 
était lié à la constellation de la "Grande Ourse"109 qui s'appelait 
la jambe "Sth". Ce logo représente le plus ancien archétype de 
forgeron mystique du monde indo-européen avec le Dieu 
"Sokar” et le Dieu "Pth", connu comme le grand Architecte 
Universel. Dans la période de domination sémitique, 1l était 
vénéré comme un dieu national bienfaisant et vénéré comme 
"l'âne d'or”, tout comme dans la ville Nubt d'Ombos, la ville 
dorée dont il était originaire. 


Le terme « Yah, construira, bâtira, rectifiera » serait 
assimilé à la divinité « Thot » exprimant cet archétype comme la 
construction d'un corps de lumière, liant ce symbole archaïque à 
l'érection ou à l'élévation du « pilier de stabilité ». Ce pilier est le 
logo "Sth", d'où sont issues l'iconographie du caducée à mercure 


et l'iconographie et le culte gnostique du serpent montant au 
poste fondamental de la création. Cet ancien rituel était connu 
sous le nom d'iconographie "élévation du pilier Djed 
fondamental" qui fut la plus reproduite en Egypte de tous les 
temps. 


Le « pilier fondamental »110 terminé par une série de 4 
lignes horizontales à la hauteur du coeur du Dieu Ptah111. Ce 
symbole en forme de "grille" représentait symboliquement le 
point d'où émanait l'univers, associé à l'illumination et à la 
chaleur ou au feu monadique ou souffle de vie. Dans l'Egypte 
ancienne, peu de divinités portaient le pilier "Teint"112. L'un était 
"Pth", un concept générateur de la réalité universelle, et l'autre 
était le Dieu "Ah-Dyehut" en tant que Dieu de la sagesse. Les 
deux divinités créent l'univers comme un processus continu 
d'émanations de mots, de sons et de formes du cœur de la 
divinité. Les alphabets archaïques comme l'égyptien, le berbère 
ou l'hébreu, avec leurs 21 logogrammes fondamentaux113, Ils 
peuvent être compris comme des paradigmes et se lire comme 
des cartes de tarot.114, Comme s'il s'agissait de livres, ils ont tous 
leur origine en Égypte. 


Des dynasties comme les XVII et XVIIL, adoraient la 
lune ainsi que Sth. Dans le trousseau funéraire de la reine Ah- 
hotep, une boucle d'oreille en or avec une image de "Sth" a été 
trouvée sur son cou et l'affection que la reine ressentait pour 
cette divinité a été vérifiée. On a également trouvé à l'intérieur 
de son trousseau des pendentifs en forme de mouche, un titre 
militaire qui démontre l'accomplissement et la bravoure à la 
guerre, un peu semblable aux décorations de bravoure dans nos 
forces armées actuelles. Traduction du nom Ah-mose115(ih -Ms 


ou Amosis) se lit comme « né dans la lune », ou « Ahh est né », 
« la lune est née » (un autre similaire mais cette fois avec la 
traduction du nom hébreu de Moïse, « Né dans les eaux »). On 
peut le lire dans le papyrus Rinhdi16 une mention de la chute 
d'Héliopolis et de la perte du pouvoir des Hyksos dans le delta. 


Le début de la fin de l'expulsion du peuple Hyksos, 
Ükowc hyksés. 


Au début du XVIe siècle av. C. la soi-disant 17e dynastie 
a régné à Thèbes. Les membres de cette famille, les rois 
Senajtenra Ahmose, Seqgenenra Taa, Kamose et Amosis I, ont 
lancé la guerre qui s'est terminée par l'expulsion des Hyksos 
(dirigeants étrangers) du territoire égyptien. Dans cette situation, 
les reines (Tetisheri, Ahhotep et Ahmés Nefertari) ont également 
joué un rôle important en recrutant des troupes, en obtenant des 
ressources et en tant que conseillères. 


La guerre fut très difficile, et plusieurs de ces rois 
(Segenenra Taa à coup sûr, et probablement Kamose) moururent 
des suites de blessures infligées au combat. Enfin, Ahmosis Ier 
réussit à prendre la capitale, Avaris, et à expulser définitivement 
les Hyksos d'Égypte, vers 1550 av. C. (la chronologie est 
douteuse). Ahmosis a poursuivi le combat en pénétrant sur le 
territoire asiatique, ce qui fait de lui le fondateur du Nouvel 
Empire d'Égypte. C'est pourquoi il méritait d'être considéré 
comme l'initiateur d'une nouvelle dynastie, la 18e dynastie, la 
plus brillante de l'histoire égyptienne, bien qu'il n'y ait pas eu de 
rupture de lignée avec la 17e dynastie. Il est possible que des 
prières et des prières égyptiennes aux dieux connus sous le nom 
de Sth, divinité du désert, et le dieu Thoth, noms théophoriques 


Dyehuty, aient été portées par divers pharaons de la 18e dynastie 
appelés Dyehuthy-mes “engendré de Dyehuty", plus tard 
également appelé Tutmosis , la forme hellénisée de son nom 
Dieu des Écritures, ont été réinterprétés dans le contexte de la 
transformation séculaire des tribus en parties nomades qui ont 
pris le contrôle de l'Égypte au cours de la deuxième période 
intermédiaire et de leur expulsion ultérieure, les soi-disant 
Mented Iksos, les semence de ce que nous appellerions plus tard 
le peuple d'Israël, est là. 

C'était une expulsion de plusieurs décennies menée par le 
pouvoir thébain, contre les Phéniciens nomades et les peuples 
nomades du désert de type sémitique, qui s'étaient installés dans 
le delta du Nil et refondaient la ville d'Avaris, cette expulsion est 
connue comme l'expulsion des Iksos , Ukowç hyksés par le 
pharaon Kamose, Ahmose et d'autres. 


Pendant la période Ikso Dkows hyksés de l'histoire 
égyptienne, dans la ville d'Avaris:17, un seul dieu était adoré, 
Sth, Dieu du désert était adoré comme une divinité du désert à 
face d'âne, il était adoré sous la forme d'une statue dorée à face 
d'âne, d'où la moquerie ultérieure des juifs et des chrétiens en 
tant qu'adorateurs d'un âne- dieu à tête. Ceci peut être étudié et 
vérifié dans le graphite d'Anaximendro, ler siècle Rome, Monte 
Palatino. 


Également dans l'interprétation d'œuvres littéraires qui 
font allusion à des dieux avec l'apparence d'ânes d'or, comme 
l'Âne d'or d'Apulée, Les Métamorphoses d'Apulée, qui, selon 
Augustin d'Hippone, était connu sous le nom d'Âne d'or (Asinus 
aureus) par Apulée, est le seul roman latin complet qui ait été 
retrouvé. Il a été écrit au deuxième siècle de notre ère. C., et était 


une adaptation d'un original grec, dont l'auteur était peut-être 
Lucius de Patras (si ce nom n'est pas simplement dérivé du 
personnage principal et du narrateur de l'œuvre). Le texte grec 
est perdu, mais il y a Aoùkioc À Ovoc (Lucius ou l'âne), une 
histoire similaire d'un auteur inconnu qui est probablement une 
abréviation ou un résumé du texte de Lucius de Patras, dans 
l'antiquité attribué à tort à Lucien de Samosate, contemporain 
d’Apulée. 


À propos du dieu Seth, protecteur de Ra 


Set a été représenté debout sur la proue de la barge de Ra battant 
le serpent noir Apep. Dans certaines représentations de la 
période tardive, telles que le temple Hibis de la période perse à 
Khargah , Set était représenté dans ce rôle avec la tête d'un 
faucon, prenant l'apparence d'Horus. Dans l'Amdouat, dwt, il est 
décrit quel Set a un rôle clé dans la victoire sur Apep. 


Au cours de la deuxième période intermédiaire (1650-1550 
avant notre ère), un groupe de peuples du Proche-Orient, connus 
sous le nom de Hyksos (littéralement, "dirigeants de terres 
étrangères") a pris le contrôle de la Basse-Égypte et a gouverné 
le delta du Nil, depuis Avaris. Ils ont choisi Set, à l'origine le 
dieu principal de la Haute-Égypte, le dieu des étrangers et le 
dieu qu'ils ont trouvé le plus similaire à leur propre dieu 
principal, Hadad, comme patron. Set a ensuite été vénéré comme 
le dieu principal une fois de plus. Le roi Hyksos Apophis aurait 
adoré exclusivement Set, comme décrit dans le passage suivant : 


[II] a choisi comme Seigneur le dieu Seth. Il n'adorait aucune 
autre divinité dans tout le pays à l'exception de Seth. 


— Papyrus Sallier 1 (Apophis et Sekenenre). 


Référence : Gardiner, éd. (1932). Papyrus Sallier 1 (Apophis et 


Sekenenre).Assmann, Jan (2008). De Dieu et des dieux : l'Égypte, Israël et 
la montée du monothéisme. Presse de l'Université du Wisconsin. pp. 47-46. 
ISBN 978-0-299-22550-6. 


Jan Assmann soutient que parce que les anciens Égyptiens ne 
pouvaient jamais concevoir un dieu "solitaire" sans personnalité, 
Seth, le dieu du désert, qui était adoré pour lui-même, 
représentait une manifestation du mal. 


Quand Ahmose I a renversé les Hyksos et les a chassés, en c. 
1522 av. J.-C. En Colombie-Britannique, les attitudes 
égyptiennes envers les étrangers asiatiques sont devenues 
xénophobes et la propagande royale a discrédité la période du 
règne des Hyksos. Cependant, le culte de Set à Avaris a prospéré 
et la garnison égyptienne d'Ahmose qui y était stationnée est 
devenue une partie du sacerdoce de Set. 


Références : Keel, Othmar ; Uehlinger, Christoph (1998-01-01). Dieux, déesses et 
images de Dieu. Académique de Bloomsbury. ISBN 978-0-567-08591-7. 


Le fondateur de la dix-neuvième dynastie, Ramsès I était issu 
d'une famille militaire avaris étroitement liée au sacerdoce set. 
Plusieurs des rois ramessides ont été nommés d'après le dieu, 
notamment Seti I (lit. "l'homme de Set") et Setnakht (lit. "Set est 
fort"). De plus, l'une des garnisons de Ramsès II avait Set 
comme divinité patronne, et Ramsès II à érigé la soi-disant 
«stèle de 400 ans» à Pi-Ramsès, commémorant le 400e 
anniversaire du culte de Set dans le delta du Nil. 


Ensemble également associé à des dieux étrangers durant le 
Nouvel Empire, notamment dans le delta. Set a été identifié par 
les Égyptiens avec la divinité hittite Teshub, qui, comme Set, 
était un dieu de la tempête, et la divinité cananéenne Baal, 
vénérées ensemble sous le nom de “Set-Baal". 


De plus, Set est représenté dans une partie des papyrus magiques 
grecs, un ensemble de textes qui forment un grimoire utilisé 


dans la magie gréco-romaine au 4ème siècle après JC. 


Incarnation du dieu Seth 


La manière alternative de prononcer son nom Setesh (st$), et 
plus tard Sutej (suth), désigne sa suprématie, où sh-j signifie « 
majesté ». La traduction exacte de Seteh est inconnue, mais il est 
généralement interprété comme "pilier de stabilité”, signifiant 
associé à la monarchie. 


x 


Seth, était le "Seigneur de la Basse-Egypte” à l'époque 
prédynastique et à l'époque Tinite. L'une de ses dénominations 
les plus courantes était "d'une grande force". Il s'appelait aussi 
Nubety, ce qui signifie "Celui de la Cité d'Or", en référence à 
Nubth (Kom Ombo, cité d'or). 


Selon Herman te Velde, la diabolisation de Set a eu lieu après la 
conquête de l'Égypte par diverses nations étrangères au cours de 
la troisième période intermédiaire et tardive. Set, qui était 
traditionnellement le dieu des étrangers, était également associé 
à des oppresseurs étrangers, notamment les empires koushite et 


perse. C'est à cette époque que Seth fut particulièrement 
vilipendé, et sa défaite face à Horus fut largement célébrée. 


Les aspects négatifs de Set ont été soulignés pendant cette 
période. Set était le tueur d'Osiris, ayant découpé le corps 
d'Osiris en morceaux et l'ayant dispersé afin qu'il ne puisse pas 
être ressuscité. Plus tard, les Grecs associeront Set à Typhon, 
une force monstrueuse et maléfique à la nature furieuse. Tous 
deux étaient des fils de divinités représentatives de la Terre 
(Gaia et Geb) qui s'attaquaient aux principales divinités (Osiris 
pour Set, Zeus pour Typhon). 


Cependant, tout au long de cette période, dans certaines régions 
périphériques de l'Egypte, Set était toujours considéré comme la 
principale divinité héroïque. 

Set était vénéré dans les temples d'Ombos (Nubt près de 
Naqada) et d'Ombos (Nubt près de Kom Ombo), à Oxyrhynchus 


en Haute-Égypte, ainsi que dans une partie de la région du 
Fayoum. 


Plus précisément, Set était vénéré sur le site métropolitain 
relativement important (bien que provincial) de Sepermeru, en 
particulier pendant la période ramesside. Là, Seth a été honoré 
d'un temple important appelé "Maison de Seth, Seigneur de 
Sepermeru". L'une des épithètes de cette ville était «porte du 
désert», ce qui correspond bien au rôle de Set en tant que 
divinité des régions frontalières de l'Égypte ancienne. À 
Sepermeru, l'enceinte du temple de Set comprenait un petit 
sanctuaire secondaire appelé "La Maison de Seth, Mighty-1s-hi1s- 
mighty-arm", et Ramsès II lui-même construisit (ou modifia) un 
deuxième temple foncier pour Nephthys, appelé "The Maison de 
Nephthys de Ramses-Meriamon”. 


Referencia: Katary 1989, p. 216. 


Les deux temples de Seth et Nephthys à Sepermeru étaient sous 
administration séparée, chacun avec ses propres domaines et 
prophètes. En outre, un autre temple de Seth de taille moyenne 
se distingue dans la ville voisine de Pi-Wayna. L'association 
étroite des temples de Set avec les temples de Nephthys dans les 
principales villes périphériques de ce milieu se reflète également 
dans la probabilité qu'une autre "Maison de Set" et une autre 
"Maison de Nephthys" aient existé dans la ville de Su, l'entrée 
du Fayoum. 


Papyrus Bologna conserve l'une des plaintes les plus vexantes 
d'un Pra'em-hab, prophète de la "Maison de Seth" dans la ville 
désormais perdue de Punodjem ("The Sweet Place"). Dans le 
texte de Papyrus Bologna, le Pra'em-hab assiégé déplore les 
taxes inappropriées pour son propre temple (La Maison de Seth) 
et poursuit en déplorant qu'il porte également la responsabilité 
de : "Le navire, et je suis également responsable de la Maison de 
Nephthys, ainsi que le reste des temples du quartier. » 


Referencia:Papyrus Bologna 1094, 5,8-7 


La tête d'âne suggère l'accusation dérisoire d'onolâtrie (adoration 
d'un âne), alors dirigée contre les chrétiens. Tertullien, écrivant à 
la fin du Ile et au début du Ille siècle, note que les chrétiens et 
les juifs étaient accusés d'adorer une divinité à tête d'âne. Il 
mentionne également un apostat juif portant une caricature d'un 
chrétien avec les oreilles et les sabots d'un âne, intitulé Deus 
Christianorum Onocoetes ou Le Dieu des chrétiens engendré 
d'un âne. 


D'autres interprétations moins probables mais plausibles ont 
suggéré que le graffiti représente le culte des dieux égyptiens 
Anubis ou Set, ou que la personne représentée dans le graffiti 
serait dans une cérémonie gnostique impliquant une figure à tête 
de cheval. Tenant compte du fait que la religiosité du peuple 
sémitique d'Avaris est fortement influencée par la religiosité 
égyptienne, créant un amalgame culturel ou apparenté culturel 
entre les dieux sémitiques et égyptiens qui, au cours des siècles, 
s'est fondamentalement transformé après l'expulsion dans la 
culture du peuple d'Israël, après l'exode qui vu à la lumière des 
faits était une expulsion et où dans la ville d'Avaris, une enclave 
sémitique des Hykso, un seul dieu était adoré, Seth comme un 
âne d'or. 


Références à Pi-Ramsès, la ville d'Avaris refondée. 


Dans la Bible, le livre biblique de l'Exode mentionne « Ramsès 
» comme l'une des villes sur lesquelles les Israélites furent 
forcés de travailler (« et ils bâtirent pour Pharaon les villes de 
stockage, Pithom et Ramsès ») et à partir de laquelle 1ls partirent 
pour leur récit de l'Exode, Départ ("Les enfants d'Israël partirent 
de Ramsès pour Succoth"). 


Il est compréhensible que ce "Ramsès" ait été identifié par une 
première génération d'archéologues bibliques avec les Pi- 
Ramsès de Ramsès IL. Lorsque la XXIe dynastie a déplacé la 
capitale à Tanis, Pi-Ramsès a été en grande partie abandonnée et 
l'ancienne capitale est devenue une carrière pour reconstruire 
d'anciens monuments ou en construire de nouveaux. Mais son 


nom n'a pas été entièrement oublié, car 1l apparaît sur une liste 
de villes de la 22e dynastie, et 1l a connu un renouveau sous la 
22e dynastie Sheshonq I (le Shishak biblique), qui a essayé 
d'imiter les réalisations des Ramessides. L'existence de la ville 
en tant que capitale de l'Égypte jusqu'au 10ème siècle avant 
notre ère. C. rend problématique la référence à "Ramsès" dans 
l'histoire de l'Exode, en tant que souvenir de l'époque de Ramsès 
IL. En fait, la forme abrégée "Ramsès", au lieu de l'original Pi- 
Ramsès, a été trouvée pour la première fois dans les textes du 
premier millénaire. 


La Bible décrit "Ramsès" comme une "ville de stockage” ou une 
"ville de stockage". La signification exacte de l'expression 
hébraïque n'est pas certaine, mais 1l a été suggéré qu'elle se 
réfère au lieu des dépôts d'approvisionnement sur (ou à 
proximité) de la frontière. Cette description conviendrait à 
Python (Tel al-Masjuta) au 6ème siècle avant notre ère. C., mais 
pas pour la capitale royale à l'époque des Ramessides, lorsque la 
frontière la plus proche se trouvait dans le nord de la Syrie. Ce 
n'est qu'après l'oubli de la fonction royale originelle de Pi- 
Ramsès que ses ruines ont pu être réinterprétées en forteresse à 
la frontière de l'Égypte.Fuente: Dunn, Jimmy. «Qantir, Ancient 
Pi-Ramesse» (en inglés). Consultado el 18 de noviembre de 
2014. 


John Van Seters, « The Geography of the Exodus », dans John Andrew Dearman, Matt 
Patrick Graham, (eds), « The land that 1 will show you : essais on the history and 
archeology of the Ancient Near East in honor of J. Maxwell Miller" (Sheffield Academic 
Press, 2001), pp.264-6 

T Delta du Nil : un examen des environnements de dépôt et de l'histoire géologique. 
Société géologique de Londres, publications spéciales ; 1989; v. 41 ; p. 99-127. 

\ Manley, Bill (1995), "L'Atlas historique des pingouins de l'Egypte ancienne" (Penguin, 
Harmondsworth). 


Ahmose ler, le fondateur de la dix-huitième dynastie, a conquis 
Avaris peu de temps avant que les Hyksos ne soient finalement 
expulsés d'Égypte. Pendant son règne, il érigea un palais, 
construit en partie avec des briques de la citadelle Hyksos, qui 
semble avoir servi de résidence royale. La zone du palais a été 


utilisée jusqu'au règne d'Amenhotep IIT et peut-être jusqu'à 
l'époque de Ramsès IT. La ville semble avoir été abandonnée 
après l'expulsion des Hyksos, bien qu'elle ait pu être repeuplée 
au cours de la 19e dynastie et, à cette époque, prit le nom de P1- 
Ramsès. 


Au cours de la 19e dynastie égyptienne, Avaris a retrouvé sa 
gloire passée lorsque le pharaon Ramsès II à fondé sa nouvelle 
capitale sur l'ancien site. La ville s'appelait Pi-Ramsès Aa- 
nakhtu qui signifie "la Maison/Domaine de Ramsès, Grand en 
victoires". Pi-Ramsès ou Pi-Ramsès Aa-nakhtu, c'est-à-dire "La 
maison du Dominion de Ramsès, grande en victoires" était la 
nouvelle capitale de l'Égypte construite par le pharaon Ramsès II 
de la dix-neuvième dynastie d'Égypte (Ramsès le Grand, qui 
régna de 1279 à 1213 avant notre ère) dans ce qui est aujourd'hui 
la ville moderne de Qantir, près de l'ancien site d'Avaris, dans le 
delta oriental du Nil. 

La décision de transférer son règne et sa résidence de Thèbes 
vers l'extrême nord peut avoir été motivée par des raisons 
géopolitiques. Les États vassaux orientaux des Égyptiens sont 
situés beaucoup plus près, tout comme la frontière de l'empire 
avec la Palestine hostile. Les diplomates et les informations 
parviendraient plus rapidement à Pharaon. Le corps principal de 
l'armée était également en garnison dans la ville et pouvait être 
mobilisé rapidement. 


Pi-Ramsès a prospéré pendant un siècle et des poèmes ont été 
écrits sur sa splendeur, et on dit qu'elle comptait autrefois 300 
000 habitants. Le déclin de l'influence égyptienne à l'étranger, 
sous la XXe dynastie égyptienne, a rendu la ville moins 
importante. Lorsque la vingt et unième dynastie d'Égypte établit 
sa capitale de Basse-Égypte ailleurs, à Tanis, au nord-ouest de 
Pi-Ramsès, la ville déclina. 


Les références: 
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Hyksos: vers une compréhension systémique / socio-économique". Dans Eliezer D. Oren, éd. 
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Université de Pennsylvanie. pp. 183-252. ISBN 978-0-924171-46-6. 
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https://es.wikipedia.org/wiki/Avaris 


À propos de l'Hymne à Aton, source probable de plusieurs 
versets du Notre Père chrétien. 


Dans le grand hymne à l'Aton, le début au moins présente une 
certaine ressemblance avec la supposée prière de l'aveugle, une 
des sources, Livre des Morts, Papyrus d'Ani, p. 102-103 
traduction par Wallis Budge. Cette prière adressée à Aton, le 
dieu solaire par excellence, qu'Akhenaton a voulu ériger en Dieu 
unique, connue sous le nom de Grand Hymne à Aton, 
commence par la phrase suivante : 


"Tu apparais resplendissant à l'horizon du ciel / Ô vivant Aton, 
créateur de la vie." 
(Grand hymne à Aton) 


Étymologie du prénom Aton : Le mot Aton apparaît dans 
l'Ancien Empire comme un nom signifiant « disque » et se 
référant à tout ce qui est plat et circulaire ; le soleil était appelé 
le "disque du jour" où l'on pensait que Ra résidait. Par analogie, 
le terme "Aton d'argent, ou Aton d'argent" était parfois utilisé 
pour désigner la lune. Des illustrations en haut et bas relief 
d'Aton la montrent avec une surface incurvée, c'est pourquoi le 
regretté érudit Hugh Nibley a insisté sur le fait qu'une traduction 
plus correcte serait globe, orbe ou sphère, au lieu de disque. La 
prononciation du vrai nom d'Aton est Jtn - Itn dont la gématrie si 
l'on prend comme valide la gématrie hébraïque ou grecque tirée 
d'Egypte son résultat est 360. 

La première référence connue à l'Aton, le disque solaire en tant 


que divinité, se trouve dans l'histoire de la 12e dynastie de 
Sinuhe, dans laquelle le roi décédé est décrit comme s'élevant 
comme un dieu vers les cieux et s'unissant au disque solaire. le 
corps divin fusionnant avec son créateur. 


Références : Wilkinson, Richard H. (2003). Les dieux et déesses complets de l'Egypte ancienne. 
Tamise et Hudson. pp. 236-240 


M. Lichtheim, Littérature égyptienne ancienne, volume 1, 1980, p. 223 
Redford, Donald (1984). Akhenaton : Le Roi Hérétique. Presse universitaire de Princeton. pp. 170- 
172. ISBN 978-0-691-03567-5. 


L'hymne à l'Aton est considéré comme une œuvre magistrale de 
la littérature religieuse. Ce chant d'amour pour Dieu et 
d'enthousiasme, le plus vibrant que la littérature égyptienne 
antique ait jamais légué, a peut-être été composé par Akhenaton 
vers 1360 av. C., était le dixième pharaon de la dix-huitième 
dynastie d'Égypte et régna vers 1353 av. Bien qu'il n'ait peut-être 
pas été écrit par le pharaon lui-même, car il rappelle des textes 
de prière plus anciens qui glorifiaient Osiris ou Amon dans les 
mêmes termes. 


Plusieurs versions similaires ont été trouvées dans les tombes 
des dignitaires d'Akhetaton, bien que le document le plus 
complet, le soi-disant Grand Hymne à Aton, provienne de la 
tombe du pharaon Ay, où 1l a été retrouvé par Urbain Bouriant. 
Source : Wikipédia / Encyclopédie Britannica 


Alejandra Cersésimo : Notes préliminaires pour l'étude des concepts d'éthique et de 
morale dans l'Égypte ancienne ; en Transoxiane, 5. 


Mais jusqu'ici les coïncidences. Ensuite, 1l faut aller vers d'autres 
textes, tels que "Les maximes d'ANT, figuraient dans un 
fragment trouvé en 1975, parmi les décombres de la tombe 
d'Horemheb, mais dans ce cas il n'est pas écrit en hiéroglyphes, 
mais en écriture hiératique, ce qui est une autre simplification de 
celui-ci. Bien que l'on pense que l'écriture a été écrite à l'origine 
autour de la 18e dynastie, durant laquelle régnait Akenaton, 
promoteur du monothéisme ou du culte d'Aton, le seul dieu 
d'Égypte. XVIIIe dynastie, Akenaton son règne est daté vers 


1353-1336 av. C. et appartient à la période appelée Nouvel 
Empire. Dans la quatrième année de son règne, 1l changea son 
nom en Neferjeperura Akhenaton. 


Principes de l'aténisme: Les principes de la religion d'Aton ont 
été enregistrés sur les murs de la tombe en pierre d'Akhetaton. 
Dans la religion d'Aton (Aténisme), la nuit est un moment à 
craindre. Le travail est mieux fait lorsque le soleil, Aton, est 
présent. Aton prend soin de toutes les créatures et a créé un Nil 
dans le ciel (pluie) pour les Syriens. Aton a créé tous les pays et 
tous les peuples. Les rayons du disque solaire ne donnent vie 
qu'à la famille royale ; tous les autres reçoivent la vie 
d'Akhenaton et de Néfertiti en échange de leur loyauté envers 
Aton. Aton est représenté prenant soin du peuple à travers 
Akhenaton par les mains d'Aton tendant la main à la royauté, 
leur donnant des ankhs qui représentent la vie donnée à 
l'humanité à travers Aton et Akhenaton. Dans l'hymne 
d'Akhenaton à Aton, l'amour pour l'humanité et la Terre est 
représenté dans les gestes d'Aton : 


Aton se penche, près de la terre, pour veiller sur sa création ; 1l 
prend sa place au ciel dans le même but ; il s'épuise au service 
des créatures ; 1l brille pour chacun d'eux; Il leur donne du soleil 
et leur envoie de la pluie. L'enfant à naître et le poussin sont 
soignés; et Akhenaton demande à son père divin d'« élever » les 
créatures pour lui afin qu'elles puissent aspirer à la condition de 
perfection de leur père, Aton. 


Sources : Freed, Rita E. ; D'Auria, Sue; Markowitz, Yvonne J. (1999). Pharaons du soleil 
: Akhenaton, Néfertiti, Toutankhamon. Boston : Museum of Fine Arts en association avec 
Bulfinch Press/Little, Brown and Co. ISBN 978-0878464708. OCLC 42450325. 

Pincez, Géraldine (2002). Manuel de mythologie égyptienne. ABC-CLIO. p. 110. ISBN 
9781576072424. Récupéré le 15 février 2015. Perry, Glenn (2004). L'Histoire de l'Egypte. 
Groupe d'édition Greenwood. p. 1. ISBN 9780313322648. Récupéré le 15 février 2015. « 
aten nile river in sky syria ». 

Pincez, Géraldine (2002). Manuel de mythologie égyptienne. ABC-CLIO. p. 110. ISBN 
9781576072424. Récupéré le 15 février 2015. 


Dyeserjeperura Horemheb ou Horemheb, était le dernier 


pharaon de la 18ème dynastie égyptienne ; a gouverné les Deux 
Terres pendant environ 27 ans, de c. 1323/1 à 1295/4 avant JC 
Ses noms de couronnement et de naissance étaient 
Dyeserjeperura-Setepenra Horemheb-Meryamén. 


Une partie de ce texte peut être traduite ainsi : 


Maintenant, le dieu de cette terre / C'est le soleil qui domine 
l'horizon et ses similitudes (formes), sont sur la terre / de 
l'encens avec leur nourriture est donné à ceux-ci 
quotidiennement / si elle lève les mains vers Dieu, il entendra 
ses prières / Consacrez-vous à Dieu 7/  gardez-vous 
quotidiennement pour Dieu / et que demain soit comme 
aujourd'hui. 


(Maximes ou Instructions de l'ANT). 


Les Instructions d'Ani est le nom d'un recueil de maximes et de 
proverbes éthiques de l'Égypte ancienne, probablement écrits au 
Nouvel Empire, sous la 19e dynastie. On ne sait pas si Ani est 
vraiment son auteur. C'est l'un des dix-sept Sebayt que la 
littérature égyptienne antique nous a laissés. Ce genre littéraire 
très populaire au Moyen-Orient apparaît dans la Bible dans les 
livres des Proverbes et de la Sagesse. 


Source : Lichtheim, Miriam (1976). Littérature égyptienne antique : Le Nouvel Empire. Ed. Presse 
de l'Université de Californie. ISBN 0-520-05615-S. 


David, Rosalie (2002). Religion et magie dans l'Egypte ancienne. éd. Manchot. ISBN 
0-14-026252-0. 

John Dayett et al (1997). Sagesse dans l'ancien Israël. éd. La presse de l'Universite de Cambridge. 
ISBN 0-521-62489-4. 

Jacques, Christian (1999). La sagesse vivante de l'Égypte ancienne. éd. Simon & Schuster. ISBN 
0-671-02219-9. 


Vernus, Pascal (2001). Sagesses de l'Egypte pharaonique. Imprimerie Nationale Editions. 


Ici, nous observons des phrases similaires à celles exposées dans 
la supposée prière de l'aveugle, peut-être la source étant les 
Maximes de Kensu-Hetep. Mais on parle aussi d'une femme qui 


élève des prières, ce qui donne un autre ton très différent de celui 
d'une prière. 

On voit donc que ces citations s'éloignent de plus en plus du 
Notre Père. Une autre citation similaire, plus complète, se trouve 
dans un autre document, les "Maximes de Kensu-Hetep" 
compilées vers l'an 1000 avant J.-C., bien que peut-être de la 
même époque que la précédente, elle se lit comme suit : 


Le dieu doit magnifier son nom / La maison de Dieu une 
abomination contre les commérages / Priez de tout l'amour de 
votre cœur toutes vos paroles cachées / Il fera votre affaire, il 
écoutera ce que vous direz et recevra vos offrandes / Votre dieu 
donne l'existence / Dieu juge la vérité / Quand tu fais des 
offrandes à Dieu, prends garde aux choses abominables / 
Observe de tes yeux ses dispenses / Il donne vie à des millions 
de formes / Il magnifie ceux qui le magnifient / Le dieu de cette 
terre est Shu, le maître de l'horizon / Ses similitudes sont sur la 
terre et pour ces encens et offrandes sont donnés 
quotidiennement / Je t'ai donné ta mère qui t'a pris et sans 
aucune aide de ma part / Quand tu naquis elle était sous le joug, 
pendant trois ans sa les seins étaient dans ta bouche / Maintenant 
que tu as grandi, tu es devenu un homme, ne lui fais pas souffrir, 
car si elle lève les mains vers Dieu, II l'écoutera et te punira. / 
Consacrez-vous à Dieu / Portez-vous bien pour Dieu 
quotidiennement et que demain soit comme aujourd'hui. 


(Maximes de Kensu-Hetep — Traduction E. Wallis Budge) 
La version chrétienne n'était guère plus que, comme tout le reste, 
un amalgame de croyances juives, avec une forte interprétation 
grecque du monde égyptien. Il est possible que le Notre Père soit 
un conglomérat de prières préexistantes : son auteur (l'auteur de 
Matthieu), a mélangé des prières juives pour composer cet 
ouvrage que nous connaissons sous le nom de "Notre Père" et 
dont 1l n'y a guère de références chrétiennes primitives . 


Comparaison avec le Psaume 104 


Dans son livre de 1958 Réflexions sur les Psaumes, CS Lewis a 
comparé l'hymne d'Akhnaton aux Psaumes du canon judéo- 
chrétien. James Henry Breasted a noté la similitude avec le 
Psaume 104, qu'il croyait être inspiré par l'hymne. Arthur 
Weigall a comparé les deux textes côte à côte et a commenté que 
« face à cette similitude remarquable, il ne peut guère être 
douteux qu'il existe un lien direct entre les deux compositions ; 
et il est nécessaire de se demander si l'hymne d'Akhenaton et ce 
psaume hébreu ont été dérivés d'une source syrienne commune, 
ou si le Psaume CIV. est dérivé du poème original de ce 
pharaon. Les deux points de vue sont recevables. Hymnes et 
psaumes bibliques. Une interdépendance littéraire spécifique 
n'est pas probable." Le bibliste Mark S. Smith a commenté que 
"Malgré un soutien durable pour la comparaison des deux textes, 
l'enthousiasme pour une influence même indirecte s'est tempéré 
au cours des dernières décennies. Dans certains milieux, 
l'argument de toute forme d'influence est purement et 
simplement rejeté, mais certains égyptologues, comme Jan 
Assmann et Donald Redford, plaident pour l'influence 
égyptienne autant dans la correspondance amarnienne (en 
particulier dans EA 147) que dans le Psaume 104. ” 


Référence : Breasted, James Henry (2008). Une histoire des anciens Égyptiens (éd. Rep). 
Éditions Kessinger. p. 273. ISBN 978-1436570732. Montserrat, Dominic (2002). 
Akhenaton : histoire, fantaisie et Egypte ancienne. Routledge. p. 101. ISBN 
978-0415301862.Lichtheim, Miriam (2006). Littérature égyptienne antique : Volume II : 
Le Nouvel Empire. Presse de l'Université de Californie. p. 100. ISBN 978-0520248434. 


Smith, Mark S. (2010). Dieu en traduction: divinités dans le discours interculturel dans le 
monde biblique . William B. Eerdmans Publishing. p. 70. ISBN 978-0802864338. Consulté 
le 8 juillet 2017. 


https://en.wikipedia.org/wiki/Great_Hymn_to_the_Aten#cite_note-11 
Extraits de l'hymne-poème à Aton - jtn 


Ces extraits particuliers ne sont pas attribués à Aton lui-même ; 
cette version longue a été retrouvée dans la tombe du courtisan 
AY. Il était l'avant-dernier pharaon de la 18e dynastie de l'Égypte 
ancienne. Il a occupé le trône d'Egypte pendant une brève 


période de quatre ans à la fin du 14ème siècle avant JC. Avant 
son règne, il était un proche conseiller de deux, voire trois, 
autres pharaons de la dynastie. On suppose qu'il était le pouvoir 
derrière le trône sous le règne de l'enfant souverain 
Toutankhamon. Son prénom Kheperkheperure signifie « 
Éternelles sont les Manifestations de Ra », tandis que son nom 
Ay it-netjer signifie « Hélas, Père de Dieu ». Les archives et les 
monuments qui peuvent être clairement attribués à Ay sont 
rares, à la fois parce que son règne fut court et parce que son 
successeur, Horemheb, a lancé une campagne de damnatio 
memoriae contre lui et les autres pharaons associés à 
l'impopulaire période amarnienne. 


Source : https://en.wikipedia.org/wiki/Ay_(pharaon) 
A partir du milieu du texte : 
Comme ce que vous avez fait est multiple ! 
Ils sont cachés de la face (de l'homme). 
Oh seul dieu, comme qui il n'y en a pas d'autre ! 
Tu as créé le monde selon ton désir, 


Pendant que tu étais seul: Tous les hommes, bétail et bêtes 
sauvages, 


Tout sur Terre, marchant sur (ses) pieds, 

Et ce qui est en haut, volant avec ses ailes. 

Les pays de Syrie et de Nubie, le pays d'Egypte, 
Tu remets chacun à sa place 

Vous répondez à leurs besoins : 


Chacun a sa nourriture, et le temps de sa vie est compté. 


Leurs langues sont séparées dans la parole, 

Et leurs natures aussi; 

Leurs peaux sont distinguées, 

Comment distinguez-vous les peuples étrangers. 

Tu fais un Nil dans le monde souterrain, 

Vous accouchez comme vous le souhaitez 

Pour garder le peuple (d'Egypte) 

comme tu les as faites toi-même, 

Le seigneur de tous, se fatiguant avec eux, 

Le seigneur de tout pays, se levant pour eux, 

L'Aton du jour, grand en majesté. 

De la dernière partie du texte, traduit par Miriam Lichtheim : 
Vous êtes dans mon coeur, 

Il n'y a personne d'autre qui te connaisse, 

Seul votre fils, Neferkheprure, Sole-one-of-Re [Akhenaton], 
à qui tu as enseigné tes voies et ta puissance. 

[Ceux sur] Terre sortent de ta main comme tu les as créés. 
Quand tu as levé, ils vivent. 

Lorsque vous les portez, ils meurent ; 


Vous-même êtes pour la vie, vous vivez pour vous. 


Tous les yeux sont rivés sur [votre] beauté jusqu'à ce que vous la 
portiez. 


Tout travail cesse lorsque vous vous reposez à l'ouest ; 
Quand tu te lèves tu agites [tout le monde] pour le Roi, 


Chaque jambe est en mouvement depuis que vous avez fondé la 
Jetré 


Vous les réveillez à cause de votre fils qui a quitté votre corps. 
Le Roi qui vit de Maat, le Seigneur des Deux Terres, 
Neferkheprure, Unique-de-Ré, 

Le Fils de Rê qui vit de Maat. le seigneur des couronnes 
Akhenaton, grand dans la vie ; 

(Et) la grande Reine qu'il aime, la Dame des Deux Terres, 


Nefer-nefru-Aten Nefertiti, vivant pour toujours. 


Référence : Pritchard, James B., ed., The Ancient Near East — Volume 1 : An 
Anthology of Texts and Pictures, Princeton, New Jersey : Princeton University 
Press, 1958, pp. 227-230.Lichtheim, Miriam (2006). Littérature égyptienne 
antique : Volume IT : Le Nouvel Empire. Presse de l'Université de Californie. p. 
90. ISBN 978-0520248434. 


Le chapitre 125 du Livre des Morts (Confessions 
négatives) présente une similitude marquée avec le Notre 
Père chrétien. 


Des phrases similaires peuvent même être observées mais dans 
un ordre différent, au sein de celles dites Confessions Négatives. 
Livre des morts égyptien. Ceux-ci, peut-être tout au long des 7e 
et de siècles avant notre ère. ils ont été transformés au chapitre 


125 du livre des morts. 


La première et seule référence à cette prière se trouve dans la 
Didachè (Chap. 8. 2), rédigée entre la seconde moitié du ler 
siècle et le Ile siècle : 


« Ne priez pas comme les hypocrites, mais comme le Seigneur 
l'a ordonné dans son évangile, dites donc : Père céleste, que ton 
nom soit sanctifié. Donnez-nous notre pain quotidien. Et 
pardonnez notre dette, comme nous remettons à nos débiteurs. 
Et ne nous soumets pas à la tentation, mais préserve-nous du 
mal, car c'est à toi qu'appartiennent la puissance et la gloire, 
pour toujours." 


Le problème avec celui-ci est qu'il est impossible d'établir sa 
datation. Que ce soit avant les évangiles ou plus tard, si quelque 
chose est connu, c'est que, comme pour tout dans le 
christianisme, cela a été écrit en dehors de la Palestine et en grec 
par une série d'auteurs qui mélangent des concepts de courants 
juifs déjà connus à cette époque. Sachant cela, il est facile de 
comprendre comment et où le christianisme a obtenu sa prière. 


La prière « que son nom soit sanctifié » est une prière commune 
et très fréquente, qui est répétée dans de nombreux textes du 
judaïsme, comme le Kaddish juif : 


"Puisse son grand nom être sanctifié dans le monde qu'il a créé, 
selon sa volonté, et puisse-t-il établir son royaume... rapidement 
et bientôt." 


En fait, la première et principale partie du ‘Notre Père’ est une 
prière pour l'arrivée du "Royaume de Dieu', exactement la même 
que dans le Kaddish. 


L'invocation « Père » (Abinu ou Abba) est également courante 
dans la liturgie juive. Par exemple, dans les bénédictions 5 et 6 
de la Amidah ou Shemoneh Esreh ("dix-huit bénédictions") qui, 


selon la tradition, ont été composées pendant la période du 
Second Temple (6e siècle avant notre ère - 70 de notre ère). En 
effet, dans les cercles hassidiens, l'invocation « Notre Père qui es 
aux cieux » était assez fréquente. 


"Donnez-nous aujourd'hui notre pain quotidien" est tiré du Tanaj 
: spécifiquement de Proverbes 30:8. Un texte composé entre le 
VIe et le IIIe siècle avant notre ère. 


Vanité et mensonge loin de moi. Ne me donne n1 pauvreté ni 
richesse; Garde-moi du pain dont j'ai besoin; 


De peur que je ne me lasse de toi, ne te renie et ne dise : Qui est 
Jéhovah ? Ou ce n'est pas qu'étant pauvre, volez et blasphémez 
le nom de mon Dieu. 


« Pardonne à ton prochain s'il t'a fait du mal : alors tes péchés 
seront pardonnés » est tiré d'un livre deutérocanonique appelé le 
Livre de la Sagesse de Jésus, fils de Sirach : un texte juif du Ile 
siècle avant notre ère. également connu sous le nom 
d'Ecclesiasticus (chapitre 28. Le livre porte le nom de son 
auteur, un juif hellénisé d'Alexandrie nommé Shimon ben 
Yeshua ben Eliezer ben Sira (Jésus Ben Sirac): 


Pardonnez le mal à votre prochain, et dès que vous le 
demanderez, vos péchés seront pardonnés. 


Bien qu'il n'y ait pas de ‘Prière du Seigneur’ dans Marc, l'auteur 
de Marc dans (12:29-30) dit que l'un des scribes demande à 
Jésus ‘quel est le premier commandement et que le demi-dieu du 
christianisme primitif lui demande donne une réponse juive : 


Marc 12:29 


« Le premier de tous les commandements est : écoute Israël ; Le 
Seigneur ton Dieu est Un" 


L'auteur de 'Luc' ajoute à cela la réponse que Jésus lui donne à 


l'un de ses disciples, qui l'avait vu prier (ne parlant que si l'on 
croit à la Trinité). "Apprends-nous à prier", lui demande ledit 
disciple dans cette histoire et la réponse est la version courte de 
la "Prière du Seigneur” trouvée dans Luc.El autor de ‘Mateo” 
remodelé la oraciôn de Lucas, convirtiéndola en la que todos 
conocemos. 


En bref : La prière du Seigneur est dérivée de sources juives 
antérieures. Le "Notre Père”, loin d'être le témoignage unique et 
original d'un Dieu-Homme, n'est rien d'autre qu'un ensemble 
d'invocations juives retraitées, composées dans un format 
significatif et issues du syncrétisme judéo-hellénique et, par là 
même, à l'origine, du syncrétisme helléno-égyptien. 


Comparaison avec la prière égyptienne dite de l'aveugle et le 
Notre Père chrétien que nous connaissons tous. 


Prière des aveugles 1000 A.e.c Notre Père - Matthieu 


Noiidterde, ties enne extuix, maitre de l'horizon, 

Dont sertchæncomtapm grand, le consacrer a1 cu te de son nom, 
Dontmmsoyeninentennbieu, 

Hufeta votontéfsit faite sur la terre comme au ciel. 

Sa ressemblance est sur 1erre, 

Dinneçonuiesuquadées quotéanmendiwmms: et cle nourriture, 
Picdongenokesffeaieet honnêtes et pardonnera à nos débiteurs, 
comme nous pardonnons aussi à CeUX qui nous oftensent; 
faneH Gode pes ænocatine eprserve-nousdiumad]. 

Dieu est le roi de l'horizon, 

de puissance et de gloire, 

Il augmente, celui qui l'augmente, 

Permettez-moi d'être demain comme aujourd'hui. 


Dans le Livre des Morts, traduction de Wallis Budge 


Dans le Papirus d'Ani, Wallis Budge traduit une des versions 
égyptiennes des Maximes d'Ani (Khensu hetep). 


Le Dieu doit magnifier son nom. 


La maison de Dieu ce qu'il déteste est beaucoup à dire. Priez 
avec un cœur aimant dont les requêtes sont toutes secrètes. Il 
fera vos affaires, écoutera ce que vous direz et acceptera vos 
offrandes. Le nom d'Aton, le dieu solaire en tant que disque ou 
sphère solaire, était orthographié par décret royal d'Akhenaton, 
son nom n'était pas prononcé et à part la 5ème année de son 
règne il n'était pas permis de l'adorer sous la forme d'un symbole 
, n'épelez que son nom. 


Donnez à votre Dieu l'existence. 
Dieu jugera ce qui est juste 


Lorsque vous offrez à votre Dieu, méfiez-vous des choses qu'il a 
en abomination. Oh, vois de tes yeux Ses plans. Consacrez-vous 
à adorer son nom. C'est Lui qui donne des âmes à des millions 
de formes, et magnifie ceux qui le magnifient. Maintenant, le 
Dieu de cette terre est le soleil qui est le maître de l'horizon, [et] 
ses ressemblances sont sur la terre, de l'encens est donné chaque 
jour avec ses offrandes de nourriture. 


Si elle (c'est-à-dire votre mère) lève les mains vers Dieu, il 
entendra ses prières [et vous réprimandera|]. 


Donnez-vous à Dieu, réservez-vous chaque jour pour Dieu; et 
être demain comme aujourd'hui.Budge ademäs expone la 
«orac16n al padre» y anota que debe consultarse el papiro de 
Mariette. 


Au chapitre 125 du Livre des Morts (Confessions 
négatives) 


Des phrases similaires peuvent même être observées mais dans 
un ordre différent, au sein de celles dites Confessions Négatives. 
Ceux-ci, peut-être tout au long des 7e et 4e siècles avant notre 
ère. ils ont été transformés au chapitre 125 du livre des morts. 


Remarque : vous pouvez également voir la transcription, en 
anglais, de ce chapitre 125 sur le site Web de Richard Hooker. 


Sources : Traduction du Livre des morts égyptien, Ani Papyrus, Wallas Budge. 
https://www.ateoyagnostico.com/analisis-biblico/oracin-del-ciego-vs-padre-nu 


oestrus/ 


Sur les dettes, une forme de La ou sursis. 


Différents cercles juifs ont rejeté la moquerie de l'annulation de 
la dette à travers le "prosbul". C'est le cas des Esséniens ; les 
Manuscrits de la Mer Morte condamnent à plusieurs reprises « 
les chercheurs d'interprétations faciles », « les zélés pour la 
richesse. » Un siècle plus tard, lors de la rébellion contre 
l'Empire romain, les Zélotes se tournent vers l'action directe : « 
ils mettent le feu à tous les Actes des débiteurs et des créanciers. 


Le débat sur la remise des dettes que les débiteurs ne pouvaient 
payer était une question publique de premier ordre. Le 
théologien André Trocmé considère que Jésus a clairement mis 
en relation le pardon des péchés par la grâce de Dieu, avec la 
décision des hommes de pardonner aux autres les offenses, y 
compris monétaires ou matérielles, c'est-à-dire les dettes. C'est 
ainsi que Matthieu 18:23-35 le dit, dans la "parabole du serviteur 
sans cœur". Dans l'Évangile de Matthieu 6:12, tous les 
manuscrits grecs utilisent la forme correspondant aux mots 
"dette" Ôpeianua opheilema et "débiteur" ÔpetaëTns opheiletes 
(OÔpeiaeToic "pour les débtors") et aussi le verb "je pardonne". 
àœpinu aphiemi, généralement utilisé pour l'annulation de dettes 
monétaires ou matérielles et dont le nom G@eoiç aphesis, est 
utilisé à plusieurs reprises par la Bible grecque ou la Septante 
comme traduction de 721? « Jubilé » ou « libération » (V.g. 
Lévitique).31 et par Luc 4 :18-19 pour se référer à la "libération" 


des captifs et à la "libération" des opprimés, lorsque Jésus 
proclame "l'année de grâce du Seigneur", faisant également 
allusion aux années sabbatiques et au Jubilé, mais sans se référer 
à leur célébration légale tous les 7 ou 50 ans, mais comme 
accomplissement de la promesse messianique d'« aujourd'hui » 
(Luc 4, 21). 


Les différentes versions de la Vulgate, traduites dans le Notre 
Père en latin, debita (dette) et debitoribus (débiteurs). Bien que 
dans Matthieu 6 :14-15, Jésus parle de « délits >» (raporrTwua 
parapyoma), il est étrange33 qu'après deux mille ans plusieurs 
Églises34 aient décidé de modifier le verset en priant Matthieu 
6 :12 et tentent ainsi d'éliminer la référence explicite de Jésus à 
remise de dettes monétaires. En fait, la version de Luc 4:21 
demande le pardon des péchés (auapTiaç amartias), "car nous 
aussi nous pardonnons à tous ceux qui nous doivent (0@E1AOVTI 
ofeilonti)". Déjà Luc 6:34-35 a déclaré qu'il n'est pas méritoire 
de prêter à ceux dont on attend de recevoir et a revendiqué la 
nécessité de "prêter sans rien attendre en retour”. 


Une autre sélection des maximes d'Ani, loin du texte original du 
Notre Père, mais avec une tendance moralisatrice et une prière 
marquées envers Dieu. 


sélection de maximes 


Traduction de Christian Jacq La Sagesse Vivante de l'Egypte 
Ancienne 


"La vérité est envoyée par Dieu." (p.21) 


"Même s'il est une personne importante, un homme dont la 
nature est mauvaise ne sait pas rester debout." (p.31) 


"Célébrez la fête de votre Dieu au bon moment. Dieu n'est pas 
heureux s'il est négligé." (p. 44) 


"Attention à ne pas faire l'erreur de mentir : cela vous empêche 


de combattre le mal en vous." (p. 79) 


"Choisissez ce qui est bon à dire et gardez les mauvaises 
paroles prisonnières de votre corps." (p.79) 


"Gardez un cœur plein d'amour dont les paroles restent cachées. 
Il [Dieu] pourvoira à vos besoins. Il écoutera ce que vous direz, 
votre offrande Lui sera agréable." (p.80) 


"Chacun peut maîtriser sa propre nature, si la sagesse qui lui a 
été enseignée a équilibré sa nature." (p.85) 


« Un paresseux ne se décide jamais à rien faire. Celui qui sait 
planifier est digne de considération. (p.90) 


« Remboursez en abondance le pain que votre mère vous a 
donné. Soutenez-la comme elle l'a fait. (p.106) 


« Versez l'eau de libation de votre père et de votre mère, qui 
reposent dans la vallée de la mort. Les dieux témoigneront de cet 
acte juste. (p.106) 


"Méprise la femme qui a mauvaise réputation dans sa ville, ne la 
regarde pas en passant. N'essaie pas de coucher avec elle." 
(p.108) 


"Épouse une femme pendant que tu es jeune, et laisse-la avoir 
des enfants pendant que tu es jeune." (p.112) 


"Construisez votre propre maison et ne présumez pas que la 
maison de vos parents vous reviendra de plein droit." (p.113) 


"Ne vous asseyez pas alors qu'il y a une personne debout qui est 
plus âgée que vous ou dont le rang est supérieur au vôtre." 
(p.123) 


"Vous connaîtrez le bonheur si votre vie se déroule dans les 
limites établies par la volonté de Dieu." (p.124) 


"Ne remplissez pas votre cœur du désir du bien des autres, mais 
préoccupez-vous plutôt de ce que vous avez construit pour vous- 
même." (p.132) 


"Quand la mort vient, elle embrasse le vieil homme comme un 
enfant dans les bras de sa mère." (p. 152). 


L'originalité de ces enseignements réside dans son épilogue. Ani 
débat avec son fils Jonsuhotep de la nécessité d'apprendre. Après 
que le fils ait justifié sa paresse et son refus d'apprendre dans la 
fatalité et dans son caractère inné, Ani répond : 


Le bois courbé est laissé dans un champ. Après l'avoir exposé au 
soleil et à l'ombre, le menuisier essaiera de le redresser et de 
fabriquer la canne. 


Un autre exemple d'écrits moralisateurs est celui des Maximes 
de Ptahhotep. 


Maximes de Ptahhotep 


Ptahhotep était vizir de Dyedkara-Isesi et ses conseils ont été 
compilés par son petit-fils, Ptahhotep Tshefi, en utilisant 
l'écriture hiératique. 


L'ouvrage commence par une brève introduction de Ptahhotep 
Tshefñi:18 attribuant la paternité à son grand-père, puis continue 
avec les mots de son grand-père, ce qui explique qu'il a consacré 
sa vie à atteindre la sagesse, mais ajoute que la pleine 
connaissance n'est Jamais atteinte. 


Les années passent, la vieillesse est venue, 

la fragilité vient, la faiblesse grandit. 

On dort toute la journée, comme des enfants. 
Les yeux sont voilés, les oreilles sont sourdes. 
Avec la fatigue la force diminue, 

la bouche, muette, ne parle pas, 

le cœur, vide, ne se souvient pas du passé, 
mal aux os, 

le bien est mauvais, le goût a disparu, 


ce que les années font aux gens 

c'est mauvais dans tous les sens. 

Ne te vante pas de ton savoir, 

ni ne sois fier parce que tu es un homme sage. 

Prendre conseil auprès des ignorants 

de même que celle du sage, 

car les limites de l'art n'ont pas été atteintes, 

il n'y a pas non plus d'artisan qui ait atteint sa perfection. 


Parmi de nombreux conseils comportementaux, Ptahhotep 
explique que pour qu'un homme soit juste, il doit être capable de 
se contrôler, à la fois devant ses supérieurs et ceux en dessous de 
lui. Et il donne des conseils sur la façon de traiter les voyous ou 
les calomniateurs : 


Observez la vérité et ne la passez pas à côté, 
que l'effusion du cœur ne se révèle pas. 

Ne calomniez personne, grand ou petit. 
C'est ce que le ka a en horreur. 


Il sous-entend que quiconque atteint la connaissance le fait grâce 
à l'énergie de son ka, et ordonne à son fils d'obéir à ses 
supérieurs afin d'atteindre la prospérité et la vie dans l'autre 
monde, puisque le ka de chaque homme dépend du ka de l'autre 
monde. .Pharaon. 

Courbez le dos à votre supérieur et à votre surveillant de la 
maison royale, votre maison restera avec ses biens et votre 
récompense sera à sa place. C'est un homme misérable qui fait 
face à un supérieur. 


Il finit par remercier Pharaon de lui avoir accordé une longue vie 
(il prétend avoir 110 ans), selon lui d'avoir accompli toutes ces 
maximes, qu'il explique à son fils et lui demande de transmettre 
à ses successeurs. 

Plusieurs fois, il est fait référence à Dieu et à la manière dont 


tout est sous son pouvoir : 


Les complots du peuple ne prévalent pas. 

Le Commandement de Dieu est ce qui prévaut. 

À une autre OCCasion : 

Celui qui écoute est aimé de Dieu 

Qui n'écoute pas est haï de Dieu. 

Le cœur fait de son propriétaire celui qui écoute, ou celui qui 
n'écoute pas. 

La vie, la prospérité et la santé sont au cœur d'une personne. 


Hymne à Aton : 


Tu apparais pleine de beauté à l'horizon du ciel 

Disque vivant, que tu commences la Vie. 

Alors que tu t'élèves au-dessus de l'horizon de Levante 

Tu remplis les pays de ta perfection. 

Vous êtes beau, grand, brillant, au-dessus de votre Univers. Tes 
rayons couvrent les pays jusqu'à la fin de ce que tu as créé. Parce 
que tu es le Soleil, tu les as vaincus jusqu'à leurs extrémités et tu 
les tiens pour ton Fils que tu aimes. 

Peu importe à quelle distance vous êtes, vos rayons touchent la 
Terre. 

Tu es devant nos yeux, mais Ton chemin nous reste inconnu. 


Quand tu te caches dans l'horizon de Westeros 

l'Univers plonge dans les ténèbres et reste comme mort. Les 
hommes dorment dans leurs habitations la tête couverte et 
personne ne peut voir son frère... 

Le monde est silencieux. 

C'est que Son Créateur repose derrière l'horizon. 

Mais, à l'aube, puisque tu te lèves à l'horizon 

et tu brilles, Disque du Soleil, pendant le jour, 

vous expulsez les ténèbres et irradiez vos rayons. 

Alors, le Double Pays est une fête. 


Source : Hymne à Aton ; Traduction de Guillermo Fatds. 

Il existe une autre version plus longue du Grand Hymne à Aton trouvée dans la tombe 
d'Ay (TA25). 

Tombe d'A, traduction du mur ouest Hari, Robert 

Nouvel Empire, Période Amarnienne : Le Grand Hymne à Aton, Leiden : Brill, 1985 


Traduction 


Adoration de Ra-Horajti, qui apparaît dans la gloire à l'horizon, 
en son nom de Shu qui est l'Aton, qui vit pour toujours !, le 
grand Aton vivant, qui est dans son jubilé, le Seigneur de tout ce 
que le Disque englobe, Seigneur du ciel, Seigneur de la terre, 
Seigneur de la demeure d'Aton à Akhetaton (et adoration du) 
Roi de Haute et Basse Égypte, qui vit par Maat, le Seigneur des 
Deux Terres, Neferjeperura UaenRa, le Fils de Ra qui vit pour 
Maat, le Seigneur des couronnes, Akhenaton, endurant dans la 
vie et [adorant] sa grande Reine bien-aimée, la Maîtresse des 
Deux Terres, Nefer-Neferu-Aton Nefertiti, puisse-t-il vivre 
pleinement dans la santé et la jeunesse pour toujours. 


Le vizir, le porte-éventail à la droite du roi, [Hélas], dit : Tu 
apparais resplendissant à l'horizon du ciel, ô vivant Aton, 
créateur de vie ! Lorsque vous vous levez à l'horizon oriental, 
vous remplissez toutes les régions de votre perfection. Tu es 
belle, grande et lumineuse. Vous vous élevez au-dessus de toutes 
les terres. Vos rayons couvrent les régions Jusqu'à la limite de ce 
que vous avez créé. Étant Ra, vous atteignez ses limites et vous 
les dominez pour ce fils bien-aimé de vous (Akhenaton). Peu 
importe à quelle distance vous êtes, vos rayons sont toujours sur 
la terre ; Même si vous êtes vu, vos pas sont inconnus. Lorsque 
vous vous cachez à l'horizon ouest, la Terre s'assombrit comme 
si la mort arrivait. Ils dorment dans les chambres, la tête 
couverte, et ce que fait un œil n'est pas vu par l'autre, même si 
leurs biens étaient volés, qui sont sous leur tête, les hommes ne 
s'en apercevraient pas. Tous les lions sortent de leur tanière tous 
les serpents mordent Les ténèbres viennent, la Terre se repose en 
silence Quand son Créateur se repose à l’horizon. 


La Terre s'illumine quand tu t'élèves au-dessus de l'horizon 
Quand tu brilles, comme Aton, pendant la journée. Quand tu 
lances tes rayons Les Deux Terres le célèbrent (Les hommes) se 
réveillent et se lèvent Parce que tu les as réveillés Les corps sont 
purifiés, ils s'habillent Leurs bras adorent ton apparence Tout le 
pays se met au travail Tous les animaux broutent leurs herbes 
Les arbres et les plantes poussent, les oiseaux volent devant 
leurs nids, tandis que leurs ailes déployées accueillent votre ka. 
Tous les troupeaux sautent sur leurs pattes Ce qui vole et tout ce 
qui s'installe Vit quand on les défend. Les bateaux partent du 
nord au sud, des chemins s'ouvrent à mesure que tu montes, des 
poissons de rivière bondissent vers ton visage, Et tes rayons 
pénètrent jusqu'au centre du Grand Vert. 


Toi qui fais pousser la semence dans les femmes, que tu crées la 
semence du peuple, que tu nourris le fils dans le ventre de sa 
mère, que tu l'apaises pour calmer ses larmes, (es) la nourrice 
dans le ventre, celle qui donne du souffle et nourrit tout ce qui 
est créé. Lorsqu'il sort de l'utérus pour respirer le jour de sa 
naissance, vous ouvrez sa bouche et subvenez à ses besoins. 
Quand le poussin pépie dans l'œuf, dans sa coquille, A 
l'intérieur, tu lui donnes le souffle qui le fait vivre Quand tu l'as 
terminé, Il brise la coquille Et sort de l'œuf Pour annoncer son 
achèvement Marchant sur ses pattes dès que il a éclos. 


Que vos œuvres sont nombreuses même quand elles restent 
cachées aux regards ! Ô Dieu Unique, incomparable ! Tu as créé 
la Terre selon ton désir, toi seul, À tous les hommes, bétail et 
troupeaux ; Tout sur terre qui marche sur ses jambesTout dans le 
ciel qui vole avec ses ailesLes terres de Jaru et de KoushLa terre 
d'Égypte. Vous mettez chaque homme à sa place Vous 
pourvoyez à ses besoins Chacun a sa nourriture Leur durée de 
vie est calculée Leurs langues diffèrent dans le discours Aïnsi 
que leurs caractères Leurs peaux sont différentes Parce que vous 
avez différencié les gens. 


Tu as créé Hapy dans la DuatEt tu l'apportes selon ton enviePour 
nourrir les gensParce que tu les as créés pour toi-même. 
Seigneur de tous, qui lutte pour eux Seigneur de toutes les terres 
qui brille pour eux Aton du jour, grand en majesté. Tu fais vivre 
toutes les terres lointaines Tu as créé un Hapy céleste qui 
descend à travers elles Qui fait des vagues sur les montagnes, 
comme la Grande Verte, inonder leurs champs et leurs villes. 
Que vos desseins sont excellents, ê Seigneur de l'éternité ! Le 
Hapy qui est au ciel pour les peuples étrangers et pour toutes les 
créatures des pays qui marchent sur leurs pattes Pour l'Egypte, le 
Hapy qui sort de la Duat. 


Tes rayons nourrissent les champs Quand tu brilles, ils vivent, 
ils germent pour toi Tu as fait les saisons pour nourrir tout ce 
que tu as créé. L'hiver pour se rafraîchir, la chaleur pour se 
savourer. 


Tu as créé le ciel lointain pour y briller, Pour observer tout ce 
que tu faisais. Toi, seul, resplendissant, dans ta manifestation 
d'Aton vivant, Élevé, radieux, lointain, proche, Tu as créé des 
millions de manifestations de toi-même, Villes, villages, 
champs, le flot du fleuve, Parce que tu es l'Aton du jour dans les 
hauteurs. Vous parlez pour donner l'existence aux êtres que vous 
avez créés. Vous êtes au-dessus d'eux et vous pouvez voir leur 
joie. 


Tu es dans mon cœur, Il n'y a personne d'autre qui te connaisse, 
Seul ton fils Neferjeperura Uaenra, à qui tu as montré tes voies 
et ton pouvoir. (Ceux de) la Terre viennent à l'existence de votre 
main, au fur et à mesure que vous les créez ; Quand vous vous 
réveillez, ils vivent et quand vous vous cachez, ils meurent. 
Vous êtes, vous-même, la durée de la vie ; on vit pour toi, Tous 
les yeux contemplent ta perfection jusqu'à ce que tu te caches, 
Tout travail cesse quand tu te reposes pour l'Occident, Et quand 
tu te lèves tu fais bouger le monde entier pour le Roi. 


Chaque jambe bouge parce que tu as créé la Terre,Tu les fais 
surgir pour ton fils, qui est né de ton corps.Le Roï qui vit par 
Maat, le Seigneur des Deux Terres, Neferjeperura Celui qui 
appartient à Ra,Le fils de Ra qui vit par Maat, Seigneur des 
couronnes, Akhenaton, que sa vie soit patiente, Et (celle de) la 
Grande Reine qu'il aime, la Maîtresse des Deux Terres, Nefer- 
neferu-Aton Nefertiti ; puisse-t-il vivre pour toujours et à jamais. 


Hymne à Amén Ra, source d'une grande partie de cette exégèse 
littéraire. Grand Hymne à Amon-RaPapyrus Boulaq 17Francisco 
Lôpez — Octubre de 2003 

Cet hymne, dédié au dieu Amon-Ra, se retrouve gravé sur le 
papyrus Boulaq 17 (P. Kaïro CG 58033), de la XVIIIe dynastie, 
et, partiellement, sur une statue du British Museum de Londres 
(n° 40950) , appartenant à l'Empire du Milieu. Il est à noter que, 
par rapport aux hymnes les plus anciens, on s'efforce ici de 
refléter la notion d'universalité du dieu avant toutes ses 
créations, quelles qu'elles soient, ce qui sera repris plus tard dans 
le Grand Hymne à l'Aton de la période amharnique. C'est l'une 
des plus belles compositions de la littérature religieuse 
égyptienne. 


L'hymne est écrit, sur le papyrus Boluaq 17, le long de 11 
colonnes, dont chacune contient 7 lignes, sauf la dernière avec 5. 
Le scribe a divisé le texte en 4 sections commençant par le 
Signe. 


Grand Hymne à Amon-RaPapyrus Boulaq 17 


Cet hymne, dédié au dieu Amon-Ra, se retrouve gravé sur le 
papyrus Boulaq 17 (P. Kairo CG 58038), de la XVIIIe dynastie, 
et, partiellement, sur une statue du British Museum de Londres 
(n° 40950) , appartenant à l'Empire du Milieu. Il est à noter que, 
par rapport aux hymnes les plus anciens, on s'efforce ici de 
refléter la notion d'universalité du dieu avant toutes ses 
créations, quelles qu'elles soient, ce qui sera repris plus tard dans 


le Grand Hymne à l'Aton de la période amharnique. C'est l'une 
des plus belles compositions de la littérature religieuse 
égyptienne. 


L'hymne est écrit, sur le papyrus Boluaq 17, le long de 11 
colonnes, dont chacune contient 7 lignes, sauf la dernière avec 5. 
Le scribe a divisé le texte en 4 sections commençant par le 
signe. 


Sources : Littérature : Kaster, Joseph, La littérature et la mythologie de l'Égypte 
ancienne. Londres, Allen Lane The Penguin Press 1970. 


AES : Clagett, Marshall, Science de l'Égypte ancienne. Un livre source. Tome 1 : 
Connaissance et Ordre. Take I, Philadelphie, American Philosophical Society, 1989. 


Faulkner, Raymond O., Un dictionnaire concis du moyen égyptien 
Notes: 


La base de la traduction est la publication du texte 
hiéroglyphique d'E. Grébaut, Hymne à Ammon-Ra, et du texte 
de Joseph Kaster, The Literature and Mythology of Ancient 
Egypt, bien qu'une partie seulement de l'œuvre de Kaster ait été 
utilisée, révisée et élargie avec le bibliographie citée en fin 
d’article. 


Hymne à Amon - RA Traduction: 


Adoration à Amun-Ra, le taureau qui vit à lunu119, chef de tous 
les dieux, le bon dieu, le bien-aimé qui donne la vie à tout ce qui 
est chaud et à tout bon bétail. Salut, Amun Ra, Seigneur des 
Trônes des Deux Terres, qui préside Thèbes ! Taureau de sa 
Mère, le premier de ses champs, Large-pas, qui est à la tête de la 
Haute-Égypte, Seigneur des Medyai et gouverneur (HqA) de 
Pount. Le Plus Grand des cieux, premier-né (smsw) de la Terre, 
Seigneur de tous, qui endure tout ce qui existe, qui endure tout 


ce qui existe. Unique en nature parmi les dieux, Beau taureau de 
l'Ennéade, chef (Hry-tp) de tous les dieux. Seigneur de Maat, 
père des dieux, qui a fait l'humanité et a donné naissance aux 
animaux. 


Seigneur de ce qui existe, qui a créé l'arbre fruitier. Il a créé 
l'herbe et fait vivre le bétail. Pouvoir façonné par Ptah. La belle 
jeunesse bien-aimée, que les dieux louent. Qui a créé ce qui est 
au-dessus et au-dessous. Celui qui illumine les Deux Terres et 
traverse le firmament en paix. Roi de Haute et Basse Egypte, Ra, 
Justifié. Le Seigneur des Deux Terres, d'une grande force. 
Seigneur de Majesté (Sfyt), créateur de la Terre. Plus illustre par 
nature que tout autre dieu. Les dieux se réjouissent de sa beauté, 
qui est vénérée dans la Grande Maison (Pr-ur). D'apparitions 
glorieuses dans La Maison du Feu, (Pr-nsr). Dont les dieux 
aiment le parfum quand il vient de Pount, Richement parfumé 
quand il descend du pays des Medyai, Beau visage quand :l 
vient du Pays du Dieu. Les dieux se prosternent à leurs pieds, 
sachant que Sa Majesté est leur Seigneur, Seigneur du Respect 
(snD), le terrible, d'une grande puissance (bAw) et d'une 
apparence puissante, Qui fournit la nourriture et s'occupe de la 
subsistance. Louange à toi, qui as créé les dieux, élevé le ciel et 
étendu la terre ! Celui qui se réveille en bonne santé ! min- 
ammon120,Se1gneur d'Éternité (nHH), qui a créé l'éternel (Dt), 
Seigneur de louange, qui est à la tête de l'Ennéade, Ferme avec 
des cornes, avec un beau visage. Seigneur du Grand, porteur de 
la Double Plume, doté du beau diadème et de la haute Couronne 
Blanche. Le serpent Mehen et les serpents Uto sont sur son 
visage. La Double Couronne, le Némès et la Couronne Bleue. 
Beau visage lorsqu'il est couronné Atef, Bien-Aimé des 
Couronnes de Haute et Basse Egypte, Seigneur de la Double 
Couronne (qui) porte le sceptre d'Ames. 


Seigneur des Mekes sceptre tenant le fléau. Souverain 
magnifiquement couronné de la Couronne Blanche, Seigneur de 
la foudre, qui enfante la lumière, que les dieux louent. Il donne 


la main à ceux qu'il aime et jette son ennemi au feu. C'est son 
œ1l qui vainc les rebelles. Faisant avaler son harpon à la nonne, 
Et le serpent vomit ce qu'il a avalé. Louange à toi, O Ra, 
Seigneur de la Vérité. Dont la chapelle est cachée, Seigneur des 
dieux. Jepri dans son bateau, qui a donné l'ordre et les dieux ont 
vu le jour, Atoum, qui a créé l'humanité, a distingué leurs 
natures et créé leurs vies. Ce qui rendait les couleurs différentes 
les unes des autres. 


Celui qui écoute les plaidoyers de l'accusé (btnw). Bienveillant 
quand quelqu'un appelle, Qui sauve ceux qui ont peur de 
l'oppresseur. Et jugez entre les misérables et les puissants. 
Seigneur de la Connaissance (S1A), dans la bouche duquel se 
trouve l'Autorité (Hw). Le Nil est venu par votre souhait. 


Seigneur de grande douceur (bnrt), le bien-aimé, quand il vient 
les hommes vivent. Cela fait écarquiller tous les yeux à la nonne. 
Sa bienfaisance a enfanté la lumière. Les dieux se réjouissent de 
sa beauté et leurs cœurs vivent quand ils le voient. oh rai21, 
adoré à Karnak, depuis les Grandes Apparitions) dans la maison 
des Benben:», celui de On!. Seigneur de la fête du neuvième 
jour du mois. En l'honneur de qui la fête du sixième jour du mois 
et la fête du quatrième du mois sont célébrées. Souverain et 
Seigneur de tous les dieux, Faucon au milieu de l'horizon, 
Seigneur du Silencieux parmi les hommes, Dont le nom reste 
caché à ses enfants (mswt), en son nom Amon. Louange à toi, ô 
Fortuné (imy m Htpw). Seigneur de joie, et puissant dans son 
apparence. Seigneur de la Grande et Grande Double Plume. Qui 
porte le beau diadème et la Haute Couronne Blanche. 


Les dieux souhaitent t'admirer (Quand) la Double Couronne 
repose sur ton front. L'amour pour toi s'étend sur les Deux 
Terres, Tes rayons brillent dans les yeux. Le bien-être de 
l'Humanité apparaît lorsque vous vous élevez. Et les animaux 
sont alanguis quand tu brilles. Tu es aimé dans le ciel du sud Et 
agréable dans le ciel du nord. Ta beauté captive les cœurs Et 


l'amour pour toi fait languir les bras. Ta belle manifestation 
affaiblit les mains Et les cœurs deviennent insouciants quand ils 
te voient. Tu es Celui, Celui qui a donné naissance à tout ce qui 
existe. Lui seul et unique, créateur de ce qui existe. D'où les 
deux yeux ont jailli l'Humanité Et de la bouche de qui les dieux 
sont venus à l'existence. Lui qui a créé l'herbe qui donne la vie 
au bétail Et les plantes pour les hommes. Qui a créé ce dont 
vivent les poissons du fleuve Et les oiseaux qui habitent le ciel. 
Qui fournit le souffle à ce qui est dans l'œuf. Et donne la vie à la 
progéniture du serpent, Qui crée ce sur quoi vivent les insectes. 
Et de même les vers et les oiseaux, celui qui fournit tout le 
nécessaire aux souris (pnw) dans leurs tanières et nourrit les 
oiseaux dans tous les arbres. Louange à toi, qui as fait toutes ces 
choses. The One and Only, muni de plusieurs bras. Qui passe la 
nuit (sDr) éveillé, alors que tous les hommes dorment. À la 
recherche du meilleur pour ses créatures. Amon, qui dure (mn) 
en toutes choses ! Atum et Horus du Double Horizon, Louez- 
vous car vous vous fatiguez (7,3) avec nous. Louanges à vous ! 
parce que tu nous as créés. Tous les animaux te louent. Ils te 
louent dans tous les déserts, aussi haut que le ciel, aussi large 
que la terre, aussi profond que la grande verdure. Les dieux 
s'inclinent devant Votre Majesté et exaltent la puissance (bAw) 
de leur créateur, ils se réjouissent lorsque celui qui les à 
engendrés s'approche Et ils disent : Bienvenue en paix ! Père des 
pères de tous les dieux. Qui a élevé le ciel et placé la terre, Qui a 
fait ce qui existe, créateur de tous les êtres. Ô Souverain, chef 
des dieux ! Nous vénérons votre pouvoir (bAw), parce que vous 
nous avez créés. nous vous acclamons de joie parce que vous 
nous avez façonnés, nous vous offrons des prières, parce que 
vous vous fatiguez avec nous ! Salut à toi, créateur de tout ce qui 
existe. Seigneur de Maat et père des dieux. 


Que tu as créé l'humanité et les animaux. Seigneur du grain, qui 
nourrit les animaux du désert. Ô Amon, Taureau au beau visage, 
aimé à Karnak. De grandes apparitions dans la Maison de 
Benben. Couronné de nouveau dans On, toi qui jugeais les Deux 


adversaires dans la Grande Salle ! Chef de la Grande Ennéade, 
Le Seul et Unique, sans égal. L'Héliopolitain qui préside à 
Thèbes. Chef de son Ennéade, qui vit au jour le jour par Maat, 
habitante de l'Horizon, Horus de l’Orient. 


Les déserts, par sa volonté, lui fournissent de l'argent, de l'or et 
du vrai lapis-lazuli, de la myrrhe et de l'encens mélangés du pays 
des Medyai, et de la myrrhe pure pour votre nez. De beau visage 
quand il vient du pays des Medyai, Amon-Ra, Seigneur des 
Trônes des Deux Terres, qui préside à Thèbes, Celui d'On, qui 
préside à son harem. Le Roi Unique, Unique parmi les dieux, 
aux noms multiples, dont le nombre est inconnu. Qui se lève à 
l'horizon oriental et est caché par l'horizon occidental. Qu'il 
vainc (sxrw) ses ennemis et renaît chaque jour. Thoth lève les 
yeux et se délecte de son excellence, les dieux se réjouissent de 
sa beauté et les singes hetet l'exaltent. Seigneur de la barque de 
la nuit et de la barque du matin. Que pour toi 1ls traversent la 
Nonne en paix. Votre suite se réjouit de voir l'ennemi vaincu et 
comment ses membres sont abattus par le couteau. Le feu l'a 
dévoré, et son ba est séparé de son corps. Le passage du serpent 
est terminé. Les dieux crient de joie et la suite de Ra est 
heureuse, On est de joie : l'ennemi d'Atoum a été vaincu. Thèbes 
est heureuse et On exulte. La Dame de la Vie est heureuse, 
L'ennemi de son Seigneur a été vaincu. Les dieux de Jer-aha se 
réjouissent. Les habitants de Letépolis embrassent la terre. Ils le 
voient fort dans son Pouvoir... des dieux (?), Maât, Seigneur de 
Thèbes. En cela votre nom de Créateur de l'Ordre. Seigneur de 
la nourriture, Taureau des provisions. En cela ton nom de 
Taureau de sa Mère. Celui qui a créé tous les hommes et toutes 
choses. Dans ce ton nom d'Atum-Jepri !. Grand Faucon qui 
apporte de la joie à sa poitrine (Snbt). Avec un beau visage qui 
rend la poitrine festive (mnDt). De figure agréable et de haut 
diadème. Avec les deux Serpents dressés sur son front. Celui à 
qui le cœur des hommes se rapproche. L'humanité se tourne vers 
lui. Quand il acclame les Deux Terres avec ses apparitions. Salut 
à toi, Amon-Ra, Seigneur des trônes des Deux Terres, dont 


l'aube aime sa ville (Thèbes) !. 
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L 
e grand architecte universel 


Le vrai nom du Livre égyptien des morts est "La porte de 
sortie à midi”. Les Égyptiens ne le considéraient pas comme un 
livre, mais en soi, 1l représentait le rituel d'ascension qui liait le 
défunt au Dieu "Ptah-Osiris"123.Cet archétype est considéré 
comme le principal démiurge créateur de toute la cosmogénèse 
égyptienne. 


Son épithète la plus importante est le "Grand Architecte 
Universel"124, protecteur et patron des Bâtisseurs et des maçons, 
ainsi que des orfèvres. Plus tard, il fut associé à la figure de 
Vulcain dans la Rome classique et à celle du dieu Hépaste en 
Grèce. Les prêtres du culte de "Ptah" étaient appelés des maçons 
de l'univers. Ils étaient engagés dans la construction des temples 
au cours des premières dynasties. Le "Grand Architecte 
Universel" était vénéré dans la ville de Memphis:25 d'où elle est 
originaire, elle était la capitale religieuse la plus importante du 
monde il y a 5 mille ans. Cette ville avait un mur d'enceinte 
blanc qui a donné à la ville son nom de "Mur Blanc".126 Sa 


relation avec le monde funéraire remonte à l'Ancien Empire 
puisqu'il est considéré comme l'inventeur de la cérémonie 
d'ouverture de la bouche. Depuis les premières dynasties, 1l est 
lié au dieu Sokari27, en tant que "Ptah-Sokar”, souverain des 
enfers dans la nécropole de Saqqarah, avec le Dieu Thot, ils 
créent l'univers à travers le son de leurs paroles, et au cours des 
millénaires, il a été associé à la figure d'Osiris, créant une 
nouvelle religion syncrétisme, dit "Ptah-Osiris-Sokar”. Vers 
l'archétype “Ptah"128ll était considéré comme l'Œuvre 
Universelle et le Grand Architecte de l'œuvre, en ce sens qu'il a 
construit en lui-même. 


L'Univers pour la culture égyptienne et depuis la plus 
ancienne cosmogenèse, s'est produit et vu comme un processus 
d'émanations successives de pensées ou de formes mentales à 
travers le son de leurs paroles et à travers leur cœur, l'une des 
parties les plus importantes au sein de l'univers. effectuée dans le 
"livre égyptien des morts", était l'ouverture de la bouche. Tout le 
rituel scénique consistait à imiter le moment de la création et à 
lier le défunt au dieu "Osiris-Ptah" et aux astres impérissables, 
ceux qui ne descendent pas de l'écliptique cosmique pendant la 
nuit. Des poèmes anciens dédiés à ce Dieu ont été retrouvés sur 
différents papyrus et pierres sculptées, comme la pierre de 
Sabako. L'un d'eux dit, curieusement, ce qui suit : 


"Au commencement 1l n'y avait rien, seulement le chaos 
originel, la parole était avec Dieu et Dieu était la parole, Dieu 
sépara la lumière du chaos et la lumière fut" fort probablement 
la source du premier verset de la genèse biblique. 


Les titres du Dieu Ptah, étaient "le plus beau", "le plus 


sage”, aussi ‘le destructeur d'images"129. En relation avec ces 
titres, les textes les plus importants pour comprendre la 
cosmogenèse égyptienne se trouvent dans "Le Livre des Portes", 
des rituels qui apparaissent également comme des textes des 
pyramides et qui se sont ensuite reflétés dans le livre de la 
lumière du jour ou livre des morts. À l'époque des premières 
dynasties, ces passages n'étaient pas compris comme s'il 
s'agissait de livres, mais plutôt comme une manière initiatique 
de relier le défunt au Dwt, et comme une forme de lumière 
géométrique ou numérique. 


La pyramide, de la conception égyptienne, est le corps 
manifesté d'une forme-archétype (Osiris, Pth) ou la 
manifestation à travers un processus d'émanations d'un certain 
son-forme-nombre, où l'univers est en partie le produit de la 


parole, ainsi qu'une géométrie manifestée. 130 


Le moment le plus important du rituel d'ascension du 
défunt, était l'ouverture de la bouche131 où, imitant le moment de 
la création, le pouvoir créateur du mot a été rendu à la momie et 
la forme originale dans laquelle l'univers a émané a été recréée. 
Le cœur de cet être était également lié au centre de la création, « 
le cœur du Dieu Ptah ». Du point de vue égyptien le plus 
archaïque, l'univers émerge autour de nous comme une œuvre de 
nos pensées, via le cœur de l'homme, une œuvre musicale et en 
partie métallurgique. 


Le cœur, pour l'imaginaire égyptien, symbolisait le siège 
de l'âme et des pensées. 


Au moment où le défunt est relevé de son sarcophage de 


pierre, un moment magique se produit où la momie ou 
hiérophante, incarnant rituellement le Dieu Ptah, recrée le 
moment de la naissance de l'univers. Il est possible, mais nous 
ne le savons pas, qu'à ce moment précis 1l ait reçu cette question 
symbolique... 


Qu'avez-vous découvert en tant que professeur renaître 
dans la lumière ? Et le constructeur a répondu : 


Je me suis retrouvé perdu hors du temps et de l'espace, 
un jour sur terre équivalait à un éon, j'ai cessé d'être, j'étais le 
néant même, j'ai vu l'univers surgir de mon cœur obscur, toute 
la création est passée devant moi en un instant et Je pouvais 
voir comment mes pensées recréaient le monde. 


La pesée du cœur du défunt, dans le rituel de "sortir à la 
lumière du jour", est une image paradoxale qui a influencé de 
nombreuses religions, comme le jugement de l'âme et son entrée 
ultérieure dans la vie éternelle. En Egypte, le ciel était visualisé 
dans le symbole du "Dwt", "le monde souterrain". Au début de 
cette civilisation, ce rôle était joué par le centre de la terre et 
l'étoile Sirius. Lors du rituel, le cœur ne pouvait pas peser plus 
que la plume, symbole de la légèreté de l'esprit "symbole du 
vent et du silence" ainsi que d'ordre universel, mais 1l ne pouvait 
pas peser moins non plus, il fallait un équilibre dans la balance 
du jugement au défunt132 


Les Égyptiens appelaient le souffle "Ka" et il était considéré 
comme un mot ou un son (ainsi qu'une forme géométrique et un 
nombre).133qu1 coulait au-dessus d'une guirlande de lumière134, 
le son devait être en équilibre et entendu pur dans l'univers, afin 


de faire l'expérience de ce monde, à la fois supérieur et inférieur, 
connu sous le nom de "Dwt", à l'origine une montagne de 
lumière, la montagne d'entrée des enfers. Cette image est 
présente dans les logos les plus anciens découverts en Égypte, et 
dans la culture Naqada, dont la culture égyptienne tire son 
germe.135 


Ss225 


Land 


Sur des étiquettes cubiques en ivoire de 5 cm de large se 
trouvent les plus anciennes écritures du monde. L'un d'eux 
montre une image paradoxale dans laquelle le dieu "Thot" est vu 
représenté comme un ibis ermite, à côté de 3 montagnes de 
lumièreiscet un serpent. Sa traduction est "les montagnes de 
lumière" du côté oriental du Nil, l'endroit où le soleil se lève et 


les portes du "Dwt", les portes des enfers. 


Le Dvwt, à l'origine, était associé à l'étoile Sirius et au 
centre de la terre, l'étoile la plus importante pour la culture 
égyptienne puisqu'elle annonçait le débordement du Nil et le 
moment des semailles, "l'arrivée des champs verts". ce constat, 
le premier calendrier Solaire/Lunaire a été créé sur la base de 
l'étoile Sirius, connu sous le nom de Calendrier Sothien, avec 
365 jours dont 5 sacrés, considérés comme les jours de la 
naissance des Dieux. 


La racine étymologique du nom divin "Ptah” est le mot 
indo-européen (Ptr)137dont le sens est argile, « pierre ». De cette 


idée ancestrale, ce Dieu était caractérisé comme un potier, tout 
comme le Dieu Jnum:38 (l'éternel potier), un aspect du Dieu Ra 
ou "soleil à midi”, donneur du Ka, ou souffle de vie au moment 
de la naissance. 


Il existe une relation étymologique commune entre le 
dieu indo-européen Dyaus Pita, l'un des plus anciens dieux du 
monde "Dieu du ciel” racine du mot DIEU, l'un des plus anciens 
noms se référant à Dieu, représentant le Dieu du ciel des peuples 
d'Asie Centrale et le Dieu "Ptah" en Egypte, "l'Archétype 
Lunaire". Dans le panthéon védique Dyaus Pita ou Dyauspitr 
également Dyaus Pitar, époux divin des Prithvi et père d'Agni, 
dieu du feu. Les deux dieux, le dieu Ptah en Egypte et le dieu 
Pita en Inde créent l'univers comme un produit de poterie, dans 
les deux cas les deux sont dépeints comme des potiers. 


Dans le Rig-Véda 


Selon une version de la Création qui se matérialise en Inde, 
Rigveda (RV), la vie mortelle est issue de la procréation par 
Dyaus Pitä, pour laquelle la Terre Mère, la Déesse Prithivi, a été 
fertilisée au moyen des pluies. Ce mythe pourrait bien avoir une 
base numérique et être lié au nombre 7. 


Dyaus Pitr était représenté comme un "taureau rouge" hurlant de 
tonnerre (par opposition à Mère Prithvi, représentée comme une 
vache), ou comme le ciel nocturne sous la forme d'un cheval 
noir orné de perles, symbole des étoiles. 


Dans l'art, Dyaus apparaît sous les deux formes ci-dessus. 
Étymologiquement, « Dyaus » est le nom dont le mot racine 
(morphème) “*dyeu- (degré zéro, formes dyu* et *-diw-) dérive 


de la langue proto-indo-européenne, signifiant « briller ». 


Il y a des mots liés à Dyaus en sanskrit, tels que “jour” divasa- 
divin, "céleste" divya, "lumière éclairante" dyota, etc. "Dyaus 
Pitr" est la version sanskrite du concept de langue proto-indo- 
européenne du dieu du ciel, le dieu du ciel personnifié par 
Dyeus, apparaissant dans de nombreuses autres religions indo- 
européennes avec des attributs similaires. Dyeus était devenu 
Dyeu Pater, littéralement "Sky Father" ou "père brillant”. Cela 
se reflète dans le mot Jupiter, Diespiter et du grec Zeus pater. 
Dans son aspect de Dieu le père, son épouse était Pltwih Mhater 
: "Mère Terre”. Les noms liés à Dyaus Pitr apparaissent en grec 
sous le nom de Zeus Pater (jour accusatif, Dieu génitif), dans le 
mot Jupiter (du latin archaïque Pater Iovis, "père du ciel"), dans 
la mythologie slave sous le nom de Div et dans la mythologie 
nordique sous le nom de Tyr.139 ou Ziu. 


Hymne au Créateur de la terre, Ptah. Dieu de la ville 
égyptienne de Memphis. 


Salut, Ô Ptah, considérant tes Dieux primordiaux ! 
Qu'avez-vous fait après avoir été créé en tant que Dieu ? 
Corps qui a construit son propre corps, 

Avant la création du ciel avant la formation de la Terre, 
Comme la marée haute n'est pas encore montée. 

qui ont lié la terre, 

Tu as ramassé ta chair, 

qui a compté ses membres, 

Vous avez trouvé celui qui a créé votre site. 

Oh mon Dieu, qui composent les deux pays. 


Tu n'as pas de père qui t'a engendré, comme tu es venu, 
Tu n'as pas de mère qui t'a mis au monde, 

Vous, votre propre créateur Khnoum. 

Que les forces armées équipées sortent! 

Tu étais sur terre pendant ta fatigue... 

Où étiez-vous dans votre figurine d'argile ? 

Au pays des ascenseurs 

En tant que combinaison des deux pays 

Ce que sa bouche a engendré et ses mains ont créé, 
Vous l'avez tiré des eaux primordiales. 

Le travail de vos mains votre beauté est comparée. 
Son fils, comme dans sa figure (le Soleil) 

Qui ont conduit à l'obscurité et à la tristesse 

Par les rayons de sa paire d'yeux. 


Versets au Dieu Ptah, sur la pierre de Shabaco 
Commandé par le roi Shabaco, VIILe siècle av. 


Geb, le seigneur des dieux, commanda l'Ennéade140 le 
rencontrer. Il jugea Horus et Seth ; et scella le 
différend entre les deux. Il fit roi Seth de la Haute- 
Egypte, dans le pays de la Haute-Egypte, au lieu où il 
naquit, qui est Shu, et Geb141 fit d'Horus le roi de la 
Basse-Égypte, dans le pays de la Basse-Égypte, à 
l'endroit où son père Osiris fut noyé142 et qu'il s'agit de 
la « séparation des Deux fit d'Horus le roi de la Basse- 
Égypte, dans le pays de la Basse-Égypte, à l'endroit où 
son père Osiris fut noyé Tierras ». Ainsi Horus veillait 
dans une région et Seth dans l'autre région. Ils ont 


maintenu la paix dans les Deux Terres, à Ayan. 
C'était la séparation des Deux Terres. 

Ensuite, Geb a estimé qu'il était injuste que la part 
d'Horus soit identique à celle de Set. Ainsi Geb donna 
à Horus son héritage, car Horus est le fils de son 
premier-né. 

Les paroles de Geb à l'Ennéade étaient : 


"J'ai nommé Horus, le premier-né".. Horus est celui 
qui est devenu roi de la Haute et de la Basse Egypte, 
qui a uni les Deux Terres au nome du mur de 
Memphis, l'endroit où les Deux Terres se rencontrent. 
Devant les doubles portes de la Maison de Ptah le 
temple de Ptah à Memphis, le jonc et le papyrus 
étaient placés:43, et Horus et Set ont été pacifiés et 
unis. Ils fraternisèrent et cessèrent les disputes où qu'ils 
se trouvaient, et sont maintenant unis dans la Maison 
de Ptah, la "Balance des Deux Terres", dans laquelle 
la Haute et la Basse Egypte étaient pesées. 

Ptah qui est sur le Grand Trône, qui a créé les 
Dieux. 

Ptah-Nun, le père qui engendra Atoum. 

Ptah-Naunet, la mère qui a donné naissance à Atoum. 
Ptah le Grand qui est le cœur et la langue de 
l’'Ennéade. 


Cette pierre contient une section qui raconte comment Ptah a fait 


naître Atum, Shu, Tefnout et le reste de l'Ennéade héliopolitaine 
avec tous les éléments de l'existence divine et humaine. 


Référence : (Bjerre Finnestad, 1976, p. 81-83 ; Allen, 
1988, p. 42-43 ; Tobin, 2001a, p. 462, 2001b, p. 465, 20016, p. 470 ; Pincez, 2002, p. 
32-34 ; Ockinga, 2010, p. 99-100 ; McClain, 2011, p. 3). 


À propos du dieu Ptah 


Le dieu créateur de Ptah dans son expression la plus extrême, 
pour ainsi dire, qui le place à une place fondamentale dans le 
processus de genèse du cosmos avec d'autres puissances 
primordiales, est de comprendre l'importance d'un des moyens 
par lesquels la création prend place dans le monde égyptien : le 
pouvoir de la « Magie », heka. 


La « magie » est le principe par lequel un ordre verbal devient 
réalité. C'est le principe de la parole créatrice, qui forme un 
couple conceptuel avec le principe de « perception », auquel il 
est habituellement lié, et dont il découle logiquement. Dans le 
monde créé, la "perception" et l'"'annonciation" sont les moyens 
par lesquels les forces de la nature - les dieux et le roi - 
perçoivent ce qui doit être fait. La fonction par excellence de ces 
principes se produit cependant lors de la création du cosmos. 


Le premier créateur perçoit l'univers comme un, il l'appréhende 
dans son cœur (une forme mentale placée dans son cœur) par 
lequel ladite perception se concrétise à travers la parole 
créatrice. Ptah est profondément lié à tout cela (Allen, 1988, pp. 


36-38). 


Sources citées plus haut (du texte CT 647, d'une stèle ramesside 


et de l'hymne berlinois à Ptah) (Allen, 1988, pp. 39-40) : 1. Je 
suis celui qui fait pousser la végétation. 


Vous verdissez les rives de la vallée du Nil, seigneur des hautes 
terres, vous verdissez les oueds ; celui qui est au-dessus des 
Nubiens, des Asiatiques et des Libyens, car les neuf arches ont 
été rassemblées pour moi, et la totalité m'a été donnée par le 
Soleil, Seigneur jusqu'à la Limite. Je suis au sud de ton mur, 
souverain des dieux. Je suis Roi des cieux, Distributeur de kas, 
qui officie sur les Deux Terres ; Distributeur de Kas, Qui donne 
des basses, des démonstrations, des kas et des débuts. Je suis 
Distributeur de kas, et ils vivent selon mon action : quand je 
veux, je leur donne la possibilité de vivre, aucun d'eux ne 
pouvant me parler que celui qui a fait cette identité unique qui 
est la mienne, car Je suis l'Annonciation dans leur bouche et la 
Perception dans leur ventre. Loue sincèrement ta perfection, 
Ptah le grand, au sud de sa muraille ; Ta-tenen au milieu de 
Memphis. celui qui a permis à chacun de vivre ; dans le cœur 
duquel elles ont été prononcées, qui les a vus se dérouler, qui a 
prédit ce qui n'était pas et a pensé à ce qui est. Il n'y a rien qui se 
soit développé sans lui, celui dont le développement est son 
développement au cours de chaque jour. 

Vous avez établi le monde selon ses lois comme vous l'avez fait, 
et la Terre Noire est fixée sous votre domination, comme la 
première occasion. Adorant Ptah, père des dieux, Ta-tenen, le 
plus grand des originaux, à l'aube. Récitation : Salutations, Ptah, 
père des dieux, Ta-tenen, l'aîné des originaux. qui s'est 
engendré de lui-même, sans qu'aucun développement n'ait été 
développé ; qui a dessiné le monde dans le dessin de son cœur, 
quand son développement s'est déroulé. Modèle qui a donné 


NN 


naissance à tout ce qui est, engendreur qui à créé ce qui 


existe..Salutations devant tes originaux, que tu as fait après 
t'être développé dans le corps du dieu. Qui a construit son corps 
tout seul, sans que la terre se soit développée, sans que le ciel se 
soit développé, sans que les eaux soient entrées. Tu as noué le 
monde, tu as ajouté ta chair, tu as pris en compte tes parts et tu 
t'es retrouvé seul, faiseur de lieux, dieu qui a fondu les Deux 
Terres. Il n'y à pas de père à toi qui t'ait engendré dans ton 
développement, pas de mère à toi qui t'ait donné naissance : ton 
propre Unificateur, un actif qui s'est levé actif. forme de Ta- 
tenen, dans votre développement de Combiner of the Two 
Earths. Celui que ta bouche a engendré et que tes bras ont créé, 
tu l'as tiré des Eaux, ton action copiant ta perfection : ton fils, 
distingué dans son développement, qui dissipe pour toi les 
ténèbres uniformes avec la splendeur de ses deux yeux... Fais-le 
crains, crains de lui, ce dieu qui t'a soulagé. pouvoir et se 
contenter de ses deux yeux sains. Vos paroles seront l'équilibre 
des Deux Terres, sans négliger la déclaration que vous avez 


faite. ce qu'il a fait. 


Référence : Brève approche de la fonction créatrice du dieu Ptah 
Brais Louzao Recarey 


Les deux premiers parlent du rôle créateur de Ptah en tant que 
"cœur et langue” et en tant que Tatenen. La dernière section 
reprend les principaux thèmes du texte précédent et relie la « 
mythologie » de Ptah au cycle de la royauté (Allen, 1988, pp. 
44-45). Voici une partie des deux premières sections de la 
"mythologie" 


Extrait de Ptah (Allen, 1988, pp. 43-44) : A travers le cœur et la 
langue, quelque chose s'est développé à l'image d'Atoum. Et 
grand et important est Ptah, qui a donné la vie à tous les dieux et 
à leurs kas aussi à travers ce cœur et cette langue, à travers 


lesquels Horus et Thoth sont devenus Ptah. , tous les animaux et 
tous les reptiles qui vivent, planifient et gouvernent ce qu'il veut. 
Son Ennéade est devant lui, en dents et en lèvres, cette semence 
et ces mains d'Atoum : car c'est par sa semence et ses doigts que 
l'Ennéade d'Atoum s'est développée, mais l'Ennéade est les dents 
et les lèvres dans cette bouche qui a prononcé l'identité de tous, 
et d'où Shou et Tefnout ont émergé et ont donné naissance à 
l'Ennéade. cœur, et c'est lui qui fait émerger chaque conclusion; 
c'est la langue qui répète ce que le cœur projette. C'est ainsi que 
sont nés tous les dieux, y compris Atoum et son Ennéade, 
puisque c'est par ce que le cœur projette et la langue ordonne 
que toute parole divine [s'est développée]. 


Référence : Brève approche de la fonction créatrice du dieu Ptah 
Brais Louzao Recarey 
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C'est ainsi que les principes de vie masculins ont été créés et les 
principes de vie féminins ont été établis, ceux qui donnent toute 
subsistance et toutes offrandes, à travers cette parole qui fait ce 
que je sais être aimé et ce qui est haï. Aïnsi la vie a été donnée à 
celui qui est calme et la mort donnée à celui qui a fait le mal. 
tout. Il a été développé que Ptah est appelé "Celui qui a tout fait 
et fait se développer les dieux", puisqu'il est Ta-tenen, qui a 


donné naissance aux dieux, de qui tout est issu-nourriture- 
offrandes et subsistance., les offrandes des dieux et toute chose 
parfaite. C'est ainsi qu'il se trouve et il est reconnu que sa force 
physique est supérieure à celle des dieux. leurs villages, ayant 
fondé leurs nomes, ayant placé les dieux dans leurs lieux de 
culte, ayant assuré leurs offrandes de pain, ayant fondé leurs 
sanctuaires, ayant rendu leurs corps semblables à celui qui les 
contient. toutes sortes de bois, toutes sortes de minéraux, toutes 
sortes de fritte, tout ce qui pousse dessus, dans lequel ils se sont 
développés. Ainsi tous les dieux et leurs kas y étaient 
rassemblés. 

Une lecture attentive montre que le texte est une exposition du 
rôle de Ptah comme pont entre le principe intellectuel de la 
création et sa réalisation matérielle dans la substance du monde 
créé. Dans le processus de création, la pensée ("cœur") et l'ordre 
("langue") du créateur agissent sur la Monade primordiale pour 
produire à partir d'elle les forces et les éléments du monde, 
produits qui "reflètent" les caractéristiques et la substance de 
celui dont ils dérivent. Ce principe créatif intellectuel est Ptah, 
bien que ses composants puissent être identifiés séparément 
comme les forces incarnées dans les dieux Horus (ordre) et 
Thoth (perception). L'opération de ce principe dans la création 
est exactement analogue à la manière dont il continue d'opérer 
sur les êtres vivants, à travers la conceptualisation et l'action. 
Ces concepts et d'autres similaires sont le ton qui articule le reste 
du texte. Toute création est, en quelque sorte, un texte 
hiéroglyphique du concept originel du créateur. Et ce "texte" 
comprend non seulement les éléments statiques de l'existence, 
mais aussi les principes dynamiques de la vie, du comportement 
social et de toute activité. Et tout est régi par le même principe 
intellectuel : le travail de l'esprit traduit en action (Allen, 1988, 


pp. 45-46).Mais Ptah a aussi un autre aspect -un principe 
physique qui est la source de toute matière-, conceptualisé dans 
son identification avec Tatenen, la colline primordiale. Non 
seulement sa puissance matérielle ne précède pas toutes choses, 
mais sa puissance matérielle les précède également. Cette 
combinaison du matériel et de l'immatériel se voit très bien dans 
l'apparence de Ptah en tant que patron des artisans. 


"La construction d'un bâtiment ou d'une statue avec un premier 
processus intellectuel dans lequel le concept original n'est 
présent que dans l'esprit de l'artisan, et un second processus 
matériel dans lequel la manifestation physique de cette idée est 
réalisée. Lorsqu'un bloc de pierre devient une statue, par 
exemple, matériellement 1l reste le même après le processus, 
mais il a aussi transcendé son état d'origine : c'est quelque chose 
qui n'était pas avant, la représentation d'une autre réalité. Et ce 
qui a signifié la différence entre les deux états a été l'action 
développée à partir du concept de sculpteur (Allen, 1988, p. 46). 


Référence : Brève approche de la fonction créatrice du dieu Ptah 
Brais Louzao Recarey 

ALLEN, J.P. 

Genèse en Egypte. La philosophie de la création égyptienne antique 
comptes 

, Université Yale, New Haven, 1988. 


A 
toum, conçu du cœur du Dieu Ptah 


Il était représenté en homme, coiffé de la double couronne, ou en 
vieil homme barbu et seigneur universel. En tant que dieu 
solaire, à tête de bélier, à tête de mangouste ou d'oiseau Phénix. 
Il est le premier dieu représenté avec un corps humain, car avant 
tout les divinités des anciens Égyptiens avaient la forme 
d'animaux. Dans la mythologie, Atoum est le dieu qui, selon la 
cosmogonie héliopolitaine, a émergé de "l'océan primitif", Nun, 
en se créant (par la salive, les larmes, la transpiration ou d'autres 
méthodes). 


Par sa conscience, Ra crée les autres dieux : Shu et Tefnout (air 
et humidité), qui sont à leur tour parents de Geb et Nout (terre et 
ciel), parents des dieux : Osiris, Isis, Nephthys, Seth et Horus. 


"Atoum, selon la théologie memphite, a été conçu du cœur du 
Dieu Ptah." 


Ses premiers descendants constituent l'Ennéade héliopolitaine. Il 
a créé ses enfants, les dieux Shu et Tefnut, à partir de sa salive. 
À Hérakléopolis, sa main était le principe féminin, personnifiant 
Nebethetepet, la "Dame de la satisfaction". Selon d'autres 
mythes postérieurs, 1l aurait eu des relations avec son ombre, ou 
avec la déesse Iusaas. 


Atum (/a.tum/, Égyptien : jtm(w) ou tm(w), reconstruit [ja 
‘ta:muw] ; Copte ATOYM Atoum), parfois traduit par Atem ou 
Tem, est le dieu primordial de la mythologie égyptienne dont 
tout est autre est né . Il s'est créé lui-même et est le père de Shu, 
« souffle chaud de lumière » et de Tefnout, « humidité, rosée », 
le couple divin, qui sont les ancêtres des autres divinités 
égyptiennes. Atum est également étroitement associé au soleil de 
l'après-midi. En tant que dieu primordial et en tant que soleil du 
soir, Atum a des liens chthoniens et souterrains. Atoum était 
pertinent pour les anciens Égyptiens pendant la majeure partie 


de l'histoire égyptienne. On pense qu'il est présent dans 
l'idéologie depuis l'époque pré-dynastique, devenant encore plus 
répandu pendant l'Ancien Empire et continuant à être vénéré à 
travers le Moyen et le Nouvel Empire, bien qu'il soit éclipsé par 
Re à cette époque. 


Atoum est l'une des divinités les plus importantes et les plus 
fréquemment mentionnées depuis les temps les plus reculés, 
comme en témoigne sa proéminence dans les textes des 
pyramides, où 1l est présenté comme créateur et père du roi tout 
au long de la collection de sorts. Divers écrits contredisent la 
naissance d'Atoum. Selon la vision héliopolitaine, Atoum 
existait à l'origine dans son œuf dans les eaux primitives, est né 
pendant le déluge primordial et est devenu la source de tout ce 
qui a été créé après lui. Les Memphites (prêtres de Memphis), 
quant à eux, croyaient que Ptah avait créé Atoum d'une manière 
plus intellectuelle, en utilisant sa parole et sa pensée, comme le 
raconte la pierre de Shabaka. 


L'œuf cosmique dans le monde indo-européen 


L'oeuf du monde, oeuf cosmique est un symbole - motif 
mythologique que l'on retrouve dans les cosmogonies de 
nombreuses cultures et qui est présent dans la culture proto- 
indo-européenne et dans d'autres cultures et civilisations. 
Habituellement, l'œuf du monde est un début quelconque, 
généralement simplifié au début de l'univers à partir d'un 
monticule créatif ou d'un utérus d'or souvent symbolisé au cœur 
des grands dieux en tant qu'architectes du monde, ou d'un être. 
«éclosiony de l'œuf, qui pondait parfois dans les eaux 
primordiales de la Terre. 


Les œufs symbolisent l'unification de deux principes 
complémentaires (représentés par le blanc et le jaune) dont 
découle la vie ou l'existence, dans son sens philosophique le plus 
fondamental. 

Hiranyagarbha ( sanskrit : FU: ; littéralement, le « ventre 
d'or », poétiquement traduit par « ventre universel »), est la 
source de la création de l'univers ou du cosmos manifesté dans 
la philosophie védique. Il est mentionné dans un hymne du 
Rigveda (RV 10.121), connu sous le nom de Hiranyagarbha 
Sükta, qui suggère une divinité créatrice unique (verset 8 : yo 
devesv ädhi deva eka asit, Griffith : "Il est le Dieu des dieux, et 
aucun autre que lui. "), identifié dans l'hymne comme Prajapati. 
Le concept de «l'utérus doré en forme d'œuf doré» est mentionné 
pour la première fois dans le Vishvakarma Sükta (RV 10.82.5,6) 
qui dépeint «l'utérus primitif» reposant sur le nombril de 
Vishvakarman. Ces images ont ensuite été transférées à Vishnu 
et Surya. 


Le concept de l'œuf cosmique, qui symbolise l'état primordial à 
partir duquel l'univers surgit, se retrouve également dans de 
nombreux mythes de création  indo-européens. Une 
représentation similaire de l'apparition de l'univers avant l'acte 
de création se produit dans les mythes védique, germanique, et , 
au moins en partie, en grec. 


Source : West, Martin L. (2007). Poésie et mythe indo-européens (en anglais). Oxford : presse 
universitaire d'Oxford. ISBN 978-0-19-928075-9. Consulté le 11 février 2021. 


Cosmologie memphite 


Selon cette doctrine, Ptah est le Dieu suprême et reçoit le nom 
de Ta-tenen, Seigneur de l'Éternité. C'est lui qui a créé, par la 
sagesse et la parole, tous les autres dieux, envoyant chacun dans 
une ville pour la protéger et y être adoré. Alors que Ptah créait le 
monde en utilisant l'intelligence et la parole, ces deux facultés 
s'incarnaient dans des génies ou des forces : Sia (l'intelligence de 


la pensée, l'intellectualité qui réside dans le cœur) et Hu (le 
pouvoir de la parole, qui incarnait le langage de Ptah) . 


Au début c'était la mer infinie des eaux inertes du chaos où ni 
ténèbres n1 lumière n'existaient. Ptah, en sa qualité de dieu 
suprême et créateur, à travers une idée de sa pensée à travers son 
cœur, et à travers sa parole, utilisée pour décrire son désir, 
exprimé à travers sa langue, le transforme en réalité. Et ainsi, 
dans le cœur de Ptah, l'image du dieu Atum a été conçue, par sa 
langue, il a prononcé le nom du dieu à créer et Atum s'est 
réalisé. Et 1l créa les premières eaux Nun et Nunet, d'où sortira la 
vie, et tous les dieux et leurs kau's ou essences énergétiques. 


La théologie memphite est capturée dans la pierre de Shabako, 
une dalle de granit noir mesurant 137 sur 66 cm, endommagée 
par une utilisation ultérieure comme meule ; le texte a été copié 
sur ladite pierre par ordre de Shabaka (roi d'environ 716 à 702 
av. J.-C.), appartenant à la XXV dynastie, peut-être parce que 
l'original serait détérioré en raison d'avoir été écrit sur un 
papyrus de datation antérieure. Dans une de ses strophes, il dit : 


Les dieux qui sont venus à l'existence de Ptah... 
Ptah sur le Grand Trône... qui a créé les dieux 
Ptah-Nun, le père qui engendra Atoum.. 
Ptah-Nunet, la mère qui a donné naissance à Atum.. 


Ptah, le Grand, qui est le cœur et la langue de l'Ennéade.. 


Certains égyptologues datent le texte original de l'Ancien 
Empire en raison de la langue archaïque de ses inscriptions, bien 
que d'autres comme F. Junge pensent que le style archaïque était 
délibéré, pour solenniser le texte. 


Référence :Lôpez, Francisco (2003). "La Théologie Memphite et la Pierre 
Shabako". Archivé de l'original le 14 juin 2018. Récupéré le 29 octobre 2019. 


On pense que le nom d'Atum est dérivé du verbe tm qui signifie 
« achever » ou « finir ». Aïnsi, il a été interprété comme le 
"complet" et aussi le finisseur du monde, qu'il renvoie au chaos 
aquatique à la fin du cycle créatif. En tant que créateur, il était 
considéré comme l'ancêtre du monde, les divinités et l'univers 
ayant reçu sa force vitale ou ka. Existant à l'origine dans son 
œuf, dans les eaux primitives, Atum est né pendant le déluge 
primordial et est devenu la source de tout ce qui a été créé après 
lui. Les Memphites (prêtres de Memphis), quant à eux, croyaient 
que Ptah avait créé Atum d'une manière par l'intellect, en 
utilisant sa parole et sa pensée, comme le raconte la pierre de 
Shabaka. 


« Dans l'Ancien Empire, les Égyptiens croyaient qu'Atoum 
élevait l'âme du roi mort de sa pyramide au ciel étoilé. IL était 
également une divinité solaire, associée au dieu solaire primaire 
Ra. Atum était spécifiquement lié au soleil du soir, tandis que Ra 
ou le dieu étroitement lié Khepri était lié au soleil du matin et de 
midi. Dans les deux cas, toutes ces formes du Soleil représentent 
des matrices qui créent la réalité à partir du cœur du grand 
Architecte universel, mais ce cœur comme vulve ou matrice à 
travers laquelle surgit l'univers, il est possible qu'Akhenaton 
durant la période amarnienne et le culte du disque Solar a tenté 
de synthétiser dans son culte tous ces aspects du dieu Soleil, 
créant des abstractions religieuses de plus en plus radicales 
tentant de revenir au concept originel de la création memphite 
avec Atoum et le Dieu Architecte Ptah, puisque tout naît de son 
cœur mais cela vu comme une vulve créative. Ce cœur a été 
visualisé comme un œuf d'or - Matrix, peut-être influencé par le 
mythe de différents courants indo-européens qui voyaient dans 


la création de l'univers une colline fondamentale qui montait des 
eaux primordiales (cette colline avait une forme pyramidale), et 
un œuf d'or cosmique dont est issue la création, que dans le 
mythe memphite cette fonction était réservée et correspondait au 
cœur du grand architecte, le Dieu Ptah. 


"IL est probable qu'Akhenaton a créé un syncrétisme religieux 
entre tous ces symboles, les simplifiant dans le disque du soleil 
en tant que créateur." 


Il est également intéressant de voir la similitude des noms et des 
grâces entre Atoum, "Auto-créé”" et le dieu Aton ou Aton, 
Disque Solaire qui à aussi pour attribut de s'être auto-créé, en 
réalité toutes ces divinités émanent du créateur et de soi -créa le 
dieu Ptah, saint patron de l'Égypte. Atum était une divinité auto- 
créée, la première à émerger des ténèbres et des abysses aqueux 
sans fin qui existaient avant la création. Produit de l'énergie et de 
la matière contenues dans ce chaos, il a créé ses enfants, les 
premières divinités, à partir de la solitude. Il a produit de son 
propre éternuement, ou dans certains récits, du sperme, Shu, le 
dieu de l'air, et Tefnut, la déesse de l'humidité. Le frère et la 
sœur, curieux des eaux primitives qui les entouraient, sont allés 
explorer les eaux et ont disparu dans l'obscurité. Incapable de 
supporter sa perte, Atum envoya un messager fougueux, l'Œïil de 
Ra, pour retrouver ses enfants. Les larmes de joie qu'elle versa à 
son retour furent les premiers êtres humains. 

"Lorsqu'il est représenté comme une divinité solaire, 1l peut 
également être représenté comme un scarabée et lorsqu'il se 
réfère à ses origines primitives, il peut également être représenté 
comme le monticule primitif.” 


Wilkinson, Richard H. The Complete Gods and Goddesses of Ancient Egypt. New York: 


Thames & Hudson. pp. 100-101. ISBN 0-500-05120-8. OCLC 51668000. 


«Monticule primordial en forme de pyramide, matrice dorée ou 
œuf cosmique, cœur créateur et eaux primordiales sont des 
symboles et des archétypes liés au mythe de la colline indo- 
européenne fondamentale». 


«Atoum est le dieu de la préexistence et de la postexistence. 
Dans le cycle solaire binaire, le serpentin Atoum est mis en 
contraste avec le dieu à tête de scarabée Khepri, le jeune dieu 
solaire, dont le nom est dérivé de l'égyptien hpr "venir à 
l'existence”. Khepri-Atoum couvrait le lever et le coucher du 
soleil, reflétant ainsi le cycle complet du matin et du soir». 


Toorn, Karel van der; Becking, Bob; Horst, Pieter Willem van der (1999). Dictionary of 
Deities and Demons in the Bible. Wm. B. Eerdmans Publishing. ISBN 9780802824912. 


Une autre forme du soleil était représentée sous la forme du dieu 
Khepri, une forme des révolutions ou des manifestations du 
soleil Ra. Cependant, le dieu solaire a été inclus dans la théorie 
créationniste d'Héliopolis et plus tard à Thèbes. Souvent, Khepri 
et une autre divinité solaire, Atoum, étaient considérés comme 
des aspects de Ra : Khepri représentait le soleil du matin, Ra 
était le soleil de midi et Atoum était le soleil du soir. En tant que 
divinité, les quatre fonctions principales de Khepri étaient le 
créateur, le protecteur, le dieu solaire et le dieu de la 
résurrection. La croyance centrale entourant Khepri était la 
capacité du dieu à renouveler la vie, tout comme il rétablissait le 
soleil chaque matin. Des scarabées momifiés et des amulettes de 
scarabée ont été trouvés dans des tombes pré-dynastiques, 
indiquant que Khepri était respecté depuis le tout début de 


l'histoire de l'Égypte ancienne. 


Source : Études sur l'art et la culture de la mer Égée : un colloque de l'âge du bronze de 
la mer Égée à New York à la mémoire d'Ellen N. Davis. Presse académique INSTAP. 
2016. doi : 10.2307/j.cttIkk66gk. ISBN 978-1-931534-86-4. JSTOR j.cttIkk66gk. 
Popielska-Grzybowska, Joanna. "Le concept de hprr dans les textes religieux de l'Ancien 
Empire”. Ancien Empire, Nouvelles Perspectives. en ligne : Oxbow Books. pp. 230-234. 


Étymologie du nom Khepri (hprj), Kpr. 


Le nom "Khepri” apparaît le plus fréquemment dans les textes 
des pyramides et a généralement le hiéroglyphe du scarabée 
comme déterminant ou  idéogramme. Khepri (hprj), 
Transformations in Light, peut également être orthographié 
"Kheper"”, qui est le terme égyptien utilisé pour désigner le dieu 
solaire, le scarabée et le verbe "venir à l'existence". Kheper 
pourrait aussi signifier "changer" , " 
produire ", etc. 


" " 


transformations ", " se 


Source : Liszka, Kate. "Amulettes de scarabée dans la collection égyptienne du musée 
d'art de l'université de Princeton." Dossier du Musée d'art, Université de Princeton, vol. 
74, 2015, p. 4-19. JSTOR, www.jstor.org/stable/26388759. Consulté le ler décembre 
2020. 


Selon l'ethnographe Arthur Hocart, dans les cultures où le rôle 
du "roi sacré” s'accroît, le culte du Soleil acquiert une plus 
grande pertinence. Dans la mythologie sumérienne-akkadienne, 
bien que le dieu du soleil Shamash soit encore moins important 
que le dieu de la lune, il devenait déjà une divinité très vénérée. 
Dans la religion de l'Égypte ancienne, les cultes solaires jouaient 
un rôle important et incluaient des divinités telles que Ra, Horus, 
Amon et Khepri, le dieu scarabée, chargé de faire rouler le Soleil 
dans le ciel. Au quatorzième siècle av. C., le pharaon Akhenaton 


tenta de réaliser une réforme religieuse radicale et introduisit un 
culte unique d'Aton en Égypte, à l'origine la personnification du 
disque solaire. 


Référence : "Hun u EGunemckaa uueurusauus / Aneksandp Mop3”. calameo.com. 
Récupéré le 06/10/2021. 


Comme nous le voyons dans différentes manifestations 
temporaires et symboliques, des dieux tels que Ra, Khepri, 
Atoum, Ra-Horajty et même le dieu Aton, font partie du 
conglomérat des différentes transformations du dieu Soleil. Avec 
Ra-Horajty, Ra est décrit comme le dieu solaire qui apparaît à 
l'est. C'est le vrai nom du dieu Ra d'Héliopolis. En tant que dieu 
solaire héliopolitain, son caractère de "souverain du monde" est 
souligné. Ra-Horajty d'Héliopolis était considéré à Edfou 
comme identique au dieu Horus. 


Le pharaon Akhenaton se faisait appeler "Grand Prêtre de Ra- 
Horachty" et au début de son règne, il représentait le dieu encore 
sous sa forme conventionnelle. Dans le premier soi-disant « nom 
doctrinal » du dieu Aton (des années 4 à 8 de son règne), il le 
décrit comme Ra-Horajty : « Vive l'Horus de l'Horizon (Ra- 
Horajty), qui se réjouit en le Pays de la Lumière (à l’horizon). 


Vers 2445 av. C. (V dynastie), la fusion des deux dieux apparaît 
dans le temple solaire de Niuserra à Abusir, à une époque où la 
théologie héliopolitaine tentait de distinguer la trilogie solaire 
Jepri, Ra-Harajty et Atoum. 

Il était également vénéré dans les temples de Wadi Es-Sebua, 
Amada, Derr et dans le Grand Temple d'Abou Simbel construit 
par Ramsès IT. 


Avec toute cette symbologie, ce que l'on peut supposer, c'est que 
le pharaon Akhenaton, en tant que divin grand prêtre du culte du 


dieu du disque solaire, a cherché à simplifier le culte des 
nombreuses formes du soleil, à une abstraction symbolique et 
archétypale du soleil, le disque solaire. D'autres éléments 
symboliques du culte étaient la colline fondamentale de la 
création comme on peut le voir dans l'une des tombes des 
courtisans du roi Akhenaton à Amarna. Il est également 
intéressant de voir comment la façon de construire a changé 
pendant la période amarnienne, où les briques d'adobe connues 
sous le nom de Tälalas ont commencé à être utilisées, ce qui en 
arabe signifie 3, peut-être parce qu'elles mesurent 3 travées, la 
longueur de ces briques est de 52,36 cm par longueur de une 
coudée égyptienne sacrée. Sous le règne d'Akhenaton, un bloc 
de grès de taille standard appelé "talatat” a été utilisé dans la 
construction des temples d'Aton à Karnak, Akhetaton et d'autres 
bâtiments à Tell el-Amarna. Chaque talatat avait une mesure 
idéale de 1 coudée royale égyptienne de long sur /2 coudée 
royale de large et de haut. La coudée réelle équivaut à environ 
52,36 - 52,64 cm. 


La taille standard et le faible poids des talatats les rendaient plus 
faciles à transporter, rendant la construction plus efficace. On 
pense que son utilisation a commencé dans la deuxième année 
du règne d'Akhenaton. Cependant, après la période amarnienne, 
les talatats n'étaient plus utilisés dans la construction, peut-être 
parce qu'ils n'avaient pas bien résisté à l'épreuve du temps. 


Si l'on prend comme référence que la coudée sacrée résulte de la 
division du nombre 31415/6= 0,5236 m. Il est possible qu'ils 
aient voulu représenter les ouvrages d'architecture sacrée avec 
une stéréométrie divine comme le coude sacré, à la manière d'un 
verbe fait de pierre. 


T 
alatat, la brique divine 


Un talatat est un bloc de grès de taille standard qui a été utilisé 


sous le règne d'Akhenaton dans la construction des temples 
d'Aton à Karnak et Akhetaton et d'autres bâtiments dans l'actuel 
Tell el-Amarna. Chaque talatat mesure idéalement 1 coudée 
royale égyptienne de long X !2 coudée royale de large X 2 
coudée royale de haut. La coudée réelle est égale à 52,36 - 52,64 
cm. Ce qu'on a essayé de faire avec la construction de talatat, 
pendant la période amarniennei4 C'est normaliser la 
construction sacrée, la standardiser et la rendre plus rapide sans 
laisser de côté les règles sacrées de la construction des temples 
qui, bien sûr, ont été modulées avec le coude sacré égyptien, en 
usage depuis la IIIe dynastie en Égypte, c'est la règle de maçon 
par excellence puisqu'elle représente des portions du verbe 
3,1415/6=0,5236 m, c'est-à-dire la coudée sacrée égyptienne. 


Sa taille standard et son faible poids facilitent le transport et 
rendent la construction plus efficace. Son utilisation a peut-être 
commencé dans la deuxième année du règne d'Akhenaton. 
Après la période amarnienne, la construction avec talatats (ou 
talatates) a été abandonnée, ayant apparemment échoué à 
l'épreuve du temps. 


L'origine du terme talatat est contestée. Pour certains c'est un 
bloc de « trois » travées (dérivé de l'arabe, talata, « trois ») qui a 
été introduit dans le langage archéologique par l'égyptologue H. 
Chevrier. D'autres pensent qu'il peut être dérivé de la tagliata 
italienne, coupe de maçonnerie. Il pourrait également s'agir de la 
relation de la coudée sacrée avec le nombre 31415, puisque la 
coudée découle de cette norme. 31415/6=0,5236m. 


Le culte d'Aton, Amenhotep le père d'Akhenaton, se développa 
de plus en plus durant son règne, se rapprochant du culte solaire 
très peu après Amon, le dieu caché, syncrétisé avec le dieu 
solaire R&, jusqu'à donner forme à la divinité Amon.-Rê, avec la 
réinterprétation du culte d'Aton, le disque solaire, désormais 
vénéré comme un dieu. 


La première apparition du disque solaire avec des rayons se 
terminant par des mains, tenant l'Ankh, symbole de vie, croix 


ankh. Sur cette stèle érigée à Gizeh à l'époque d'Amenhotep II, 
le grand-père d'Amenhotep II. Dans celui-ci, le père de ce 
dernier, Totmosis, est mentionné comme "seigneur de ce que 
l'Aton englobe". 


Source : Le Roi Soleil d'Egypte Joann Fletcher 


Le culte du dieu solaire s'est progressivement consolidé dans 
toute la géographie de l'empire. On peut même dire que le 
célèbre Hymne à Aton, composé au temps d'Akhnaton, le 
successeur d'Amenhotep, avait pour précédent un hymne 
antérieur conservé dans le sillage des architectes d'Amenhotep 
IIE, les jumeaux Suti et Por , dans lequel il est dit : « Loué sois- 
tu, Aton, de la lumière du jour, Créateur de tout, toi qui laisse 
vivre les choses !, Créateur de la générosité de la terre, Cnum et 
Amon de l'humanité, celui qui domine les Deux terres de la plus 
grande à la plus petite, bienveillante mère des dieux et des 
hommes, artisane au cœur patient. Berger qui conduit son 
troupeau, dont l'abri lui permet de le protéger... Jepri de noble 
naissance, qui accroît sa beauté dans le corps de Nout, celui qui 
illumine les deux terres, celui qui s'est créé, celui qui voit tout ce 
qu'il a créé seul... En montant au ciel sous la forme de Ré, il 
crée les saisons avec les mois , chauffe quand il veut, froid 
quand :1l veut, il prend les corps et les enveloppe dans ses bras. 
Chaque parcelle de terre se réjouit de son ascension et chaque 
jour lui dédie ses prières." 


Il est largement admis qu'il existe de fortes similitudes 
stylistiques entre le Grand Hymne d'Akhenaton à Aton et le 
Psaume biblique 104, bien que cette forme d'écriture se soit 
répandue dans l'hymnologie ancienne du Proche-Orient avant et 
après la période. 


Les tombes de divers courtisans athénistes à Akhetaton portent 


des prières ou des hymnes similaires à la divinité solaire. L'un 
d'eux, trouvé sous une forme presque identique dans cinq 
tombes, est connu sous le nom de The Short Hymn to the Aton. 
La version longue a été retrouvée dans la tombe d'Ay.145 


Grand hymne à Aton 


Tu apparais pleine de beauté à l'horizon du ciel, 

Disque vivant, que tu commences la Vie. 

Alors que tu t'élèves au-dessus de l'horizon de Levante 

Tu remplis les pays de ta perfection. 

Vous êtes beau, grand, brillant, au-dessus de votre Univers. Tes 
rayons couvrent les pays jusqu'à la fin de ce que tu as créé. 
Parce que tu es le Soleil, tu les as conquis jusqu'à leurs fins et tu 
les tiens pour ton Fils que tu aimes. 

Peu importe à quelle distance vous êtes, vos rayons touchent la 
Terre. 

Tu es devant nos yeux, mais Ton chemin nous reste inconnu. 
Quand tu te caches dans l'horizon de Westeros 

l'Univers plonge dans les ténèbres et reste comme mort. 

Les hommes dorment dans leurs habitations la tête couverte 

et personne ne peut voir son frère. 

Le monde est silencieux. 

C'est que Son Créateur repose derrière l'horizon. 

Mais, à l'aube, puisque tu te lèves à l'horizon 

et tu brilles, Disque du Soleil, pendant le jour, 

vous expulsez les ténèbres et irradiez vos rayons. 

Alors, le Double Pays est une fête. 


Hymne à Aton ; Traduction de Guillermo Fatds. 


Similitudes dans le style d'écriture avec le Psaume 104 
Psaumes 104 / Reina-Valera 1960 


Dieu prend soin de sa création 
Bénis, mon âme, Jéhovah. 


Jéhovah mon Dieu, tu t'es beaucoup magnifié ; 
Vous vous êtes habillé de gloire et de magnificence. 
Celui qui se couvre de lumière comme de vêtements, 
Qui étend les cieux comme un rideau, 

Qui établit ses chambres parmi les eaux, 

Celui qui met les nuées pour son char, 

Celui qui marche sur les ailes du vent ; 

Celui qui fait des vents ses messagers, 

Et aux flammes du feu ses ministres. 

Il a fondé la terre sur ses fondations ; 

Il ne sera jamais supprimé. 

De l'abîme, comme d'une robe, tu l'as couverte ; 
Au-delà des Monts, c'étaient les eaux.A tu reprensiôén huyeron; 
Au bruit de ton tonnerre, ils se sont précipités ; 

Les montagnes se sont élevées, les vallées sont descendues, 
À l'endroit où vous les avez fondés. 

Vous leur fixez un terme, qu'ils ne franchiront pas, 

Ils ne couvriront plus non plus la terre. 

C'est toi qui envoies les fontaines dans les ruisseaux ; 

Ils vont entre les montagnes; 

Ils donnent à boire à toutes les bêtes des champs ; 

Les ânes sauvages étanchent leur soif. 

Les oiseaux du ciel habitent ses rivages ; 

Ils chantent parmi les branches. 

Il arrose les montagnes de ses chambres ; 

Du fruit de ses oeuvres la terre est rassasiée. 

Il fait du foin pour les bêtes, 

Et l'herbe pour le service de l'homme, 

Prenant le pain de la terre, 

Et le vin qui réjouit le cœur de l'homme, 

L'huile qui fait briller le visage, 

Et le pain qui soutient la vie de l'homme. 

Les arbres de Jéhovah sont remplis de sève, 

Les cèdres du Liban qu'il a plantés. 

Là, les oiseaux nichent; 

La cigogne fait sa maison dans les hêtres. 

La haute montagne pour le bouquetin ; 


Les rochers, terriers pour les lapins. 

Il a fait la lune pour l'époque; 

Le soleil connaît son coucher. 

Tu mets les ténèbres, et c'est la nuit ; 

Dedans courent toutes les bêtes de la jungle. 

Les lions rugissent après leur proie, 

Et chercher à Dieu sa nourriture. 

Le soleil se lève, ils se recueillent, 

Et ils se couchent dans leurs grottes. 

L'homme va à son travail, 

Et à sa ferme jusqu'au soir. 

Combien tes œuvres sont innombrables, 6 Jéhovah ! 
Vous les avez tous fait avec sagesse; 

La terre regorge de vos bienfaits. 

Regarde la grande et large mer, 

Où se meuvent d'innombrables êtres, 

Petits et grands êtres. 

Voilà les navires; 

Là, ce Léviathan que tu as fait pour que je joue dessus. 
Ils t'attendent tous 

Pour que vous leur donniez leur nourriture en temps voulu. 
Vous leur donnez, ils collectent ; 

Vous ouvrez votre main, ils sont satisfaits du bien. 
Vous cachez votre visage, ils s'énervent; 

Tu leur enlèves le souffle, ils cessent d'être, 

Et ils retournent à la poussière. 

Tu envoies ton Esprit, ils sont créés, 

Et tu renouvelles la face de la terre. 

Soyez la gloire de l'Éternel pour toujours; 

Que le Seigneur se réjouisse de ses oeuvres. 

Il regarde la terre, et elle tremble ; 

Touchez les montagnes, et elles fument. 

je chanterai à Jéhovah dans ma vie; 

Je chanterai des psaumes à mon Dieu aussi longtemps que je vivrai. 
Douce sera ma méditation sur lui ; 

Je me réjouirai en Jéhovah. 

Les pécheurs soient consumés de la terre, 

Et les méchants cessent d'être. 


Bénis, mon âme, Jéhovah. 
Alléluia146. 
Le Gempaathon, l'endroit où Aton a été retrouvé. 


Le Gempaatôn (Gem-pa-Atôn), également appelé Gempaaten, 
Guemet-Pa-lten, Gem-Pa-lten ou Guem-Pa-lten, "Atôn a été 
trouvé", fait référence à la rencontre du roi avec le soleil de 
l'aube Akhenaton a peut-être eu une expérience spirituelle de 
type visualisation extatique ou divine et ce temple représente 
cette rencontre. C'est le plus grand temple du complexe. Elle 
mesurait 130m = 130/0.5236-248.28 coudées sacrées x 216m 
216/0.5236= 412.5 coudées sacrées (6x6x6)=216m 0,5236 m 
"règle par excellence pour la construction sacrée", sinon en 
utilisant également le système métrique décimal, dont le système 
métrique actuel est une copie, ou bien le système métrique 
représente une redécouverte de celui utilisé dans la culture 
égyptienne, dans les constructions sacrées et mises en usage 
dans notre modernité à partir du 18ème siècle, bien que l'on 
sache avant ou que l'on ne comprenne pas combien de mesures 
d'édifices sacrés en Egypte, y compris les grandes pyramides, 
semblent représenter le mètre aussi bien qu'au coude sacré Les 
murs de la cour du Gempaatôn atteignaient 7 m. 13 coudées 
sacrées. Parce qu'elle était dédiée à Aton, le dieu solaire, elle 
n'avait pas de toit et ses tables d'offrandes étaient au nombre de 
365, qui étaient servies avec de la nourriture cérémonielle tous 
les jours de l'année. 


Ils ont été exposés à la lumière directe du soleil. La cour était 
colonnée par des piliers carrés sur lesquels reposaient, en 
alternance, des statues colossales en grès du roi et de la reine 
Néfertiti dans le nouveau style artistique amarnien. Le roi 
apparaît avec des traits de visage de style amarnien primitif, une 
tenue d'apparat, portant différentes couronnes et portant dans ses 
mains croisées les insignes royaux du sceptre heka et du flagelle 
neje]. 


Sur les murs de la cour étaient sculptées et peintes des scènes du 


roi et de la reine pendant la fête du jubilé royal (Heb Sed), 
entrant et sortant du palais et faisant diverses offrandes. 


Source : Blyth, Elizabeth (2006). Karnak : évolution d'un temple. Oxford : Routledge. 
ISBN 0-415-40487-8. 
Donald Redford, Akhenaton : Le roi hérétique, Princeton, 1984 


Akhenaton ne se représentait pas comme un dieu, mais comme 
un fils d'Aton (Fils de Dieu), changeant les méthodes 
précédentes des pharaons qui prétendaient être l'incarnation 
d'Horus. Akhenaton s'est positionné comme le seul intermédiaire 
qui pouvait parler à Aton, le disque solaire. Cela contribue à la 
conviction que l'Aténisme doit être considéré comme une 
religion monothéiste où "l'Aton vivant à côté de qui il n'y a pas 
d'autre; 1l était le seul dieu”. 


Il n'y a qu'un seul exemple connu d'Aton parlant, "dit par ‘Aton 
Vivant’ : mes rayons 1lluminent..…." 


Aton est une évolution de l'idée d'un dieu solaire dans la 
mythologie égyptienne, dérivant bon nombre de ses concepts de 
pouvoir et de représentation du dieu Ra antérieur, mais 
s'appuyant sur le pouvoir que Ra représente. Aton exerçait un 
pouvoir absolu dans l'univers, représentant la force de la lumière 
qui apporte la vie au monde et fusionnant avec le concept et la 
déesse Ma'at pour développer plus de responsabilités pour Aton 
au-delà du pouvoir de la lumière elle-même. 


Source : Freed, Rita E. ; D'Auria, Sue; Markowitz, Yvonne J. (1999). Pharaons du soleil : 
Akhenaton, Néfertiti, Toutankhamon. Boston : Museum of Fine Arts en association avec 
Bulfinch Press/Little, Brown and Co. ISBN 978-0878464708. OCLC 42450325. 


Goldwasser, Orly (2010). "L'Aton est "l'énergie de la lumière": nouvelle preuve du 
script". Journal du Centre de recherche américain en Égypte. 46 : 163. JSTOR 41431576. 


Redford, Donald (1984). Akhenaton : Le Roi Hérétique. Presse universitaire de Princeton. 


pp. 170-172. ISBN 978-0-691-03567-3. 


Plus tard, Akenaton dans un édit royal a interdit à Aton d'être 
représenté de quelque manière que ce soit, l'iconoclasme a été 
imposé et même les représentations des disques solaires d'Aton 
ont été interdites. Dans l'édit, il stipulait que le nom d'Aton 
devait être orthographié phonétiquement. 


Titre d'Aton tel qu'il apparaît sur les différentes stèles de la ville 
d'Aketaton. 


Le titre complet du dieu Aton dans la Proclamation ci-dessus est 
: « le Bon Dieu, qui se réjouit [en Maat], Seigneur du Ciel, 
Seigneur de [la terre] ; l'orbe [du grand vivant] qui illumine les 
deux rives ; (mon Père, l'Aton ; le grand orbe vivant qui est en 
jubilé dans la [maison] de l'Orbe dans "Horizon de l'Orbe"". 


Le titre donné dans la Proclamation ultérieure est légèrement 
différent et se lit comme suit : "le Bon Dieu qui est satisfait (se 
réjouit avec Maat), le seigneur du ciel, le seigneur de la terre, le 
grand orbe vivant qui illumine les Deux Rives. Vit le Père 
(divin, réel), Aton, qui a reçu la vie éternellement pour toujours, 
le grand orbe vivant qui est en jubilé dans l'état de l'orbe dans 


"Horizon de l'Orbe. 


Source : Murnane 1993, p. 99.Bibliographie 
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Texte de la stèle K délimitant la ville d'Aketaton : "Année 5, 
mois 8, jour 13. Salut bon dieu, qui prends plaisir à la Vérité, 
Seigneur des Cieux, de la Terre, Aton, le Palpitant, le Grand, qui 


illumine les Deux Royaumes ! 


Je vous salue Père, divin et royal, Ra-Horatki147, (Aton) qui se 
réjouit à l'horizon dans son aspect de Lumière émanant du 
disque du soleil, qui vit pour toujours et à jamais, Aton, le 
Grand, qui se réjouit dans le temple d'Aton à Akhetaton !. 


Je vous salue Horus !, Taureau fort aimé d'Aton (Nom Horus 
d'Akhenaton), Mâle de deux femmes, Grand dans le royaume 
d'Akhenaton (Nom Nebty d'Akhenaton) ; Golden Horus, portant 
le nom d'Aton (nom Golden Horus d'Akhenaton); Le Roi de 
Basse et Haute Egypte, celui qui bat dans la Vérité (épithète 
Maat de AKS), Seigneur des deux Royaumes, Neferjeperure, 
Waen'Re (Prénom, sculpté à l'effigie de la figure de Ra, le Fils 
unique de Râ); Le Fils de Ra, celui qui bat dans la Vérité, 
Seigneur des Couronnes, Akhenaton (Nom), que ses jours sur 
Terre soient longs, qu'il vive pour toujours et à jamais. 


Le Bon Dieu, le Fils unique de Ra, dont Aton a créé la beauté, 
vraiment excellente pour son Créateur, qui le satisfait de ce que 
veut l'esprit, servant Celui qui l'a créé, administrant la terre pour 
Celui qui l'a institué sur son trône, fournissant son demeure 
éternelle avec tant de richesses, portant Aton partout et glorifiant 
Son nom, qui crée la Terre pour appartenir à son Créateur [...] 


Et l'Héritière, Magnifique au Palais, celle au Beau Visage, Parée 
de Plumes légères, Dame du Bonheur, Source des Vertus, la 
Voix qu'il plaît au Roi d'entendre, l'Epouse Préférée du Roï, sa 
bien-aimée, la Dame des Deux Royaumes , Nefernefruaton- 
Nefertiti. Sauvez-la pour toujours et à jamais. [...|" 


(C.Aldred). 


Source : htips://www.oocities.org/athens/sparta/9987/Tell_ Amarna/Estelas.htm 


Culte d'Aton sous le règne d'Amenhotep IIL père 
d'Akenaton. 


Poursuivant le chemin de son père, Amenhotep a 
progressivement augmenté son approche du culte solaire, peu 
après Amon, le dieu officiel, syncrétisé avec le dieu Soleil 
jusqu'à donner forme à la dernière divinité du panthéon 
égyptien, Amon-rê, le culte Solaire prit un pas encore plus grand 
vers sa consolidation aux mains d'Aton. Le disque solaire, 
désormais vénéré comme un dieu. 


Référence : Le roi soleil d'Egypte, Amenhotep I. 
Joann Fletcher 


La première mention de l'Aton remonte à 1961 av. J.-C., durant 
le Moyen Empire, et les premières associations de ce dernier 
avec la figure du roi ont lieu dès le début de la XVIIIe dynastie. 
La première représentation d'Aton sous la forme caractéristique 
d'un disque orné du roucoulement royal, dont les rayons se 
terminent par de petites mains qui tiennent l'anus, provient d'une 
stèle érigée à Gizeh, au temps d'Amenhotep II, le grand-père 
d'Amnéhotep II, Dans celui-ci, le père de ce dernier, 
Touthmôsis, est mentionné comme "seigneur de ce qu'englobe 
Aton”, précisément Aton, et non le dieu Amon, qui apparaît dans 


l'une des inscriptions commémorant les victoires militaires de 
Touthmôsis. Et c'est qu'il n'a caché à aucun moment la 
prédilection qu'il ressentait pour le dieu solaire au détriment 
d'Amon. L'un des surnoms favoris du roi était "Aton-Dyehen”, 
dont la signification est "disque solaire éblouissant", un nom qui, 
d'autre part, était également porté par une compagnie de soldats 
du roi et le felua royal, qui resta ancré juste devant le palais 
royal de Thèbes, ce même palais portait le nom de "Splendeur 
d’Aton”. 


Référence : Le roi soleil d'Egypte, Amenhotep II. 
Joann Fletcher 


Il est possible que l'hymne à l'Aton ait un précédent dans un 
hymne antérieur conservé dans la stèle des architectes 
d'Amenhotep IIL, dans laquelle ce qui suit est dit. 

Stèle de Suty et Hor (BM386) 


Un culte d'Amon lorsqu'il apparaît comme Horajti par le 
Superviseur des travaux d'Amon Suty et le Superviseur des 
travaux d'Amon Hor. Ils disent : « Salutations à toi, O Ra, la 
beauté de tous les jours ! 


Celui qui apparaît le matin sans repos. 
Jepri, celui qui est fatigué par le travail. 


Vous brillez au visage, encore inconnu ; l'électrum est en deçà 
de ta splendeur. 

Créateur de vous-même, vous avez façonné votre corps ; 
créateur qui n'a pas été créé; l'unique; celui qui traverse 
l'éternité, au-dessus des routes, avec des millions (de personnes) 
sous sa conduite ; (Voilà) comment est votre splendeur (Voilà) 
comment est la splendeur du ciel, mais vos couleurs sont plus 
brillantes que les leurs. 


Vous marchez dans le ciel avec tout le monde qui vous regarde 
et quand vous partez, vous restez caché de leur regard. 


Vous apparaissez quotidiennement à l'aube et votre navigation 
est réussie sous (la règle) de Votre Majesté. 


En une courte journée, vous parcourez un chemin de millions et 
de centaines de milliers d'Iterus. 


Chaque jour est un moment sous votre (commande) et il est déjà 
passé lorsque vous allez vous reposer. 


Les heures de la nuit passent pour vous de la même manière, et 
vous la mettez en ordre (la nuit) sans relâche dans vos efforts. 


Tous les yeux sont sur vous et il n'y a aucun profit lorsque Votre 
Majesté se couche. 


Quand tu te lèves tôt pour briller le matin, 

tes rayons de lumière ouvrent les yeux du troupeau. 

Et quand vous arrivez dans l'Ouest, alors ils dorment comme 
s'ils étaient morts. 


Salutations à toi, Ô disque solaire du matin ! 
Créateur de tous, qui les fait vivre. 
Grand plumage de faucon tacheté. 


Coléoptère qui s'élève par ses propres moyens ; qui est né de lui- 
même et n'a pas été engendré ; Horus l'aîné au milieu de Nout 
qui est salué pour son lever et son coucher; qui crée ce que la 
terre produit ; le Khnoum et l'Amon de l'humanité qui s'empare 
des Deux Terres, de la plus grande à la plus petite ; Mère 
bienfaisante des dieux et des hommes ; artisan patient et 
infatigable quand ils ont été créés sans nombre ; Brave berger 
qui conduit son bétail à son abri et le fait vivre qui se dépêche, 


se hâte et court ; Jepri dont la naissance est distinguée ; qui 
exhibe sa beauté dans le corps Nut qui illumine les Deux Terres 
avec son disque solaire ; Dieu Primordial des Deux Terres, qui 
s'est créé lui-même; qui voit tout ce qu'il a créé ; l'unique; qui 
atteint chaque jour le bord de la terre à la vue de ceux qui y 
marchent; qui s'élève dans le ciel transformé en Ra. 


Il crée les saisons avec les mois ; souffle chaud quand il veut, 
froid quand il le veut. 


Il affaiblit les corps puis les serre dans ses bras. 
"Chaque pays se réjouit chaque jour de son ascension pour 
l'adorer." 


Le Surveillant des travaux Suty et le Surveillant des travaux Hor 
disent : « Je suis administrateur dans ton harem, Surveillant des 
travaux dans ton propre sanctuaire que ton fils a construit pour 
toi, ton bien-aimé, le Seigneur des Deux Terres Neb- Maat-Ra, 
dotée de vie. Mon Seigneur m'a nommé pour gérer vos 
monuments parce qu'il savait que j'étais vigilant. J'ai agi comme 
un brave administrateur dans vos monuments, qui fait 
(accomplir) Maat selon votre souhait parce que je sais que vous 
êtes satisfait de Maat et magnifiez celui qui la pratique sur terre. 
Comme je le pratique, tu m'as rendu grand et favorisé sur terre, à 
Karnak. Je suis dans votre suite quand vous apparaissez. Je suis 
un homme juste qui nie le mal et qui n'est pas satisfait de chaque 
parole de quelqu'un qui dit des mensonges. Cependant, mon 
frère, mon prochain, je suis satisfait de sa conduite. Il est sorti de 
l'utérus avec moi ce jour-là. 


Le superviseur des travaux d'Amon dans le temple de Louxor 
Suty et Hor (dit) : "Je suis l'administrateur du côté ouest et il est 
du côté est." 


Nous avons administré les grands monuments de Karnak, en 
face de Thèbes, la ville d'Amon. Accorde-moi d'être un vieil 


homme dans ta ville, que je puisse contempler ta perfection, une 
sépulture en Occident, le lieu où repose le cœur et que je puisse 
rejoindre les louanges qui ont marché en paix. Donnez-moi un 
vent doux quand j'amarre et laissez-les être des couvertures de 
guirlande (?) Le jour du Festival Wag. 


Stèle de Suty et Hor. Petit hymne à Aton. Stèle EA BM 826 du British Museum. Stèle de la collection 
de S. Anastasi, catalogue n°62 Suty et Hor, architectes d'Amenhotep III. Nouvel Empire. 


Comme présenté dans le livre de Jaonne Fletcher, "Le Roi 
Soleil", Amenhotep II; « Loué sois-tu, Aton de la lumière du 
jour, créateur de tout, toi qui permets aux choses de vivre !.… 
Créateur de la générosité de la terre, Cnum et Amon de 
l'Humanité, celui qui domine les Deux terres du plus grand au 
plus petit, bonne mère des dieux et des hommes, artisane au 
coeur patient. Berger qui conduit son troupeau, dont le refuge 
lui permet d'être protégé... Jepri de noble naissance, qui accroît 
sa beauté dans le corps de fut, le celui qui illumine les Deux 
terres de leur lumière. Le plus ancien des Deux Terres, celui qui 
s'est créé, celui qui voit tout quand 1l a créé, seul. Lorsqu'il 
monte au ciel sous la forme de Rê, il crée les saisons avec les 
mois, chauffe autant qu'il veut, se refroidit quand il veut, il prend 
les corps et les enveloppe dans ses bras. Chaque parcelle de terre 
se réjouit de son ascension et chaque jour lui dédie ses prières." 
Le culte d'Aton prit de l'importance durant le long règne 
d'Amenhotep IIT au point que, déjà dans les dix dernières années 
de sa vie, 1l s'identifiait même officiellement au dieu Soleil. 


Référence : Le roi soleil d'Egypte, Amenhotep II. 
Joann Fletcher, pages 60-61 


L 
e culte à Amarna 


À quoi ressemblait la vie dans la nouvelle capitale de l'Égypte 
sous le règne d'Akhenaton ? La ville était encore en construction 
lorsque la cour s'y installa, et plusieurs temples dédiés à Aton, le 
dieu solaire vénéré par le couple royal, furent construits, dont le 
grand temple appelé “"Gem-pa-Aton", qui comportait un 
conception très différente des temples dédiés aux autres divinités 
de l'époque, notamment Amon. Au lieu d'un lieu obscur où 
repose la statue du dieu, le culte d'Aton était célébré dans des 
centaines d'autels en plein air couverts d'offrandes animales, 
végétales aussi bien que florales. Les prêtres et le grand prêtre 
d'Aton existaient toujours, mais leur rôle se limitait à maintenir 
matériellement la domination et la présence d'Aton dans la ville, 
et ils étaient connus comme "les serviteurs de dieu”. 


Le sens de l'offrande avait radicalement changé, passant d'une 
action de maintien et de renouvellement quotidien de la vie 
divine à une action d'indulgence et de reconnaissance de la bonté 
d'Aton. L'apparition du roi dans la "fenêtre des apparitions" au- 
dessus de la voie processionnelle principale ressemblait à 
l'apparition de l'Aton dans le ciel, et les départs processionnels 
du roi et de la reine dans un char tiré par deux chevaux 
remplaçaient les anciennes processions traditionnelles du 
d'autres dieux. Le choix de l'emplacement de la capitale était 
également important, avec son cercle rocheux entourant la ville 
de tous côtés sauf celui faisant face au Nil, assurant ainsi une 
protection naturelle. 


Le système établi par Akhenaton était immuable, et seul le roi 
pouvait le définir, ce qui signifiait qu'il n'était pas nécessaire que 
les hommes adoptent une attitude selon Maat, mais selon la 
volonté du roi. Sous le règne d'Akhenaton, 1l n'y avait ni prêtres 
ni oracles royaux, et la pratique de la magie, si importante dans 
la religion traditionnelle, n'avait pas sa place dans le système 
amarnien et a disparu. Malgré l'image d'un roi faible et mou, sa 
tentative d'imposer des réformes si contraires aux traditions 
égyptiennes a nécessité une main lourde. L'attitude du peuple 
envers le roi était révérencielle et le plus grand quartier général 
de la police jamais trouvé en Égypte se trouvait à Amarna. 


En résumé, il semble que la plupart des Égyptiens ont maintenu 
une attitude conservatrice envers la religion et la nouvelle 
religion du roi Akhenaton et de son dieu Aton a rencontré une 
résistance parmi la population générale et la noblesse, bien que 
de nombreux courtisans aient montré un soutien public. 
L'opposition à cette nouvelle religion s'est probablement 
exprimée clandestinement, certaines parties du pays restant 
fidèles aux cultes traditionnels malgré les tentatives du roi pour 
les éradiquer. La destruction des statues et des temples s'est 
concentrée sur la région thébaine et tout ce qui concernait le dieu 
Amon, mais d'autres cultes ont apparemment tenu bon. En 
général, l'attitude du peuple égyptien envers la nouvelle religion 
du roi était ambivalente, et alors que certains auraient pu être 
attirés par le message d'unité et de paix d'Aton, beaucoup 
d'autres se sont opposés à la suppression des dieux traditionnels 
et à la persécution de leurs dieux. 


L 
e symbole de la vie 


Symbole de la croix Anhk, vie ou vie, El anj (nh) (®) est un 
hiéroglyphe égyptien signifiant « vie », symbole largement 
utilisé dans l'iconographie de cette culture. Aussi appelée croix 
ansada (croix dont le sommet a la forme d'un ovale, d'une 
boucle, d'une poignée ou d'ansa), crux ansata en latin, la « clé de 
la vie » ou la « croix égyptienne ». Avec les symboles de la 
stabilité, le pilier teint et le symbole de la force divine ou 
divinisée, le sceptre Uas, associé au dieu Seth, puissance divine, 
représentent les 3 symboles de plus grande puissance et lumière 
associés aux dieux majeurs et au pharaon. 


La forme de l'anhk, pourrait être une réinterprétation du symbole 
Shem, la puissance du soleil, un anneau Shem stylisé en 
cartouche, il servait à inscrire les noms divins des pharaons, un 
anneau shen, shen ou shenu était représenté dans les 
hiéroglyphes égyptiens comme une boucle stylisée d'une corde 
nouée (un cercle avec un segment tangent). 


Le mot "shen" signifiait, dans l'Égypte ancienne, "entourer, 
cercle divin”, et représentait la protection éternelle. En tant que 
symbole sous la forme d'un anneau noué, il représentait aussi 
l'ilimité, ce qui n'a ni début ni fin. Il est fort possible qu'il 
symbolise le Soleil, dans son aspect numérique puisqu'en hébreu 
le mot Shem signifie Soleil. 


Il va généralement sur des amulettes ou est gravé sur les murs 
des tombes ou des temples. En tant qu'élément de protection et 
de régénération, il était gravé à la surface des sarcophages. 


Le shem est généralement porté par le dieu faucon Horus ou la 
déesse vautour Nekhbet. Il était déjà utilisé au cours de la 3e 
dynastie, où il peut être vu sur les reliefs du complexe de la 
pyramide à degrés du pharaon Dyeser. 


Voyons maintenant dans la culture hébraïque : Au sein de ce 
système de codage, où le numérique explique le sens de certains 
mots, 1l existe une série de mots dont la géométrie est 
transcendantale, liée à l'art de construire, comme le mot « Devir 
» ou « Saint des Saints » du Temple de Salomon. 


Ce mot a une gématrie de 216, c'est-à-dire un cube de côté 6 ou 
(6*6*6). Dans la construction de cet espace, le concept gréco- 
latin de "Raison Cubique” est impliqué, dont le centre est le 
nombre 3.1416. L'anagramme du mot "Devir"48 C'est le mot 
"Hexagone", dans une référence claire à un cube dont la 
perspective dessine une figure à 6 côtés dans l'espace dont la 
longueur est de 3,1416. Une autre phrase liée au mot "Devir”, 
est "20 coudées”" ou "Vingt coudées", "Esarim Amah”, le Devir 


du temple de Salomon était organisé comme un cube de 20 
coudées x 20. Cette phrase a la guématrie (6* 6 *6) dont le 
résultat est 216. Le nombre (6*6*6) apparaît dans des passages 
importants du texte biblique. Dans Jérémie 10.12 nous lisons "Il 
a fait la terre par sa puissance, il a établi la parole par sa sagesse 
et a rétréci les cieux selon sa discrétion", "Il a fait la terre". 
"Asah Aretz" a une guématrie (6*6*6), et la phrase "Que la 
lumière soit donc", "Yahi Moroth" a une guématrie (6*6*6). 
Cette phrase est liée au nombre (7*7*7). La phrase complète du 
texte biblique est « Au firmament des cieux » dont la guématrie 
est (7*7*7) « Que la lumière soit donc » (6*6*6). La somme des 
deux termes donne "1443" qui est égal à 3 x 13 x 37, relatant 
toute la base numérique des livres de l'ancien testament. Une 
autre phrase avec guématrie (6*6*6) est "L'Arche de Dieu”, 
Arun Ha Qadosh et la phrase "La Sainte Couronne", Nezar Ha 
Qadosh. Le nombre de talents que le roi Salomon a collectés en 
un an était de 666, dans une référence claire au travail du soleil. 
Si nous étudions la phrase écrite en hébreu "Kakarva sheish 
sheish himmayoth sheysh" en espagnol "talents 666", les 3 
premières lettres forment le mot soleil, en hébreu "Shemesh". 
Ceci est cohérent avec la phrase hébraïque "Le Seigneur est un 
soleil", avec la guématrie (6*6*6)149.Un autre nombre ou 
expression significatif en grec et en hébreu est le mot "biblos", 
livres, a la gématrie 314, dans une référence sans équivoque au 
nombre 7, ainsi que le mot hébreu "Shadday” l'un des noms de 
la divinité, avec gematria 314. Si nous étudions la métrique des 
mots associés aux espaces sacrés de l'antiquité, nous découvrons 
que ces œuvres étaient organisées à partir du numérique et du 
géométrique. 


Source : Architecture symbolique de Byblos Argq. Diego Kurylo 


Le symbole Shem, pourrait symboliser une forme de Horajti ou 
Hor-Aïjti, "Horus des Deux Horizons", était la personnification 
du Soleil à l'horizon selon la mythologie égyptienne. Puisque 
dans de nombreuses stèles où apparaît le dieu Ra-Horaïjti, 
l'anneau Shem apparaît. 


Dans les Textes des Pyramides, il y a un "Hymne de 
l'Ascension” (déclaration 563), qui raconte l'arrivée du pharaon - 
identifié à Horus - au Royaume Céleste (Aaru). Un fragment de 
celui-c1 déclare: 


Les portes du ciel sont ouvertes 

les portes du firmament sont grandes ouvertes pour Hor-Ajfi, 
pour pouvoir monter et se baigner dans le Campo de Juncos. 
Les portes du ciel me sont ouvertes, 

les portes du firmament me sont grandes ouvertes, 


afin que je puisse monter et me baigner dans le Champ de Roseaux. 


Source : ««Hymne de l'ascension», in historiaweb». Archivé de l'original le 2 février 
2017. Récupéré le 27 août 2008. 


Similitudes entre la prononciation du dieu Aton et Ra Hor-Ajti, 
le mot Aton (vieil égyptien : jtn), signifiant « cercle », « disque 
», et plus tard « disque solaire », se trouve pour la première fois 
au 24ème siècle avant JC. les papyrus Abusir, découverts dans le 
temple funéraire du pharaon Neferirkare Kakai de la cinquième 
dynastie. Aton, le dieu de l'Aténisme, apparaît pour la première 
fois en tant que dieu dans des textes datant de la XIIe dynastie, 
dans l'Histoire de Sinuhé. Au cours de l'Empire du Milieu, Aton 
"en tant que disque solaire. n'était qu'un aspect du dieu solaire 
RS, 
Source : Petrie, William Matthew Flinders (2013), "Les Aventures de Sanehat”, Contes 
égyptiens, Cambridge : Cambridge University Press, pp. 97-142, doi : 10.1017 / 


cho9781107325203.005 , ISBN 978-1-107-32520-3 , récupéré le 09/03/2021 


Il existe également une relation avec le symbole connu sous le 
nom de Tannit : Le symbole appelé le signe Tanit a été lié à la 
déesse du même nom, épouse de dans le panthéon punique dès 
les premières découvertes. En raison de la proximité du signe 
avec la croix ansed égyptienne (ankh), il pourrait bien s'agir d'un 


apparenté culturel de la culture égyptienne à la culture 
phénicienne. 


Il était vu comme une représentation de la connexion du monde 
terrestre avec le monde céleste, les deux branches levées qui 
sont deux bras levés en signe de prière. Le signe a également été 
interprété dans un but apotropaïque, puisque les Puniques 
avaient à cœur de se protéger du mauvais œil. 


Source : Édouard Lipinski [sous la réal. de], Dictionnaire de la civilisation 
phénicienne et punique, éd. Brépols, Paris, 1992 


L 
a pyramide de Gizeh et ses chiffres 


La Grande Pyramide de Gizeh est la plus grande pyramide 
égyptienne et le tombeau du pharaon Khufu (Khufu (hwfw en 
ancien égyptien), Jéops (Xéow Kheops en grec), mieux connu 
sous le nom de Khéops, était le deuxième pharaon de la 
quatrième dynastie, appartenant à la Ancien Royaume d'Egypte 
Régna de 2584 avant JC à la 4ème dynastie 2558 avant JC 
Construit au début du 26ème siècle avant JC Ils peuvent 
représenter la colline ultime de la création. 


Dans la liste royale d'Abydos et la liste royale de Saqqara, il est 
appelé Khufu. Il s'appelait Jeops (X£ow) par Hérodote, et Sufis 


(ZoÜœpic) par Manéthon, Sixième Julius Africanus, Eusèbe de 
Césarée et Jorge Sincelo. Des cartouches dessinés dans la 
Grande Pyramide de Gizeh ont été retrouvés avec son nom 
Khéops et ce qui pourrait être son épithète : Khnoum-Khoufou, 
« le Dieu Khnoum me protège ». 

Sur une période d'environ 27 ans, la pyramide est la plus 
ancienne des sept merveilles du monde antique et la seule qui 
reste pratiquement intacte. C'est le monument le plus célèbre du 
complexe pyramidal de Gizeh, dans les champs des pyramides 
de Memphis et sa nécropole, site du patrimoine mondial de 
l'UNESCO, à Gizeh, en Égypte. C'est à l'extrémité nord de la 
ligne des 3 pyramides de Gizeh. 


Avec une hauteur initiale de 146,6 mètres (481 pieds, 280 
coudées sacrées = 146,66 m de haut et 230,38 m de large 
coudées sacrées = 440 coudées), la Grande Pyramide a été la 
plus haute structure artificielle au monde pendant plus de 3800 
ans. Au fil du temps, la majeure partie du revêtement de calcaire 
blanc lisse a été enlevée, réduisant la hauteur de la pyramide aux 
138,5 mètres actuels (454,4 pieds). Ce que l'on voit aujourd'hui 
est la structure de base sous-jacente. La base a été mesurée à 
environ 230 384 mètres carrés (755,6 pieds), ce qui donne un 
volume d'environ 2,6 millions de mètres cubes (92 millions de 
pieds cubes), qui comprend un monticule intérieur. A l'origine 
en coudées sacrées 280 coudées x 440 coudées. (une pente de 
51°50'40"). 


Les 60 dernières coudées pyramidales = 31 416 m. La pyramide 
a été conçue en grandes coudées en utilisant la coudée sacrée 
égyptienne 220 coudées sacrées de chaque côté mesurant à partir 
de l'axe pyramidal 220 coudées sur le côté gauche I 220 coudées 


sur le côté droit et 220 haut + 60 coudées finales = 31 416 m. La 
pyramide porte ce nom car elle vénère le nombre Pi. La 
diagonale pyramidale est de 356 coudées. =186,44 m. La base 
de ces nombres est le travail avec la coudée sacrée égyptienne et 
le nombre 314 si je prends 3.1415/6= 0.5236 m= 1 coudée 
sacrée. L'unité principale de mesure linéaire est connue sous le 
nom de coudée royale et dans les 2e et 4e dynasties, elle 
équivalait à 0,5236 m de longueur. Il était divisé en 28 doigts de 
1,87 cm, donnant lieu à de nombreuses autres sous-mesures. Par 
exemple, l'étendue de quatre doigts, qui à son tour était la 
septième partie de la coudée. 


Cette unité de mesure est utilisée depuis au moins la 3e dynastie 
égyptienne, vers 2700 avant notre ère. C. De nombreux 
exemples de coude ont survécu ; certains d'entre eux ont été 
développés en tant qu'unités de mesure cérémomielles 
conservées dans les temples. Un échantillon exact de cette 
mesure peut être vu dans la chambre royale de la Grande 
Pyramide de Gizeh, un chef-d'œuvre de maçonnerie de granit 
dont la largeur est de 10 coudées royales (5 236 m) et sa 
longueur est de 20 coudées royales (10 472 m). Hauteur de la 
chambre 1 118 cod = 5 854 m de hauteur. 

Autour de l'an 600 À. C., au cours de la XXVI dynastie, une 
réforme importante est introduite pour unifier les différents bas. 
La coudée courte disparaît et s'établit la coudée dite réformée, 
équivalente à l'ancienne coudée royale. 


Un autre nombre important dans la grande pyramide est le 
nombre Phi = 1,618 qui est en accord avec la coudée sacrée 
égyptienne si j'ajoute 1+1+1,618+1,1618=5,236 = 10 coudées 
sacrées égyptiennes. 


En numéro 6 dans la culture hébraïque, héritière de l'Egypte 
pharaonique. Le vav cassé dans la tradition juive : Le nom 
"Perez" (799) signifie "brèche" (de paratz, signifiant casser"). 
Dieu allait « briser » les familles de l'humanité afin de restaurer 
la création à son intention originelle. La lettre Vav représente 
l'homme et le premier Vav de la Torah est associé au "premier et 
dernier homme", comme on le voit dans Genèse 1:1. 


La lettre Vav représente le chiffre 6. Le Vav restauré est une 
image du Messie qui descendrait des "générations" de Pérez. Il 
serait celui qui briserait les portes de la mort en notre nom. Tout 
comme le Vav originel a été perdu par le premier Adam et son 
péché, le Vav est restauré par l'obéissance du "second Adam”, le 
Messie Yeshua. L'histoire du chapitre 25 de Nombres parle de 
Phineas (le petit-fils d'Aaron le prêtre) et de sa quête pour 
éliminer le mal d'Israël en enfonçant une lance dans un homme 
qui forniquait avec une femme moabite. À cause de l'acte de 
Phineas, Dieu a arrêté la peste et Israël a été épargné de la 
destruction. D'un point de vue messianique, on peut voir que 
Phineas est un type de Yeshua, puisqu'il est écrit qu'il "était zélé 
pour son Dieu et a fait l'expiation pour le peuple d'Israël"." 
(Nombres 25:13). 


D'un point de « tepes », nous pouvons penser au-delà de ce Vav 
brisé comme l'image de la brisure du Messie pour notre 
délivrance finale. Comment c'est? Eh bien, puisque Vav 
représente le nombre d'hommes, le Vav en pointillés représente 
un homme qui est brisé. Dans ce passuk (verset) particulier, 
l'homme a rompu au nom d'un pacte de paix qui a conduit à 
l'expiation d'Israël - une autre image du Messie Yeshoua et sa 


délivrance finale pour nous. 


L 
a réforme spirituelle d'Akhenaton 


La nouvelle religion est née de la réforme promue par 
Akhenaton, soutenue sans réserve par le plus haut niveau 
politique de l'État pharaonique. Le pharaon se proclame le seul 
représentant sur terre du dieu, éliminant ainsi la nécessité d'une 
caste sacerdotale. Pharaon et sa grande épouse royale officiaient 
comme intermédiaires entre le peuple et Aton. Cela a conduit 
certains égyptologues, comme Flinders Petrie, à considérer que 
la première religion monothéiste commençait, avec le pharaon 
comme prophète, comme indiqué dans le Coran. 


En tant que grand prêtre d'Aton, Akhenaton a rejeté l'autorité du 
grand prêtre d'Amon, qui détenait un grand pouvoir politique et 
le titre de grand prêtre de tous les dieux. Dans la dixième année 
de son règne, 1l ordonna la suppression du nom d'Amon et de sa 
femme Mout de tous les monuments, y compris les cartouches 
avec les noms théophoriques de tous les pharaons, y compris 
celui de son père. 


La nouvelle religion était caractérisée par une forte abstraction et 
conceptualisation de la divinité. Akhenaton n'a pas profité des 


occasions d'événements festifs liés au calendrier pour adorer 
l'Aton, et l'orientation des bâtiments dédiés à l'Aton n'a suivi 
aucun schéma solaire ou cosmique, mais s'est plutôt conformée à 
la topographie du terrain. Ceci conduit à la conclusion que la 
nouvelle religion reposait sur une forte abstraction conceptuelle, 
au détriment d'autres manifestations religieuses plus concrètes. 
Cela a posé un problème important dans le système de croyance 
égyptien, puisque le peuple ne concevait pas les dieux sans 
forme ni image, mais les incarnait nécessairement, soit dans une 
image anthropomorphe, soit zoomorphe. 


« Dès la neuvième année de son règne, Akhenaton avait mis 
hors la loi les anciens dieux d'Égypte et ordonné la fermeture de 
ses temples, une affaire très grave, puisque ces institutions 
jouaient un rôle important dans la vie économique et sociale du 
pays. La persécution religieuse était nouvelle pour les Égyptiens, 
qui avaient toujours vénéré de nombreuses divinités et étaient 
toujours prêts à ajouter de nouveaux dieux au panthéon. 
L'atonisme, cependant, était une religion très exclusive confinée 
à la famille royale, le roi étant le seul médiateur entre l'homme 
et le dieu. 


La révolution religieuse promue par Akhenaton par des édits 
royaux a promulgué l'élimination totale des images humanisées 
des dieux dans les sculptures, reliefs, meubles et autres objets, 
qui étaient  traditionnellement la principale source 
iconographique de l'art égyptien. Au lieu de cela, la famille 
royale est devenue le motif central des représentations 
artistiques. Sur les autels des temples où se trouvaient autrefois 
les statues des dieux, on voyait désormais la famille royale, 
parfois par paires, d'autres fois avec toutes leurs filles, et 
toujours avec le dieu Aton, le disque solaire, comme protecteur 
et dispensateur de vie. 


Simultanément, il y a eu un changement radical dans les formes 
et les manières d'officier les cérémonies religieuses. Les anciens 


temples fermés et obscurs, où l'essentiel était la dissimulation de 
la divinité et l'accès restreint, ont fait place à des temples à ciel 
ouvert, où l'observation de la divinité était à la portée de tout 
néophyte ou non initié. Cependant, de nombreuses questions 
subsistent concernant le culte individuel ou familial et sa relation 
avec l'au-delà dans la nouvelle religion. 


L'histoire d'Aton avant Akhenaton remonte à la 12e dynastie de 
l'Égypte ancienne, où Aton était considéré simplement comme 
un aspect du dieu solaire, Ré. Au cours de l'Empire du Milieu, 
Aton était un dieu solaire relativement opaque et n'avait pas 
figuré dans l'histoire égyptienne. à la XVIIIe dynastie. C'est 
Amenhotep IV, qui dès la 9ème année de son règne interdit sous 
édit royal, le culte des dieux sous leurs formes humaines et 
l'interdiction du culte d'autres dieux que l'Aton, mais attire 
toujours l'image du couple royal Akhenaton - Néfertiti . la 
révolution aténiste culmine dans le culte officiel d'Aton comme 
seul dieu de l'Égypte. 


Avant Amenhotep IV, chaque lignée de rois a adopté une 
divinité comme patron royal et dieu suprême de l'État, mais il 
n'y a jamais eu de tentative d'exclure d'autres divinités. Pendant 
le règne de Thoutmosis IV, Aton a été identifié comme un dieu 
solaire séparé, et son fils Amenhotep II a établi et promu un 
culte séparé pour Aton. Cependant, rien ne prouve 
qu'Amenhotep III ait négligé les autres dieux ou tenté de 
promouvoir Aton en tant que divinité exclusive. 


C'est sous le règne d'Amenhotep IV, qui changera plus tard son 
nom en Akhenaton, que le culte d'Aton devint la religion 
officielle de l'État. Akhenaton a exigé l'exclusion des autres 
dieux et la construction d'un nouveau temple en l'honneur d'Aton 
dans la ville d'Akhetaton, à Amarna. La révolution aténiste a 
duré environ 17 ans, et après la mort d'Akhenaton, le culte 
d'Aton a été supprimé et les anciens dieux ont été restaurés en 
tant que dieux principaux du panthéon égyptien.La période a vu 


de nombreuses innovations dans le nom et le service de la 
religion. Les Égyptiens de l'époque considéraient la religion et la 
science comme ne faisant qu'un. Auparavant, la présence de 
nombreux dieux expliquait les phénomènes naturels, mais 
pendant la période amarnienne, il y eut une montée du 
monothéisme. Lorsque les gens ont commencé à réfléchir aux 
origines de l'univers, Amon-Rê était considéré comme le seul 
créateur et dieu du soleil. Le regard de ce dieu se voit à travers le 
poème intitulé « Hymne à Aton » : 


"Quand vos mouvements disparaissent et que vous allez vous 
reposer dans l'Akhet, la terre est dans les ténèbres, à la manière 
de la mort. les ténèbres un manteau, la terre dans le silence, 
avec celui qui les fait reposer dans leur Akhet. La terre devient 
lumineuse une fois que vous êtes apparu sur Akhet, brillant dans 
le disque solaire pendant la journée. Lorsque vous dissipez les 
ténèbres et produisez vos éclairs, les Deux Terres sont dans un 
festival de lumière." 


D'après le poème, on peut voir que la nature de l'activité 
quotidienne du dieu tourne autour de la recréation de la terre au 
quotidien. Il se concentre également sur la vie présente plutôt 
que sur l'éternité. 


Après le règne d'Amarna, ces croyances religieuses sont 
tombées en disgrâce. On a fait valoir que c'était en partie parce 
que seuls le roi et sa famille pouvaient adorer Amon-Rê 
directement, tandis que d'autres n'étaient autorisés à adorer que 
le roi et sa famille. 


É 
a fin de l'expérience Amarna 


Akenathon meurt dans la 17e année de son règne, étant succédé, 
ce qui est spéculé par l'une de ses filles ou par Néfertiti elle- 
même en tant que pharaon. "L'expérience Amarna" reproduit la 
fin de plusieurs tentatives des cours royales égyptiennes pour 
limiter le pouvoir thébain fortement centré sur le culte d'Amon 
et plus tard sur Amon-R&é, et la clandestinité du culte d'Aton, qui 
est devenu un culte hérétique. avec la mort d'Akhenaton, "culte à 
un dieu unique, solaire tout-puissant et incréé", qui au fil des 
millénaires est devenu le modèle religieux du monde indo- 
européen avec les religions abrahamiques. Le culte du Soleil et 
du disque solaire d'Aton, culte qui durant la 18e dynastie s'est 
renforcé dans la sphère palatiale, a atteint sa splendeur sous le 
règne d'Akhenaton, qui est devenu la religion officielle de 
l'empire égyptien, étant interdit à partir de la 9e année de le 
règne du pharaon Akhenaton, le culte d'autres dieux, et ainsi 
centrer sur sa personne le culte et la religiosité de tout le peuple 
égyptien, à la manière d'un divin prêtre et roi d'Égypte déifié, 


interdisant et démantelant le pouvoir thébain. Akhenaton a 
"découvert" l'Aton par des investigations philosophiques ou une 
intuition profonde (il dit clairement que le dieu est dans son 
cœur) et pensait que la lumière, en tant que principe unique, 
pouvait expliquer tout le cosmos. 


Il est possible qu'Akhenaton ait eu une certaine expérience de 
type spirituel dans le style d'une apothéose près d'Amarna, ce 
qui l'a amené à retravailler la structure du culte et du culte 
d'Aton et la construction ultérieure de la nouvelle ville avec sa 
nouvelle religion. L'ensemble du plan directeur de la ville 
d'Amarna ressemble à un grand temple à ciel ouvert pour le 


culte d'Aton. 


Ainsi, l'immanent et le transcendant [Aton, tel qu'énuméré dans 
le grand hymne à Aton, est un dieu incréé], les deux concepts se 
mélangent mystérieusement : "même si tu es loin, tes rayons 


sont sur la terre”. 
Hymne à Aton, Amarna. 


Des vestiges trouvés de cette période dans les sites 
archéologiques, on peut déduire que le règne d'Akhenaton a duré 
environ 17 ans. Après la dix-septième année du règne, on ne 
retrouve plus d'étiquettes sur les amphores et autres effets des 
palais royaux et des entrepôts. Ni l'un n1 l'autre n'a été trouvé, 
jusqu'à présent, aucune référence au règne d'Akhenaton après 
cette année dans aucun ustensile ou céramique. 


Référence : Cf. Jacobus van Dijk, op. cit., p. 275. 


Il existe des doutes, soulevés par les historiens et les 
égyptologues, quant à savoir si la durée du règne inclut la 
période de corégence. Alors que certains considèrent que la 
période de 17 ans est le seul règne d'Akhenaton, d'autres 


considèrent la période de co-régence d'Akhenaton avec sa 
Néfertiti et certaines de ses filles à la fin de sa vie. 


Pendant son règne, Ajenatén a promu le culte d'Aton, 
caractéristique de Thèbes. Dans les premières années de son 
règne, de nombreux travaux de construction ont été réalisés dans 
la région, grâce à diverses innovations dans les techniques de 
construction. Au lieu d'utiliser de gros blocs, de petites 
maçonneries calcaires appelées ‘"talata” ont été utilisées, 
semblables à des briques, plus faciles à manipuler et à 
transporter pour les ouvriers. Ces blocs ont été découverts plus 
tard comme matériau de remblai réutilisé dans les pylônes des 
temples d'Amon à Karnak, construits par les rois ultérieurs. 


Parmi les constructions réalisées à cette époque, certaines sont 
dédiées à Aton, symbolisé par le disque solaire. Cependant, en 
raison de la persécution ultérieure de toutes les choses liées à 
Akhenaton en tant qu'hérétiques par les dirigeants de la 19e 
dynastie, peu de traces de ces représentations artistiques ont été 
trouvées au-delà des étapes initiales. 


"L'étape la plus importante de son règne d'un point de vue 
historique est connue sous le nom de période amarnienne, qui 
comprend les douze années suivantes." 


Mais, par la lumière, 1l était lié à l'univers visible, un 
échafaudage de lumière, ce qui l'obligeait à nier, (pour ne pas 
spéculer philosophiquement), tout ce qui n'était pas lié à la 
lumière, par exemple, la nuit, la vie dans le monde souterrain et 
les divinités du panthéon traditionnel, en particulier Amon, "le 
caché". et Osiris. [On ne sait pas si Atonism avait une idée de 
l'au-delà]. 


Akhenaton avait fait d'Aton la seule divinité incréée, une 
synthèse et une semence d'aspects divins dont le reste des dieux 
d'Egypte ne seraient que des aspects mineurs. 


Nous avons vu que même le nom du dieu se réfère, au moins 
initialement, à trois entités d'aspect divin : Ra, Horus et Shu. De 


la même manière, Aton formait une triade avec le couple royal, 
Akhenaton et Néfertiti, (les seuls pouvaient l'adorer directement 
et les seuls qui connaissaient ses desseins, étant les seuls prêtres 
du culte, une grande partie de cette idéologie repose sur le union 
d'Atoum [le seul dieu créateur], et Shu comme le vent chaud de 
lumière (dont le roi pouvait porter les plumes. 


Sous les règnes d'Amenhotep II et de Thoutmosis IV, la 
tendance s'inverse progressivement, le clergé d'Amon ayant été 
supplanté par celui de Ré, et le culte d'Aton réintroduit, bien que 
comme dieu secondaire. Aton, Shu et Tefnut formaient la triade 
créatrice, et leur culte était un symbole du retour aux bases du 
panthéon égyptien. Le culte de ces dieux avait été remplacé par 
celui de leurs enfants, mais le pharaon prônait le retour aux trois 
premiers dieux, ajournant les cultes des autres. 


Source : Cf. Robert B. Partridge, Reportage photo, Statues colossales d'Akhenaton du 
temple de Karnak, dans l'Égypte ancienne, vol. 8 n° 1 p. 43, août/septembre 2007. 


Il est possible que le culte d'Aton ait été donné comme un 
hénothéisme (du grec : heis, henos « un » ; et theos « dieu ») soit 
la croyance religieuse selon laquelle l'existence de plusieurs 
dieux est reconnue, mais d'un seul d'entre eux. eux est 
suffisamment digne d'adoration par les fidèles. L'hénothéisme se 
réfère notamment au culte d'un dieu unique et dominant sans 
nier l'existence ou l'existence possible d'autres divinités 
inférieures. Friedrich Schelling (1775-1854) a inventé le terme 
et Friedrich Welcker (1784-1868) l'a utilisé pour désigner le 
monothéisme précoce chez les Grecs anciens. 


Il y a beaucoup de questions sans réponse. Que s'est-il passé 
après la mort d'Akhenaton, où a-t-1l été enterré ?. Qui est-ce 
arrivé?. Nous savons que le règne de Toutankhamon a vu la fin 


de la révolution d'Akhenaton et la restauration des anciennes 
coutumes, et le garçon-roi lui-même était le dernier de la lignée 
familiale. Mais il semble clair qu'il y avait au moins un autre 
pharaon entre Akhenaton et Toutankhamon. Qui étaient? Serait- 
ce Néfertiti ?. Et qui était Smenkhkare ?. 


Akhenaton est momifié et temporairement enterré dans la tombe 
qu'il avait fait préparer dans la tombe royale d'Amarna. Plus 
tard, sa momie a été ramenée à Thèbes, peut-être que son dernier 
lieu de repos est la tombe Kkv55. Près de la tombe de 
Toutankhamon, son fils. 


Aujourd'hui, il est communément admis que c'est une femme qui 
monta sur le trône d'Égypte à la mort d'Akhenaton. La théorie 
dominante actuelle (Krauss, Gabolde, Laboury) postule que c'est 
la fille d'Akhenaton, Merytaton, qui lui a succédé sur le trône. 
Personne ne sait exactement ce qui est arrivé à la reine Néfertiti. 


Qu'est-il arrivé à l'atenismo?. 


L'ampleur du gouffre qui s'était ouvert entre le roi et ses sujets 
est maintenant rendue évidente par la rapidité avec laquelle la 
religion d'Aton en tant que telle sera abandonnée, du moins dans 
sa forme exécutive, niant les autres dieux. 


La ville se vide apparemment très vite de ses habitants. Outre 
des raisons idéologiques, on peut se demander si cet abandon 
n'était pas lié à la maladie. En fait, la paléontomologiste Eva 
Panagiotakopulu a trouvé un grand nombre de divers restes 


d'insectes fossilisés dans les maisons, y compris des puces 
porteuses du bacille de la peste. 


Source : https://www.osirisnet.net/docu/akhenaton/e_akhenaton_03.htm 


En revanche, la destruction systématique effective des 
monuments amarniens remontera à l'époque de Seti I et de 
Ramsès Il. 


Toute référence au roi, toutes ses images et son nom ont été 
systématiquement détruits, son sarcophage a été brisé, sa momie 
a été rapatriée à Thèbes et a finalement disparu. 


Tout cela a été fait avec l'approbation générale de toute la 
population, sans sembler élever une voix pour la défense de la 
religion hérétique. 


Sous Toutankhamon, la stèle du « Printemps » proclamait que la 
réforme était complète, que les cultes des dieux et déesses 
traditionnels, trop longtemps négligés, avaient été rétablis. 


Cette Damnatio memoriae, étendue à ses trois successeurs 
immédiats, dont Toutankhamon, toute la maison royale de 
l'époque amarnienne, s'est effacée de l'histoire et de la mémoire. 


Enfin, lorsque le général Horemheb devint pharaon, on lui 
crédita 59 ans de règne comme s'il avait été le successeur 
d'Amenhotep III, effaçant ainsi littéralement la période 
amarnienne de l'histoire égyptienne. 


Trois quarts de siècle après sa mort, sous le règne de Ramsès II, 
le roi n'est resté dans les mémoires que sous les termes d'« 
ennemi », ou de « rebelle », voire selon certains de « criminel ». 
L'héritage d'Akhenaton 


Les idées d'Akhenaton, cependant, ont marqué l'état d'esprit de 
l'époque ramesside et au-delà plus profondément qu'on ne 
l'admet parfois. 


Ainsi, on observe de nouveaux développements théologiques sur 
la question de l'un", notamment par rapport à "la première 
fois", le commencement du monde. 


Il y a une tendance à représenter l'Un comme une manifestation 
antérieure à la création, qui est divisée en "millions" à la 
création et dont les parties sont égales au tout et méritent donc 
d'être vénérées. C'est la différence fondamentale avec la religion 
inventée par Akhenaton et, en fait, avec les monothéismes 
ultérieurs. 


L'importance du « Ba vivant » initié par l'Aténisme va se 
développer et on peut considérer les images de l'oiseau Ba près 
de la déesse sycomore dans de nombreuses tombes post- 
amarniennes comme une dérivation de celui-ci (voir sur 
Irynefer). 


bonne journée". 


En fin de compte, selon Assmann, l'effet de l'expérience 
amarnienne a été de clarifier les anciennes croyances en les 
confrontant à leur antithèse, et cela est particulièrement vrai de 
la conception tenue de l'inframonde et de son souverain Osiris 
qu'il va progressivement dissoudre complètement dans Ra. 


Le règne d'Akhenaton a été une période de grande 
transformation dans l'histoire égyptienne. Pendant son règne, le 
pharaon tenta de réformer la religion égyptienne et de changer la 
capitale de l'empire en Akhetaton. Il y a également eu des 
spéculations sur sa possible maladie et sa difformité physique, ce 
qui aurait affecté son apparence et sa capacité à gouverner. 


La mort de sa fille Meketatôn et la disparition de Néfertiti des 
archives historiques ont fait l'objet de spéculations parmi les 
historiens. On pense que la mort de Meketaten aurait pu être un 
signe que le règne d'Akhenaton était en crise. Il a également été 
suggéré que Néfertiti aurait pu mourir pendant cette période, 
bien qu'il n'y ait aucune preuve concrète pour le confirmer. La 
succession après Akhenaton a fait l'objet de nombreux débats. 
Le bref règne de Semenejkara et l'accession de Toutankhamon 
au trône ont conduit à des spéculations sur une éventuelle lutte 
de pouvoir au sein de la famille royale. Il a également été 
suggéré que les pharaons ultérieurs ont effacé les archives du 
règne d'Akhenaton en effaçant son héritage, c'était dans le but de 
légitimer les pharaons de la 19e dynastie sur le trône, comme 
Horemheb. 


Concernant la mort des filles d'Akhenaton et de Néfertiti, il 
existe deux théories principales : l'une suggère une maladie 


héréditaire, tandis que l'autre évoque une épidémie qui a touché 
la famille royale et une grande partie de l'Égypte. Cependant, le 
manque de preuves concrètes a rendu difficile la confirmation de 
ces théories. 


En bref, le règne d'Akhenaton reste l'un des plus énigmatiques et 
intrigants de l'histoire égyptienne, et son héritage continue de 
faire l'objet d'études et de discussions par des historiens et des 
archéologues du monde entier. 


À la mort d'Ay, Horemheb monta sur le trône et, pour légitimer 
son règne, rétablit l'orthodoxie religieuse, affirmant que les 
anciens dieux l'avaient choisi pour ramener le pays aux valeurs 
traditionnelles et effacer le nom de famille du roi hérétique de 
l'histoire. Tous les monuments publics érigés par Akhenaton 
pendant la période amarnienne ont été détruits ou effacés, et 
Horemheb a également tenté d'éliminer toute trace de 
Toutankhamon. Le jeune couple royal avait régné pendant dix 
ans et, pendant ce temps, avait tenté de redonner à l'Égypte la 
gloire qu'elle avait connue avant les réformes monothéistes 
d'Akhenaton. Il est très probable qu'il y avait des stèles et des 
inscriptions témoignant des réalisations de son règne éphémère, 
mais tout ce qui existait aurait été détruit sous les édits 
d'Horemheb. 
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L 
a famille d'Akhenaton 


Akhenaton, le futur pharaon d'Égypte, est né Amenhotep, le plus 
jeune fils du pharaon Amenhotep III et de sa principale épouse 
Tiye. Bien que son frère aîné Thoutmosis ait été reconnu comme 
l'héritier d'Amenhotep III, la mort prématurée de Thoutmosis l'a 
placé ensuite sur le trône d'Égypte. Akhenaton avait quatre ou 
cinq sœurs, dont Sitamun, Henuttaneb, Iset, Nebetah et peut-être 
Beketaten. 


Akhenaton est connu pour avoir épousé Néfertiti, sa grande 
épouse royale, bien que l'heure exacte de leur mariage soit 
inconnue. Les inscriptions des projets de construction du 
pharaon suggèrent qu'ils se sont mariés peu de temps avant ou 


après l'accession au trône d'Akhenaton. Selon l'égyptologue 
Dimitri Laboury, le mariage aurait eu lieu la quatrième année du 
règne d'Akhenaton. En plus de Néfertiti, une autre épouse 
secondaire d'Akhenaton nommée Kiya est connue. Certains 
égyptologues pensent que Kiya s'est fait connaître en tant que 
mère de Toutankhamon. William Murnane théorise que Kiya est 
en fait la princesse Mitanni Tadukhipa, fille du roi Mitanni 
Tushratta, qui avait déjà épousé Amenhotep III avant de devenir 
l'épouse d'Akhenaton. Les autres épouses d'Akhenaton incluent 
la fille du souverain Enisasi Satiya et une autre fille du roi 
babylonien Burna-Buriash IT. 


Sources : Dodson, Aidan (2009). Amarna Sunset: Nefertiti, Toutankhamon, Ay, Horemheb et la 
Contre-Réforme égyptienne (lère éd.). Caire; New York: L'Université américaine du Caire Press. 
ISBN 978-977-416-304-3. 

Ridley, Ronald Thomas (2019). Akhenaton : le point de vue d'un historien. L'histoire AUC de 
l'Egypte ancienne. Caire; New York: L'Université américaine du Caire Press. ISBN 
978-9774167935. 

Labory, Dimitri (2010). Akhenaton. Les grands pharaons (en français). Paris : Pygmalion- 
Flammarion. ISBN 978-2756400433. 


"La famille royale à Amarna”. Collège universitaire de Londres. 2001. Récupéré le 10 juin 2020. 


"Certains historiens comme Edward Wente et James Allen ont 
avancé la théorie selon laquelle Akhenaton aurait pu prendre 
certaines de ses filles comme épouses ou épouses sexuelles dans 
le but de produire un héritier mâle, bien que cela reste un sujet 
de débat. Bien que l'idée puisse sembler choquante, il existe un 
certain soutien historique dans d'autres cas. Le père 
d'Akhenaton, Amenhotep IIL, a épousé sa fille Sitamun, et 
Ramsès II a épousé deux ou plusieurs de ses filles, bien que l'on 
pense que ces mariages étaient principalement cérémoniels. 


« Dans le cas d'Akhenaton, sa fille aînée, Meritaton, est connue 
comme la Grande Épouse Royale de Smenkhkare, mais elle 
apparaît également dans une sépulture dans la tombe de 
Toutankhamon aux côtés des pharaons Akhenaton et 
Neferneferuaten comme la Grande Épouse Royale. De plus, les 
lettres écrites par des dirigeants étrangers à Akhenaton font 


référence à Meritaten comme "maîtresse de la maison”. 


Source : Robins, G. (1993). Les femmes dans l'Egypte ancienne. Presse universitaire de Harvard. 
Ridley, Ronald Thomas (2019). Akhenaton : le point de vue d'un historien. L'histoire AUC de 
l'Egypte ancienne. Caire; New York: L'Université américaine du Caire Press. ISBN 
978-9774167935. 


Allen, James Peter (2009). "La succession d'Amarna". Dans Brand, Peter; Cooper, Louise (éd.). 
Faire vivre son nom: études d'épigraphie égyptienne et d'histoire à la mémoire de William J. 
Murnane (PDF). Culture et histoire du Proche-Orient ancien. Tome 37. Leiden : E. J. Brill 
Academic Publishers. pp. 9-20. doi:10.1163/ej.9789004176447.i-240.9. ISBN 978-90-47-42988-3. 
Archivé (PDF) de l'original le 21 mai 2020. Récupéré le 21 mai 2020. 


Le jeune pharaon Akhenaton impose progressivement une 
religion hénothéiste voire monothéiste qui privilégie le culte du 
disque solaire d'Aton. Il abandonna le culte du dieu dynastique 
Amon et interdit le culte des idoles et des images, y compris les 
images d'animaux. Il fonda la ville d'Akhetaton, dédiée au dieu 
Aton, et y installa la cour et l'administration. Cette révolution 
culturelle et religieuse est souvent attribuée au seul Akhenaton, 
mais 1l semble qu'il n'ait lancé qu'une tendance née sous le règne 
de son père Amenhotep IIT. Akhenaton a ordonné la destruction 
des images des divinités antiques, à l'exception notable de Ré, et 
a fait du disque solaire le dieu universel. Le roi était l'image 
terrestre d'Aton et son seul médiateur avec les humains. La 
triade divine d'Aton, le couple royal et le pharaon, était vénérée 
dans les résidences des hauts dignitaires. La ville, pour sa part, a 
continué pour l'essentiel avec les cultes privés traditionnels. 
"Selon Sigmund Freud, le culte d'Aton est l'une des premières 
manifestations de la notion d'infini, bien que les égyptologues 
contemporains soulignent qu'il est déjà compris dans 
l'Ouroboros, un serpent qui se mord la queue.” 


Référence : (1939) Sigmund Freud, Der Mann Moses und die monotheistische Religion, éd. 
Suhrkamp Verlag, Francfort-sur-le-Main - 1964 

Traduit de l'allemand par Anne Berman sous le titre Moïse et le monothéisme et disponible en ligne 
à la bibliothèque numérique les Classiques des sciences sociales de l'Université du Québec à 
Chicoutimi. 


« Le roi est l'image terrestre d'Aton, son « fils parfait » ; avec la 
grande épouse royale, Néfertiti, il est le seul intermédiaire entre 
la divinité et les humains. Comme la triade Amon - Mout - 


Khonsou, le couple royal avec Aton forme une triade divine 
vénérée dans les résidences des hauts dignitaires. Le peuple, 
pour sa part, perpétue la grande majorité des cultes privés 
traditionnels. 


Le jeune souverain, progressivement d'abord puis avec plus de 
brutalité, impose une religion que certains qualifient 
d'hénothéiste et d'autres de monothéisme exclusif semblable aux 
religions abrahamiques, sans aucune dénomination au pluriel de 
la divinité. Cette religion favorisait le culte du disque solaire 
d'Aton. Bien que les raisons de ce changement soient encore 
inconnues, on pense qu'il pourrait être dû au conservatisme et à 
l'hostilité du clergé thébain. Avec cette nouvelle religion, le 
culte des idoles et des images, y compris les images animales, 
était interdit, à l'exception de celles du dieu Aton et de la famille 
royale. Cette interdiction est considérée comme la grande 
originalité de la révolution atonienne, et s'apparente au 
deuxième commandement de la Bible. 


Tu ne craindras que l'Éternel, ton Dieu; et tu l'adoreras, et tu 
jureras par son nom. 
Deutéronome 6:13 


Répondant, Jésus lui dit : Il est écrit : « TU ADORERAS LE 
SEIGNEUR TON DIEU ET TU LE SERVIRAS SEUL ». 


Luc 4:8 


« Tu ne prendras pas le nom de l'Éternel, ton Dieu, en vain » 
(Deutéronome 5 :11 ; Exode 20 :7) 

Le troisième commandement interdit aux gens d'abuser du nom 
de Dieu. Cela ne se limite pas au nom "YHWH" (Deut 5:11), 
mais inclut "Dieu", "Jésus", "Christ", etc. Mais que signifie 
prendre son nom en vain ? Bien sûr, cela inclut l'utilisation 
irrespectueuse de la malédiction, de la calomnie et du 
blasphème. 


Dans la quatrième année de son règne, Akhenaton visite le lieu 
où il fondera sa future capitale, libérée de la présence du dieu 
thébain Amon. Il à choisi un endroit désertique en Moyenne 
Égypte, sur la rive orientale du Nil, où il a construit la ville 
d'Akhetaton, également connue sous le nom de “l'Horizon 
d'Aton”. Cette construction a épuisé une grande partie des 
revenus destinés à Thèbes. "Le roi a taxé les prêtres d'autres 
cultes pour construire sa nouvelle capitale." Dans la sixième 
année de son règne, 1l changea de titre et prit le nom 
d'Akhenaton, signifiant "Celui qui est bénéfique (ou utile) à 
Aton", et quitta finalement la ville d'Amon, Thèbes. Sa grande 
épouse, Néfertiti, prit le nom de Neferneferuaton, qui signifie « 
Belle est la perfection d'Aton ». La cour royale et 
l'administration s'installent également dans la nouvelle 
résidence, encore inachevée, dont les temples, dédiés au dieu 
unique Aton, sont construits à ciel ouvert pour permettre la 
pénétration de ses rayons bienfaisants. 


Bien que cette révolution culturelle et religieuse soit souvent 
attribuée au seul Akhenaton, il semble qu'il n'ait fait qu'amorcer 
une tendance déjà amorcée sous le règne de son père, 
Amenhotep III. Nicoläs Grimal parle d'une « solarisation » des 
principaux dieux sous ce roi, et le culte exclusif du disque 
solaire en serait la conséquence logique. Avant Akhenaton, Aton 
était un dieu mineur dont l'existence est attestée dès le Moyen 
Empire. Au Nouvel Empire, Thoutmosis II s'était placé sous sa 
protection et Amenhotep III avait encouragé le culte du dieu. "Il 
s'agit très probablement d'un culte réservé uniquement au palais, 
du moins au début et que sous le règne d'Akhenaton 1l est 
devenu la religion officielle.” 


Dans la neuvième année de son règne, Akhenaton ordonna la 
destruction des images de culte des anciennes divinités, à 
l'exception de Rê, dans les principales régions du royaume, afin 
de mener à bien son "opération" magique, effaçant l'expression 


des anciens principes pour faire place à la nouvelle fonction qu'il 
incarnait. En martelant les noms des dieux, 1l annule leur 
capacité à s'incarner et dissimule leur influence. De cette façon, 
le Disque Solaire est devenu le dieu universel et le Seul "qui n'a 
pas d’égal". 


Références : Nicolds Grimal, né le 13 novembre 1948 à Libourne (Gironde), est un historien, 
archéologue et égyptologue français. 


Professeur émérite des universités, il a été professeur au Collège de France entre 2000 et 2020 et 
secrétaire permanent de l'Académie des inscriptions et belles-lettres depuis 2022 


Sous le règne, l'an XII est une période de grande importance, 
considérée comme son apogée ou son apogée. La ville organisa 
une magnifique fête au cours de laquelle des envoyés des rois de 
Canaan, de Nubie, de Kush et de Pount apportèrent leurs 
cadeaux au roi et à la grande épouse royale, éventuellement en 
présence de la reine mère Tiy1. 


Tiyi, dont l'influence sur la politique intérieure et internationale 
s'est manifestée à Thèbes sous le règne précédent, a effectué 
plusieurs visites dans la nouvelle capitale, selon certaines 
représentations. Il y a peut-être même résidé et semble avoir eu 
une certaine influence sur son fils On la voit souvent 
accompagnée de sa plus jeune fille, Baketaton, dont l'âge 
ressemble à celui de ses nièces, les filles d'Akhenaton. 
Cependant, la reine mère et sa fille cadette moururent à la fin de 
la douzième année au plus tard. 

Les morts ont continué d'affliger le roi, dont les images révèlent 
son profond attachement à sa famille ainsi que sa signification 
rituelle. La princesse Mâkhétaton, seconde fille du roi, mourut 
en l'an XIV. Les scènes rituelles de deuil sont représentées sans 
cacher la douleur du couple royal. 


À partir de cette date, la documentation se raréfie, et il est 
extrêmement complexe de décrypter l'enchaînement des 
événements qui jalonnent la dernière partie du règne. 


Source : https://fr.wikipedia.org/wiki/Akhenaton#NG 


Les dernières étapes de son règne : 


La mort d'Akhenaton est un mystère non résolu. Les successeurs 
du roi hérétique couvraient leurs traces autant qu'ils le 
pouvaient. La dernière inscription qui le mentionne est datée 
vers la 17e ou 18e année. Certains experts suggèrent que sa mort 
aurait pu survenir lors de l'éclipse solaire totale du 14 mai 1337. 
Des études récentes suggèrent qu'il souffrait d'homocystinurie, 
un trouble métabolique qui pourrait expliquer sa mort. 


Après la possible corégence, le gendre et successeur 
d'Akhenaton, Smenkhkare, régna brièvement et mourut. Le 
pouvoir passa alors à Toutankhaton, le plus jeune fils 
d'Akhenaton, qui n'avait que neuf ans à l'époque. Toutankhaton 
a épousé Ankhesenpaaton, la troisième fille d'Akhenaton. Avec 
la disparition d'Akhenaton, le culte d'Aton a également disparu. 
Trois ans plus tard, Toutankhaton quitte Amarna, prend le nom 
de Toutankhamon, rétablit le culte des dieux traditionnels et 
rend les biens confisqués par son prédécesseur. 


Après que le seigneur de guerre Horemheb a accédé au trône en 
tant que pharaon, il a commencé une campagne systématique de 
destruction de la ville d'Amarna. En utilisant les ruines de la 
ville et les soi-disant talatas, de nouveaux bâtiments ont été 
construits. La ville avait été abandonnée quinze ans après sa 
fondation, au cours de la troisième année du règne de 
Toutankhaton, qui fut plus tard appelé Toutankhamon. Après 
cela, la cour et l'administration sont retournées à Thèbes. 


Horemheb était le dernier pharaon de la 18e dynastie. 


Quant à Manéthon, 1l désigne Horemheb comme Horus ou 
Armais, selon les historiens qui ont transmis ses textes. 
Horemheb, originaire de Hout Nesout en Moyenne Égypte, non 
loin d'Amarna et d'Hermopolis Magna, n'est pas issu de la 
royauté, mais probablement d'une famille noble ou modeste de 
la caste militaire. Son ascension à la cour royale intervient 
pendant une période de transition entre les deux grandes 
dynasties du Nouvel Empire, marquée par les bouleversements 
de la réforme religieuse d'Aton. 


C'est sous le règne de Toutankhamon qu'Horemheb a atteint son 
plus grand pouvoir, devenant le premier homme d'État après le 
pharaon. À la fin de la dynastie Thutmosid, Horemheb accède au 
trône et son règne marque la fin de la XVIIIe dynastie et de la 
période amarnienne. Il symbolisait la prise du pouvoir royal par 
la classe militaire du pays, devenue de plus en plus puissante 
dans une Égypte qui contrôlait un vaste empire et était l'une des 
principales puissances internationales de la région. 


1 
8e dynastie 


À propos de la légendaire reine Néfertiti, épouse d'Amenhotep 
IV, une théorie sur son origine est suggérée. 


On ne sait pas avec certitude qui était Néfertiti, mais certains ont 
proposé qu'elle était Tadouhipa, fille du roi du Mitanni, bien que 
cela semble peu probable car des documents indiquent que 
Tadouhipa est arrivée en Égypte longtemps après le mariage de 
Néfertiti et Amenhotep. La théorie est que Néfertiti n'était pas de 
la famille régnante, mais était la fille du Père Divin Ay, un haut 
fonctionnaire de la cour et peut-être le frère de la reine Tiy. 
Ainsi, même si Néfertiti n'était pas de sang divin, elle était au 
moins proche de la famille royale par son père et son mariage 
avec l'héritier du trône (Amenhotep IV) serait conforme aux 
coutumes égyptiennes. 


Du mariage de Néfertiti et d'Amenhotep IV sont nées six filles, 
parmi lesquelles Meritaton, Maketaton, Ankhesenpaaton (qui 
devint plus tard la reine Ankhesenamon), et trois autres fils dont 
on ne sait rien. 

Né d'Aton, Akhenaton s'est arrogé des prérogatives jusqu'alors 
réservées aux prophètes et aux grands prêtres, et a même 
cherché, sans précédent dans l'histoire de l'Égypte, à guider ses 
proches sur le chemin de la révélation. Nombreux sont les 
courtisans de Tell el-Amarna qui, sur les stèles qu'ils faisaient 
graver à l'entrée de leurs tombeaux, se targuent « d'avoir été 


instruits de la doctrine par le roi lui-même » ou « d'avoir entendu 
la doctrine jour après jour depuis le bouche du roi lui-même. 


Dépouillé de ses pouvoirs premiers, le clergé traditionnel entre 
en conflit ouvert avec le roi. Ce qui n'aurait pu être qu'une 
heureuse purification de dogmes métamorphosés en une lutte 
acharnée pour le prestige entre partisans de la tradition 
héliopolitaine et partisans de l'orthodoxie thébaine, puis entre Ra 
manifesté sous sa forme d'Aton et Amon et enfin entre le roi et 
les prêtres. C'est alors que le drame éclata, car poussé par les 
événements, Akhenaton dut adopter une politique plus 
intransigeante qu'il ne l'aurait souhaité : dans la quatrième année 
de son règne, il changea son nom d'Amenhotep, la satisfaction 
d'Amon à Akhenaton, agissant Esprit (c'est-à-dire l'incarnation) 
d’Aton. 


Source : https://www.fondationberger.ch/index_amarna.html 


Une autre interprétation de l'Hymne à Aton tel qu'il apparaît 
dans la tombe d'Ay, fonctionnaire du gouvernement 
d'Akhenaton. Ce chant d'amour et de ferveur religieuse, le plus 
vibrant que nous ait légué la littérature égyptienne antique, 
aurait été écrit par Akhenaton lui-même, vers 1360 av. Plusieurs 
versions variantes ont été retrouvées dans les tombes pillées des 
dignitaires de Tell el-Amarna. Nous vous proposons ici les 
passages essentiels de la copie la plus complète de la tombe 
d’AY. 


"Tu apparais resplendissant à l'horizon du ciel, 
Record live qui a inauguré la vie ! 


Dès que vous êtes à l'horizon oriental, 

Puissiez-vous remplir chaque terre de votre perfection. 

Tu es belle, grande, brillante, élevée au-dessus de tout l'univers. 
Tes rayons encerclent les pays jusqu'à la fin de tout ce que tu as 
créé. 

C'est que c'est vous qui les avez vaincus jusqu'à l'extrême, Et 
vous les liez pour votre fils que vous aimez. 

Peu importe à quelle distance vous êtes, vos rayons touchent la 
terre. 

Tu es sous nos yeux mais ta démarche reste inconnue. 


Quand tu t'installes à l'horizon ouest, 
L'univers est plongé dans les ténèbres et comme s'il était mort. 


Les hommes dorment dans leurs maisons, la tête bandée, Et 
aucun d'eux ne peut voir son frère. 


Volerions-nous tous tes biens à ton chevet, 
Ils ne s'en apercevraient pas ! 


Tous les lions sont sortis de leurs tanières, Et tous les reptiles 
mordent. 


C'est l'obscurité d'un four et le monde repose dans le silence, 
C'est que son créateur repose sur son horizon. 


Mais à l'aube, dès que tu es à l'horizon, Tu chasses les ténèbres 


et lâches tes éclairs. 

Alors le Double-pays est en fête, 

L'humanité est éveillée et debout ; 

C'est vous qui les avez élevés ! 

Dès que ton corps est purifié, ils prennent tes vêtements et tes 
bras sont en adoration quand tu te lèves. 


L'univers entier est occupé par son travail. 

Vous avez mis chacun à sa place et subvenu à ses besoins. 
Chacun a assez à manger et le temps de sa vie est compté. 

Les langues sont variées dans leurs expressions ; 

Leurs caractères et leurs couleurs sont différents, 

Depuis que vous avez distingué les étrangers. 

Vous créez le Nil dans le monde inférieur 

et tu l'apportes à ton gré pour donner la vie aux Égyptiens, 
Comme vous les avez créés pour vous-même, 

Toi, leur Seigneur de tous, qui tient tant à eux ! 

Seigneur de tout l'univers, qui ressuscite pour lui, 

Record du jour avec une puissance prodigieuse ! 

N'importe quel pays étranger, aussi éloigné soit-il, vous le faites 
aussi vivre : 

Vous mettez un Nil dans le ciel qui descend à travers eux; 
Former les courants d'eau dans les montagnes comme la mer 
très verte, Pour irriguer leurs champs et leurs territoires. 
Combien efficaces sont vos desseins, Seigneur de l'éternité ! 

Un Nil dans le ciel est le cadeau que tu as donné aux étrangers 
et à chague bête des montagnes qui marche sur ses pieds, 
Comme le Nil qui vient du monde inférieur à travers le Pays que 
j'aime. 


Dès que tu te lèves, tu fais (tout pour) grandir le roi. 

Et la ruée prend le dessus sur chague jambe 

Depuis que tu as organisé l'univers, 

et tu les as fait apparaître 

Pour ton fils, pour ta personne, 

le roi de la Haute et de la Basse Egypte, qui vit dans la vérité, 

le Seigneur de la Double Patrie, Néferkhépeurure-Ouaenre, 

Fils de Ra, qui vit dans la vérité, Seigneur des couronnes, 
Akhenaton, 

Que la durée de sa vie soit grande ! 

et sa grande épouse qu'il aime, 

La Dame de la Double Terre, Neferneferuaten-Nefertiti, 
Puisse-t-elle vivre et rajeunir pour toujours, pour toujours !”. 
Hornung interprète l'hymne d'Aton comme un texte sans idées 
mythiques, car 1l se concentre sur le pouvoir créateur du dieu 
solaire, qui n'est pas seulement donne vie à toutes les choses du 
monde, mais s'est également créé de ses propres mains. En ce 
sens, Aton est le dieu suprême qui renouvelle chaque jour tout 
ce qui existe dans le monde, y compris les animaux, les plantes 
et les hommes. En revanche, la nuit où se cache Aton est décrite 
avec un sombre symbolisme, comme une condition de la mort. 


Dans la théologie amarnienne, le dieu soleil et le roi Akhenaton 
sont directement liés, et la position unique du dieu soleil au ciel 
correspond à la position exclusive du roi sur terre. 


"Comme médiateur entre Dieu et l'homme, je roi Akhenaton a 
reçu des révélations exclusives d'Aton." 


Dans l'hymne, les images d'autres dieux sont remplacées par les 
images de la nature reelle, exprimant un lien fort entre la 


religion et la nature. L'hymne souligne également la joie et la 
gratitude de la nature pour la création d'Aton, qui permet à tous 
les êtres vivants de s'épanouir et de prospérer. 


Référence : Traduction d'Erik Hornung dans : Hermann À. Schlôgl : Echnaton, 
Toutankhamon. Données, faits, littérature. Wiesbaden 1993, page 116. 


Cependant, Donald Redford ne voit pas ce concept lié à la nature 
comme positif. « Il [Aton] semble n'avoir aucune compassion 
pour ses créatures. Il leur donne vie et les soutient, mais de 
façon assez mécanique et désintéressée. Dans aucun texte on ne 
peut lire qu'il écoute le cri des pauvres, secoure les malades ou 
pardonne les pécheurs. 


Référent : Donald B. Redford : Akhenaton, le roi hérétique. Princeton University Press, 
Princeton 1984, ISBN 0-691-03567-9, page 178 


Reeves note que certains motifs de l'hymne d'Aton apparaissent 
également dans un hymne pré-amarnien, qui est composé 
presque à l'identique de l'hymne dédié au dieu Amon (Papyrus 
Bulaq 17). Face à ce constat, la question se pose de savoir 
comment interpréter ces prêts. À cela, Reeves répond que, même 
si nous ne pouvons pas nous empêcher de ressentir un sens 
instinctif de planification bien calculée, combinant cyniquement 
des éléments familiers et les reconditionnant avec un objectif 
précis en tête, la religion d'Aton n'était en réalité rien de plus 
qu'un pragmatique. élément de contrôle politique. 


Référence :N. Reeves : Akhenaton. Le faux prophète d'Egypte. Mayence 2002, 
page 166. 


https://de.wikipedia.org/wiki/Aton-Hymnus 


L'hymne d'Aton s'est avéré très similaire dans son contenu au 
Psaume 104.27-28 de la Bible, tout comme le Psaume 
145.15-16. Cela est probablement dû à la présence générale de 
ce texte au Moyen-Orient. Certains théologiens en déduisent une 


influence de la théologie d'Amarna sur la théologie de Moïse à 
partir de l'Exode dans la Bible, et considèrent que certaines 
parties du Psaume 104 sont une traduction directe du texte 


égyptien. 


Référence : Jan Assman : Moïse l'Égyptien. Fischer, Francfort 2004, ISBN 
3-596-14371-3, page 255. 
https://www.bibleserver.com/EU/Psalm145%2C15-16 


La XVIIIe dynastie est composée du groupe de pharaons qui ont 
gouverné l'Égypte entre les années 1575 et 1295 av. C, env. 
Cette ère est considérée comme la période de splendeur 
maximale de la civilisation pharaonique, ainsi qu'un moment de 
grande expansion territoriale. C'est le début de la période 
appelée par les historiens le Nouvel Empire d'Egypte. 


La prospère XVIIIe dynastie se compose de quatorze ou quinze 
rois, presque tous assez bien documentés. Les noms énumérés 
ci-dessous sont les hellénisés les plus courants, suivis des 
transcriptions espagnoles de leurs titres : le nom du trône ou 
Nesut-Bity, et le nom de naissance ou Sa-Ra, le plus utilisé par 
ces pharaons dans les inscriptions et les monuments. 


Ahmose I, Nebpehtyra Ahmose 


Ahmosis était le fils du roi thébain Segenenra Taa et le frère du 
précurseur de l'unification, Kamose. Il est considéré comme le 
libérateur de l'Égypte, un territoire en partie dominé par le 
peuple asiatique des Hyksos pendant une centaine d'années. Au 
cours de son règne de 25 ans, Ahmosis a réussi à restaurer le 
système politique avant la conquête hyksane et à protéger les 
frontières de l'Égypte en construisant de nombreuses forteresses. 


Amenhotep ler, Dyeserkara Amenhotep 


Il était un monarque particulièrement loué par les bâtisseurs et a 
été déifié et vénéré pendant de nombreuses années par les 
artisans et les constructeurs de tombes de Deir el-Medina, ce qui 
a conduit à croire qu'il était le véritable fondateur de la Vallée 
des Rois. Cependant, cela reste à démontrer, car 1l n'y a pas de 
candidat sérieux pour être le tombeau d'Amenhotep ler, ni dans 
la Vallée des Rois n1 en dehors de celle-ci. Même ainsi, sa 
momie a été retrouvée dans la cache DB320. 


Thoutmosis I, Aajeperkara Thoutmosis 


Les liens qui l'unissaient à son prédécesseur (fils naturel, gendre, 
beau-frère.) sont inconnus. Il devait épouser une princesse 
royale afin de légitimer son ascension au trône. Il a régné 
pendant environ 13 à 15 ans, au cours desquels il a transformé le 
pays en une superpuissance mondiale, conquérant toute la région 
syro-palestinienne et atteignant la quatrième cataracte du Nil en 
Nubie. Il est considéré comme le fondateur de la ville artisanale 
de Deir el-Medina et sa tombe est la première connue dans la 
Vallée des Rois et, en bref, il était l'un des plus grands pharaons 
de l’histoire. 


Tutmosis II, Aajeperenra Thutmose 


Fils du précédent avec une épouse secondaire. Son ascension au 
trône est légitimée par l'adoption comme Grande Épouse Royale 
de sa demi-sœur Hatchepsout. La durée exacte de son règne est 
inconnue, allant de 3 à 13 ans. A sa mort, son fils Thoutmosis III 
hérita du royaume, mais sa minorité l'empêcha de régner et 
Hatchepsout dut le faire. Il semble que ce fut un roi très inactif, 
qui passa sans peine n1 gloire. 


Hatshepsut, Maatkara Hatshepsut 


Épouse de l'ancien Elle était la fille née de Thoutmosis I avec sa 
Grande Épouse Royale, et donc, le seul porteur de légitimité. 
Elle est l'un des personnages les plus séduisants d'Égypte car elle 
a été couronnée reine-pharaon à la mort de son mari et a établi 
une co-régence avec le roi légitime, Thoutmosis II, pendant 20 
ans. C'était une grande bâtisseuse, qui sut s'entourer d'hommes 
efficaces, mais donna des pouvoirs excessifs au clergé d'Amon. 
Après sa mort, ses images et son nom ont été endommagés 
(damnatio memoriae) et les raisons exactes sont inconnues. En 
2005, Zahi Hawass, directeur de l'Egyptian Mummy Project et 
secrétaire général du Conseil suprême des antiquités, et son 
équipe se sont concentrés sur une momie appelée KV60a, 
découverte plus d'un siècle plus tôt. À aucun moment on n'a cru 
que cette momie était assez importante pour être retirée du sol 
d'une tombe mineure de la Vallée des Rois, puisqu'elle a été 
retrouvée sans cercueil et sans les trésors qui distinguaient les 
pharaons, découvrant bien des années plus tard que c'était la 
momie de la reine pharaon. 

La momie d'Hatchepsout a été dévoilée au public en juin 2007, 
après une longue période d'incertitude quant à son identification 
correcte. Zahi Hawass, secrétaire général du Conseil suprême 
des antiquités d'Égypte, a déclaré qu'il s'agissait de la découverte 
archéologique la plus importante depuis la découverte de la 
tombe de Toutankhamon en 1922. 


Selon l'égyptologue James Henry Breasted est la première 
"grande femme de l'histoire dont on nous parle", 1l est pertinent 
de noter que sa momie a été identifiée par une molaire 
manquante car elle a été effacée de l'histoire pour des raisons 
politiques. 


Tutmosis III, Menjeperra Thutmose 
Fils de Thoutmosis II et d'une épouse royale de rang inférieur. Il 


a dû partager le trône avec sa belle-tante pendant 20 des 54 
années de son règne. À la mort d'Hatchepsout, il efface toute 


trace de sa mémoire et usurpe ses monuments. Il est entré dans 
l'histoire comme le "Napoléon égyptien", pour ses campagnes 
victorieuses en Asie et en Afrique, qui ont fait de lui le pharaon 
le plus important jamais né et la terreur des autres peuples. 
Pendant son règne, l'Égypte a atteint son expansion territoriale 
maximale. 


Amenofis II, Aajeperura Amenhotep 


Fils du précédent Il continua sur les traces de la gloire de son 
père avec d'excellents résultats, mais refusa de continuer à 
avancer dans les conquêtes, se contentant d'avoir la Nubie et 
toute la Syrie en son pouvoir. Il a régné pendant près de 26 ans, 
au cours desquels 1l a réussi à maintenir le pays au sommet et au 
centre du monde alors connu. 


Tutmosis IV, Menjeperura Thutmose 


Fils du précédent Leur règne de 10 ans les à consacrés à garder 
les choses telles qu'elles étaient, signant des traités de paix 
bénéfiques avec Mitani et Babylone. Il n'y aurait plus de 
conquêtes égyptiennes, 1l était temps de récolter ce qui avait été 
semé. Thoutmosis IV fut le premier des rois à commencer à se 
distancer sensiblement des prêtres tout-puissants d'Amon, 
établissant le culte solaire comme alternative (voir, Dream 
Stele). 


Amenofis III, Nebmaatra Amenhotep 


Fils du précédent Il est, par excellence, le roi le plus opulent du 
monde et de toute la dynastie, et sans aucun doute le monarque 
le plus riche de l'époque. Il était chargé d'enrichir l'État comme 
jamais grâce aux conquêtes de ses prédécesseurs. Son long règne 
de 38 ans le consacra à une intense activité de construction, juste 
derrière Ramsès II. À la fin de son règne, il est déifié de son 
vivant et le culte d'Aton, le disque solaire, s'implante comme un 


adversaire clair d'Amon, déclenchant des tensions internes. 
Akenatôn, NeferjeperuraAmenhotep, Neferjeperura 
Ajenatôn o Amenhotep IV. 


Fils du premier, il fut couronné sous le nom d'Aménophis IV 
mais changea de nom au cours de la quatrième année de son 
règne. Son règne est unique pour exécuter pour la première fois 
dans l'histoire de la civilisation humaine une réforme religieuse 
monothéiste autour d'Aton et supprimer plus ou moins le reste 
des croyances, en particulier celle du dieu Amon. Il à changé la 
capitale de Thèbes à Aketatôn, fondée par lui-même, et a ignoré 
les menaces extérieures. Au cours de son règne de 17 ans, 
l'empire étranger égyptien s'est considérablement détérioré et 
toutes les possessions syriennes ont été perdues en raison des 
conquêtes hittites. 


Neferneferuatôn, Anjetjeperura Neferneferuatôn 


Nom pris par la grande épouse royale d'Akhenaton, la belle 
Néfertiti, et aussi le nom par lequel le premier co-régent 
d'Akhenaton a été désigné. Parce qu'elle apparaît parfois sous un 
nom de femme, on a pensé que Néfertiti avait été promue au 
rang de co-régente, au même titre qu'Hatchepsout, tout en 
conservant son titre de Neferneferuaton. 


Semenejkara, Anjjeperura Semenejkara 


Il fut le dernier co-régent d'Akhenaton, pendant l'espace de ses 
dernières années de règne. Tout sur ce roi fantôme est inconnu, 
et on en est venu à penser que ce n'est qu'un autre nom pour la 
reine Néfertiti. Qu'il s'agisse d'un homme ou d'une femme, la 
vérité est qu'après la mort d'Akhenaton, 1l semble qu'il ait régné 
seul pendant encore quelques mois, au cours desquels 11 semble 
que des contacts avec les prêtres d'Amon aient déjà commencé. 
Le rêve d'Akhenaton était terminé. 


Tutankamon, Nebjeperura Tutanjamôn 


C'était un roi-enfant dirigé par les grands personnages de la 
cour. Son règne de 10 ans fut très intense dans le sens où 1l tenta 
de récupérer tout ce qui avait été perdu durant le temps hérétique 
d'Akhenaton : Thèbes retrouva son statut de capitale, Amon 
redevient à la tête du panthéon, tous les monuments sont 
restaurés. Après sa mort prématurée, la lignée royale issue 
d'Ahmôsis s'éteignit définitivement. Des études de son ADN en 
février 2010 ont révélé, outre sa mort des suites de la maladie de 
Kôhler (une nécrose osseuse avasculaire) aggravée par le 
paludisme, qu'il était le fils d'Akhenaton, et ont également 
déterminé que la momie de la tombe KV35YL, dite Jeune 
Dame, est celle de la vraie mère de Toutankhamon, également 
révélée comme la propre soeur d'Akhenaton, cette découverte 
fait du jeune pharaon, pour le moins, le fruit d'un inceste royal. 


Ay, Jeperjeperura Ay 


Le vizir de Toutankhamon, l'un des personnages les plus 
importants de la cour. Il était l'ancêtre de la reine Néfertiti et il 
existe des hypothèses sur une relation de sang avec la reine Tiy, 
l'épouse principale d'Amenhotep IIL. II était déjà très âgé 
lorsqu'il a accédé au trône tant attendu, et 1l n'a régné que 
pendant 4 ans, qui étaient apparemment dans la continuité de 
ceux de son jeune prédécesseur. Pour légitimer son ascension au 
trône, il prend comme grande épouse royale la reine survivante 
de Toutankhamon, la reine Ankesenamôén, qui à l'époque était sa 
petite-fille. 


Horemheb, Dyeserjeperura Horemheb 


Considéré par certains comme le fondateur de la dynastie 
suivante, ce général épousa la fille d'Ay et la demi-sœur de 


Néfertiti pour légitimer son accession au trône. Son règne dura 
environ 27 ans, au cours desquels 1l fut chargé de supprimer les 
noms d'Akhenaton, Smenkara, Toutankhamon et Ay des listes 
royales et de l'histoire officielle, se présentant comme le 
successeur d'Amenhotep IIL. Il eut de nombreuses activités 
guerrières et récupéra une partie du sud de la Palestine, mais 
l'expansion réalisée par Thoutmosis I et IIT ne serait plus jamais 
atteinte. 


Le successeur d'Horemheb fut son vizir, le vieux Paramesu, qui 


prit le nom de Ramsès ler et fut le fondateur de la 19e dynastie. 
Fuente:https://es.wikipedia.org/wiki/Dinast#C3%ADa_ XVII de_Egipto 


Descendant d’Akhenaton 
Ankhenaton, Nefertiti et leurs filles. 


Filles nées de Néfertiti (les années de naissance sont comptées 
à partir du début du règne d'Akhenaton): 


Meritathon : au cours de l'année 1 ou 2. C'est la grande épouse 
royale d'Akhenaton et de Semenejkara. 

Meketaton : en année 2 ou 3. 

Il mourut en l'an 14. 

Anjesenpaaton : au cours de l'année 4 ou 5. Elle était la grande 
épouse royale d'Akhenaton, de Toutankhamon et, enfin, de son 
grand-père AY. 

Neferneferuaton-Tasherit : au cours de l'année 7 ou 8. Il est 
décédé entre l'année 14 et 17. 

Neferneferura : entre le 8 et le 10. 

Setepenra : entre l'année 10 et 12. Il est mort entre l'année 12 et 
l7: 

Filles nées de Meritaten : 

Meritatôn-Tasherit : entre l'année 14 et 17. Il est mort à ces 
dates. 


Filles nées à Ankhesenpaaton : 

Ankhesenpaaton-Tasherit : entre les années 14 et 17. Il est 
décédé à ces dates. 

Enfants de Kiya : 

Kiya-Tasherit 


Enfants d'une soeur non identifiée : 
Tut-ankh-Amon (Toutankhamon) : plus pharaon tardif 
d'Egypte. 


Courtisans notés 


La mémoire des courtisans du pharaon Akhenaton survit dans les 
reliefs de ses tombes situées à Amarna, plus précisément dans le 
groupe de tombes du secteur Nord. On a beaucoup écrit sur le corps 
des serviteurs de la cour, sur lesquels des conjectures de toutes 
sortes ont été tissées, allant de simples parvenus qui ont suivi le 
pharaon dans ses «illusions» mystiques à un groupe de courtisans 
inconditionnels du pharaon et de sa croyance. Cependant, l'histoire 
n'a pas révélé beaucoup de ses secrets à ce jour, voici les 
informations disponibles : 


fuir. Surveillant de la maison royale de Jeneret, surveillant du 
Trésor royal et intendant de la reine-mère Tiye. Il est clair que 
Huya était un fonctionnaire hérité de l'administration du pharaon 
Amenhotep II. Il à suivi la reine survivante Tiye alors qu'elle 
déménageait dans la nouvelle capitale d'Akhetaton sous le règne de 
son fils Akhenaton. Sa tombe est identifiée comme numéro 1 au 
sein du groupe de tombes du secteur nord de la ville. 


Merira IL. Scribe royal, intendant et surveillant des deux trésors, 
surveillant de la maison royale de Jeneret de Néfertiti. Sa tombe est 
numéro 2 dans l'ensemble des tombes du secteur nord. 


Ahmes. Scribe royal du roi, intendant du domaine d'Akhenaton. Sa 
tombe est située dans le secteur nord et identifiée par le chiffre 3. 


Méryra. Grand Prêtre d'Aton à Akhetaton, Porteur à la droite du 
Roi. Sa tombe porte le numéro 4. 


Pentu. Scribe royal, principal serviteur d'Aton dans le domaine 
d'Aton à Akhetaton, chef des médecins. La tombe 5 lui correspond. 


s 


Panéhésy. Principal serviteur d'Aton dans le temple d'Aton à 
Akhetaton. Il s'agit de la sépulture numéro 6 de l'ensemble des 
tombes du secteur nord. 


Tutu. Chambellan royal, serviteur en chef d'Akhenaton dans le 
temple d'Aton à Akhetaton, superviseur de tous les travaux de Sa 
Majesté, superviseur de l'argent et de l'or du Seigneur des Deux 
Terres. La tombe est située dans l'ensemble des tombes de la zone 
sud d'Amarna avec le numéro 8. 


Mahou. Chef de la police d'Akhetaton. Il était chargé de la 
protection et de la sécurité personnelle de Pharaon. On peut le voir 
garder Akhenaton lors de ses transferts en voiture dans la ville. Le 
sépulcre est le numéro 9 des tombes du côté sud. 


Ramose. Scribe royal, Commandant des troupes du Seigneur des 
Deux Terres, Intendant d'Amenhotep III Il est un autre des 
fonctionnaires hérités du père d'Akhenaton et a accompagné 
Akhenaton dans sa nouvelle ville. Sa tombe identifiée comme le 
numéro 11 du groupe de tombes sud montre qu'il était d'un âge 
avancé lorsque survint le déménagement dans la nouvelle capitale 
de l'Égypte. 


Maya. Scribe royal, scribe des recrues, intendant du palais 
d'Akhenaton à Héliopolis, surveillant du bétail du domaine de Ra à 
Héliopolis, surveillant de tous les travaux du roi, général du 
seigneur des deux terres. C'est un courtisan de la ville d'Héliopolis, 
centre du culte solaire dans l'Égypte ancienne. Sa prééminence à la 
cour d'Amarna suggère que le pharaon Akhnaton a nourri des 
adeptes parmi les adorateurs de l'ancien dieu Ra. 


Oh. Père du dieu, Surveillant des chevaux de Sa Majesté, 
Surveillant du Trésor Royal. On pense que le titre de Père de Dieu 


était un honneur pour désigner une extrême proximité avec le 
pharaon en termes familiaux. Il était le père du donneur d'héritiers, 
la belle Néfertiti et grand-père des reines suivantes : Meritatôn et 
Anjesenpaatôn. Il a même pris cette dernière reine comme grande 
épouse royale, avec laquelle il a tenté de légitimer son ascension au 
trône une fois que le dernier descendant royal masculin de la dix- 
huitième dynastie, le jeune prince Toutankhamon, est mort. Ce 
courtisan a été témoin oculaire de l'accession au trône d'Amenhotep 
IV, de la naissance d'Akhenaton, du soulèvement et de l'apothéose 
d'Aton, de la mort de son gendre (Akhenaton), de sa fille (Nefertiti) 
et de ses petites-filles (Meketatôn et Meritatôn ); en plus du retour à 
l'orthodoxie avec Toutankhamon. Il est finalement monté sur le 
trône en tant que survivant le plus proche de la famille royale. Au 
sein du groupe de tombes de la zone sud d'Amarna, celle 
correspondant à Ay identifiée au chiffre 25. À noter qu'un exemple 
du célèbre Hymne à Aton se trouve gravé dans ladite tombe, qui n'a 
jamais été utilisé car , une fois promu pharaon, Ay fut inhumé dans 
la nécropole de Thèbes conformément au retour à l'orthodoxie déjà 
entrepris sous le règne de Toutankhamon. 


Beck. Son existence n'est pas connue par son enterrement mais par 
son atelier, situé dans les ruines de la ville d'Aketatén. Il était le fils 
du sculpteur en chef. Architecte et maître sculpteur, le buste de 
Néfertiti a été retrouvé sur le site où se trouvait son atelier, ainsi 
que d'innombrables pièces de sculpture inachevées, notamment 
celles de la famille royale. 


#’ 


E 
volution iconographique d'Aton 


On sait que depuis le début du Nouvel Empire, des dieux à tête 
de faucon étaient représentés. Cependant, il faudra attendre le 
début du règne d'Amenhotep IV pour que le dieu faucon Ra- 
Harakhte soit mentionné sans équivoque dans les textes, 
directement associé au disque solaire Aton. 


Dans l'un des blocs du pylône X du temple d'Amon à Karnak, on 
peut voir une représentation de Ra-Harakhte avec le disque 
solaire sur la tête. Dans le relief, Amenhotep IV offre un plateau 
avec une variété d'herbes au dieu à tête de faucon. De plus, vous 
pouvez voir un tableau complet des offrandes entre le dieu et le 


roi, composé de fleurs, de légumes et de jarres. Dans cette 
première phase de l'iconographie, Ra-Harakhte apparaît avec un 
grand disque solaire sur la tête, orné d'un aureus sur le front. 
L'utilisation de symboles traditionnels de pouvoir tels que le 
sceptre w3s et le vêtement orné de l'ureus, met en évidence le 
lien de Ra-Harakhte avec le pouvoir royal et la figure du roi. 


Bien que le dieu à tête de faucon soit une figure marquante de 
cette période, il n'est pas le seul à être invoqué ou adoré. Dans 
certains reliefs de l'époque, le dieu faucon apparaît associé à 
d'autres dieux comme Atoum et Hathor, comme on peut le voir 
dans la tombe de Kherouef, avec Amon et Khonsou, comme 
dans la tombe de Ramose, ou encore avec Osiris, Anubis et 
Amun, comme représenté sur la statue d'un officier maintenant 
au Brooklyn Museum. 


Dans la tombe de Kheruef et dans le bloc Berlin 2072, Ra- 
Harakhte est appelé "Le Grand Seigneur, Seigneur des Cieux”. 
Dans la statue du Brooklyn Museum, 1l est appelé "Ra-Harakhte 
le créateur primordial de tout ce qui est". Sur la stèle de Bek, le 
"Sculpteur en chef”, ce dieu est décrit comme "le disque solaire 
vivant (Aton), illuminant la terre de sa beauté" (28). Sur la stèle 
Amenmose d'Héliopolis, il est mentionné comme "Ra-Harakhte- 
Atoum, le Seigneur des Deux Terres, l'Héliopolitain, le Grand 
Disque Solaire, Aton, le visage brillant, le Grand Dieu, Seigneur 
des cieux." . Enfin, il est nommé "le dieu auguste de l'instant 
primordial”. 


À partir des représentations évoquées et des épithètes utilisées, 
on peut affirmer qu'au début du règne d'Amenhotep IV, le 
"disque solaire" acquiert au moins trois caractéristiques qui lui 
sont propres : 1) une nature créatrice, 2) une existence 
primordiale, et 3) ) une relation avec la lumière du soleil. 


Cependant, ces scènes et les textes qui les accompagnent 
indiquent également que des offrandes destinées au disque 


solaire sont déposées sur les tables d'offrande de Ra et 
qu'Amenhotep IV, le "Roi de Haute et Basse Egypte, Nefer- 
Kheper-ra, Wa-en-ra" , 1l les remet à son père Ra. Cela suggère 
que, bien que le disque solaire ait acquis certaines 
caractéristiques qui lui sont propres, il était toujours considéré 
comme une manifestation de Ra, qui était un dieu extrêmement 
important dans le panthéon égyptien et une figure d'une grande 
importance pour la royauté. 


Il est vrai qu'Amenhotep IV a tenté de s'identifier à Ra-Harakhte 
et d'accéder à une sorte de divinité sur terre. Cependant, les 
preuves suggèrent que cette tentative a échoué. Malgré les 
représentations et les épithètes le liant au dieu faucon, 
Amenhotep IV n'a pas été considéré comme une incarnation de 
Ra-Harakhte ou un dieu sur terre. En fait, pendant son règne, il y 
avait une forte opposition à ses réformes religieuses et à sa 
tentative d'imposer le culte de l'Aton. Après sa mort, son nom a 
été retiré des archives et un effort a été fait pour effacer sa 


mémoire de l'histoire égyptienne. 


Au cours de l'an 2 du règne d'Amenhotep IV, il y a un 
rapprochement plus étroit entre le dieu anthropomorphe et le roi. 
Cette année-là, Amenhotep IV lui-même a commencé à utiliser 
l'épithète du dieu faucon - "Celui qui se lève à l'horizon"; tandis 
que, à certaines occasions, une salle de son palais, qui était 
destinée à la célébration du jubilé royal, s'appelait : "Le château 
de celui qui se dresse à l'horizon". Ce rapprochement entre le roi 
et Ra-Harakhte est corroboré par les représentations du dieu 
faucon qui, comme le futur Akhenaton, est représenté avec un 
ventre bombé dans le style amarnien. 


Les scènes et les épithètes des deux premières années reflètent 
que le but d'Amenhotep IV était de parvenir à une identification 
avec Ra-Harakhte. Cependant, nous pensons que sa tentative 
d'être considéré comme une projection terrestre du dieu lui- 
même a échoué. 


Il est intéressant d'observer comment le culte d'Aton a évolué de 
la représentation d'un dieu anthropomorphe vers un symbole 
abstrait d'une plus grande universalité. Cette évolution se reflète 
dans l'iconographie utilisée dans les blocs de Karnak, où l'on 
observe une transition de la représentation du dieu à tête de 
faucon Ra-Harakhte à l'utilisation de deux cartouches au nom du 
dieu Aton. La représentation du disque solaire avec deux ureus 
et symboles de vie suspendus dans les airs suggère une idée 
d'unité et de vie, qui ne dépend pas d'une image 
anthropomorphique, mais d'un symbole abstrait. Cette idée 
d'unité et de vie est devenue un concept clé dans la théologie du 
culte d'Aton, qui a promu l'idée que tous les êtres vivants et la 
nature en général émanaient de l'énergie divine contenue dans le 
disque solaire. 


En conclusion, l'évolution iconographique du culte d'Aton reflète 
une transformation d'une image anthropomorphique en un 
symbole abstrait d'une plus grande universalité, qui véhiculait 
une idée d'unité et de vie. Ce changement dans la représentation 
du dieu Aton reflète également un changement dans la 
conception religieuse du peuple égyptien, qui recherchait une 
plus grande connexion avec l'énergie divine et une idée d'unité 
qui transcendait les images anthropomorphiques traditionnelles. 


"Jusqu'à la 3ème année de son règne, le nom du dieu Aton" Vit 
Ra-Harakhte, celui qui se lève à l'Horizon, en son nom de Shu 
qui est Aton"- était inscrit sur des colonnes et seulement à la fin 
de cette année et au début des deux prochaines cartouches 
commencent à être utilisées ». 


« À partir de l'an 5 du règne d'Amenhotep IV, les scènes 
représentées dans les tombes des hauts dignitaires, d'abord à 
Thèbes puis à El Amarna témoignent d'un développement 
iconographique supplémentaire dans la recherche d'une image 


abstraite de ce dieu. 


Dans cette dernière étape iconographique, on peut voir des 
changements significatifs du point de vue artistique 


L'image de l'homme à tête de faucon avec le disque solaire est 
remplacée par celle d'un disque solaire avec une série de longs 
bras se terminant par des mains. 


La grande innovation de la nouvelle iconographie sont les 
rayons du soleil en forme de bras. Dans l'art amarnien, ces armes 
remplissent trois fonctions : 1) elles apportent vie et prospérité à 
l'officiant d'une célébration ; 2) ils protègent le roi et son ureus, 
et 3) ils s'emparent des offrandes destinées au dieu. 


Les mains du dieu de la foudre Aton portent généralement deux 
symboles : le ‘'nh et le sceptre w3s, qui représentent la « vie », la 
« prospérité » et la « domination » accordées au roi. Ceux-ci ne 
sont pas toujours dirigés vers le visage du roi ou de la reine. 
Dans certaines scènes, les bras qui les soutiennent descendent 
jusqu'à la taille de la figure royale et l'entourent en signe de 
protection. 

La protection du roi et de la reine par les armes du dieu 
symbolise une fois de plus l'union étroite établie entre le roi et la 
reine et le dieu Aton. Cependant, nous croyons que le 
rapprochement entre les deux mondes -le divin et le terrestre- est 
réciproque. D'une part, en étendant ses bras et en protégeant le 
roi, le dieu souhaite atteindre le monde terrestre et le domaine 
temporel du roi, comme le confirme l'usage des cartouches 
royaux. De son côté, le roi lui-même apparaît représenté 
caressant les cartouches du dieu, en signe d’adoration. 


En revanche, le disque ne porte qu'un seul ureus, qui est posé 
dessus et non suspendu comme le double ureus des premières 
représentations. La fixation de l'ureus sur la partie supérieure du 
disque symbolise que le dieu Aton est habilité -c'est-à-dire 
couronné- dans sa fonction de "souverain du monde”. 


Cette idée d'auto-création est l'une des principales 
caractéristiques du dieu Aton et se retrouve dans plusieurs 
représentations du dieu. Par exemple, sur certains blocs trouvés 
dans le temple de Karnak, le disque solaire est représenté avec 
des bras tenant un cartouche au nom du roi, comme s'il l'avait 
créé de ses propres mains. Cette idée de l'auto-création du dieu 
Aton devient une métaphore du pouvoir créateur du roi sur terre. 
De manière générale, la symbolique de l'iconographie d'Aton à 
l'époque amarnienne reflète une nouvelle conception du rôle de 
la divinité dans la vie des hommes et de la relation entre le roi et 
le dieu. L'image du disque solaire avec des bras tenant des 
symboles de vie et protégeant le roi et la reine représente une 
divinité plus universelle, englobant l'univers entier et tous les 
êtres vivants. De plus, l'idée de l'auto-création du dieu Aton 
reflète une conception plus personnalisée de la divinité, dans 
laquelle le roi et la reine sont considérés comme faisant partie 
intégrante de la vie divine. 


Les changements politiques et religieux apportés par Akhenaton 
lors de la réforme d'El Amarna ont eu des effets négatifs sur la 
stabilité de l'État égyptien. La centralisation politique et 
l'exaltation du pouvoir royal ont affaibli les structures de pouvoir 
traditionnelles, ce qui a finalement conduit à une perte de 
territoire et de pouvoir par l'Égypte. De plus, le monothéisme 
imposé par Akhenaton a créé une polarisation religieuse au sein 


de la société égyptienne, ce qui a probablement contribué à la 


chute de la dynastie. Malgré les efforts de ses successeurs pour 
restaurer la religion traditionnelle et la stabilité politique, le mal 
était déjà fait et le règne d'Akhenaton est largement considéré 
comme une période de déclin. 


Concernant le domaine religieux, certaines des innovations sont 
intervenues dès sa 4ème année de règne, dans laquelle est inscrit 
le nom du dieu Aton -"Ra-Harakhte, celui qui se dresse à 
l'horizon, en son nom de Shu qui est Aton" à l'intérieur d'un 
cartouche semblable à celui utilisé par les rois, fait qui montre 
qu'à partir de ce moment ce dieu fut traité comme un souverain. 
Bien que le nom d'Aton comporte encore les noms d'Horus et de 
Shu, l'iconographie d'Aton subit quelques modifications, puisque 
ce dieu, jusqu'alors représenté sous des formes anthropomorphes 
et zoomorphes et associé au dieu faucon, sera désormais 
représenté sous la forme d'un disque solaire. avec des rayons qui 
se terminent par des mains, ce qui montre un progrès dans la 
recherche d'un dieu plus universel. 


Dans la 6e année de son règne, le roi changea son nom 
"Aménophis" ("Amon est satisfait") en "Akhenaton” ("L'esprit 
efficace d'Aton") et la reine Néfertiti prit, avec son nom, le de 
"Neferneferw Aton" ("Foire de Beauté à Aton"). Certains hauts 
fonctionnaires ont également changé leurs noms pour des noms 
contenant le nom d'Aton : Atenhotep, Atenemhat et Meketaton. 
Les changements de noms royaux ou individuels reflètent le 
choix d'Aton comme nouveau dieu de l’État. 


Dans la 6e année du règne d'Akhenaton, la résidence royale et la 
capitale ont été déplacées de Thèbes, en Haute-Égypte, à 
"Akhetaton" ("l'horizon d'Aton") dans l'actuel Tell el Amarna, 
en Moyenne Égypte. Les sources révèlent qu'Akhenaton a choisi 
ce site non seulement comme siège de son gouvernement, mais 


aussi comme résidence et propriété de son dieu. Sur les collines 
adjacentes au noyau urbain, à l'est et à l'ouest du Nil, il fit ériger 
quatorze stèles taillées dans la roche, qui constituent les limites 
de la ville nouvelle et enregistrent des textes datés, pour la 
plupart, de l'an 6 de son règne. et celui-là". Le fait que le roi lui- 
même ait affirmé son désir de fonder une ville n'était pas un acte 
novateur et ce n'était pas non plus que la cour déménageait dans 
un nouveau lieu, puisque cela s'est produit sous la 12e dynastie 
lorsque la ville d'ittawy a été fondée en Égypte. comme 
résidence royale et capitale sans tradition. 


L'innovation d'Akhenaton a consisté dans la manière particulière 
dont il a accompli le rite de fondation, qui fait de cette ville le 
siège le plus vierge d'une royauté d'origine divine. Sur la « stèle 
frontière S », 1l est indiqué que : « Le roi s'adressa à Akhetaton à 
l'occasion du premier anniversaire de sa visite à la (ville), que sa 
Majesté (.…) fonda comme monument à Aton, selon l'ordre de 
son père Aton”. Le territoire est consacré au dieu Aton, le geste 
prend donc le caractère analogue à un fondement divin. De 
même, Akhenaton jure que "quand ils (le roi, la reine et leur fille 
Meritaton) mourront, que ce soit dans une ville au nord, au sud, 
à l'ouest ou à l'est, 11s seront emportés et enterrés à Akhetaton”. 
En outre, il ajoute qu'à Akhetaton, "une nécropole sera 
également construite pour le taureau Mnevis", l'animal sacré de 
Ra qui était vénéré principalement à Héliopolis, disposition qui 
révèle évidemment les relations d'Akhetaton avec le clergé 
héliopolitain et le retour à le culte solaire traditionnel. Bref, la 
fondation d'Akhetaton est un acte de renouveau puisque, si le 
culte solaire traditionnel de l'Ancien Empire est revenu, les 
formes de ce culte sont renouvelées dans leurs expressions 
symboliques et théologiques. 


Le nom de la ville - Akhet-Aton, "l'Horizon d'Aton" - s'écrit sans 


le déterminatif de ville. C'est probablement parce qu'Akhetaton 
n'avait pas de passé et n'était pas une ville traditionnelle (niwt). 
Sous les règnes de Thoutmosis III et d'Aménophis IL, le terme 
"niwt" désignait Thèbes, "la ville" par excellence. Il est probable 
qu'Akhenaton ait délibérément ordonné l'omission du 
déterminatif de la ville, car il évoquait « la ville » de Thèbes et 
le clergé d'Amon. Une autre explication pourrait être que l'un 
des deux termes utilisés pour nommer la ville -Akhet, 
"l'horizon"- était utilisé durant le Nouvel Empire pour désigner 
les temples des dieux et, par conséquent, qu'Akhetaton n'était 
pas considérée comme une ville mais le "Temple d'Aton”. La 
délimitation d'Akhetaton au moyen de stèles frontalières reflète 
le caractère sacré et inviolable de la ville et symbolise 
l'universalité de l'Atonisme. Bref, les deux explications sont 
valables et se complètent, puisqu'Akhenaton évite tout 
compromis avec Thèbes et le clergé ammonien et fonde 
Akhetaton comme un lieu sacré pour Aton et non pour les 
hommes. 


Au cours de la 6e année de son règne, Akhenaton célébra son 
premier jubilé et celui d'Aton, soulignant ainsi le fait que lui et 
son dieu avaient régné ensemble, comme le notent les "stèles 
frontalières" enregistrant la nouvelle épithète d'Aton : "Celui qui 
est dans le jubilé." La célébration des jubilés d'Akhenaton avec 
Aton a révélé une relation de gouvernement étroite entre dieu et 
roi. 


A partir de l'an 9 d'Akhenaton, les textes enregistrent un 
nouveau nom pour le dieu Aton : "Ra, le souverain de l'horizon, 
celui qui se dresse à l'horizon, en son nom de "Ra, le père, qui 
revint en tant qu'Aton "", ce qui implique l'élimination des noms 
des dieux Horus et Shu et la conservation du nom du dieu solaire 


Ra. Il est intéressant de noter que l'inclusion du nom de Ra dans 
la doctrine amarnienne n'implique pas un retour au culte des 
anciens dieux, mais plutôt une réinterprétation du dieu Ra à 
travers Aton. L'idée est qu'Aton est le vrai et unique dieu solaire, 
et que Ra est simplement une manifestation de lui. Ceci est 
conforme à la croyance qu'Aton est un dieu universel qui 
englobe tous les êtres vivants et l'ensemble du cosmos, et qu'il 
est le seul créateur et soutien de la vie. L'inclusion du nom de Ra 
dans la doctrine amarnienne pourrait également être vue comme 
une tentative de réconcilier les anciennes croyances avec la 
nouvelle religion, et d'établir une continuité entre le passé et le 
présent. 


En effet, l'adoption de l'épithète "Seigneur des Jubilés" pour 
Aton reflète l'idée que le dieu est capable d'accorder le 
renouveau et la vie éternelle à ses fidèles, ainsi que la 
célébration des jubilés, qui sont des cérémonies marquant la fin 
d'une période et le début d'un autre, reflétait l'idée d'un cycle 
perpétuel de renouvellement dans la nature et dans la vie du 
royaume. Ces prérogatives royales accordées au dieu reflètent 
l'idée que le pharaon et le dieu sont étroitement liés, et que le 


pharaon est le représentant terrestre du dieu sur Terre. 


En effet, le culte d'Aton dans la religion amarnienne se 
caractérisait par sa simplicité et sa focalisation sur la nature et la 
création. Les hymnes à l'Aton étaient poétiques, décrivant la 
beauté et la gloire du soleil et son rôle dans la création du monde 
et dans le maintien de la vie. La figure du pharaon avait un rôle 
central dans le culte, en tant que médiateur entre les Aton et le 
peuple égyptien, et en tant que seul à pouvoir accomplir les 
offrandes et les cérémonies rituelles au nom du peuple. De plus, 
la religion amarnienne a promu l'égalité entre les hommes et les 


femmes, et on pense que Néfertiti a peut-être joué un rôle 
important dans la promotion de cette idée. Cependant, l'abolition 
des cultes divins traditionnels et l'exclusivité du culte d'Aton ont 
généré résistance et mécontentement parmi les prêtres et les 
membres de la société égyptienne qui suivaient les anciennes 
croyances. 


Source :(*) Afin de faciliter sa lecture sur Internet, un résumé des travaux de recherche 
originaux menés sous la direction du Dr Alicia Daneri Rodrigo (Université de Buenos 
Aires et PREDE-CONICET) (1996-1997) a été présenté. . 


L'iconographie d'Aton dans l'Égypte de la XVIIe dynastie et sa relation avec l'idéologie 
amarnienne* Lic Graciela N. Gestoso Singer 


http://www.transoxiana.org/0106/gestoso_iconografia_aton.http 


Pendant la période amarnienne, il y a eu une pandémie majeure 
qui a probablement été causée par la peste bubonique, la 
poliomyélite ou la grippe. Cette pandémie est née en Égypte et 
s'est propagée dans tout le Levant méditerranéen, coûtant la vie 
à de nombreuses personnalités, dont le roi hittite Suppiluliuma I. 
Si cette pandémie a été causée par la grippe, elle peut être due à 
la proximité d'oiseaux, d'animaux aquatiques, de porcs et de 
humains, et le développement des systèmes d'élevage pourrait 
avoir facilité la propagation de la maladie. 


Références : Cf. L'Égypte ancienne en ligne Akhenaton. (en anglais). 

Scholtissek, C. Naylor, E. (1988). « Pisciculture et pandémies grippales ». Nature. vol. 
331 (6153): p. 215. PMID 2827036. doi:10.1038/331215a0. 

En ligneShortridge, K. (1992). "Grippe pandémique : une zoonose ?". Semin Respir Infect. 
vol7 (n° 1) : p. 11-25. PMID 1609163. 


Les premières preuves archéologiques du système d'élevage 
datent du règne d'Akhenaton, et la pandémie qui a suivi cette 
période à travers le Proche-Orient a peut-être été la première 
épidémie de grippe enregistrée. Cependant, la nature précise de 
ce fléau égyptien n'est pas encore connue, et certains ont suggéré 


que l'Asie aurait pu être à l'origine de la pandémie de grippe 
humaine. 


La succession de décès dans la famille royale a dû avoir un 
impact personnel profond sur le pharaon Akhenaton et, en 
général, sur l'ensemble du royaume. La reine mère Tiy, la 
grande épouse royale Nefertiti et les princesses Meketaton, 
Meritatén, Setepenra et Neferura ont été victimes de cette 
pandémie, dans un intervalle de temps qui va de la 12e à la 17e 
année du règne. 


Source : Kozloff, Arielle (2006). "Peste bubonique sous le règne d'Amenhotep I1?". KMT. 
vol 17 (3): p. 36-46. 


La prévalence de la maladie peut aider à expliquer la rapidité 
avec laquelle la ville d'Akhetaton a ensuite été abandonnée, et 
aussi pourquoi les générations suivantes ont considéré que les 
dieux s'étaient retournés contre les rois d'Amarna. 


Il y a eu quelques suggestions quant à la cause de la pandémie, 
Zahi Hawass suggérant qu'il aurait pu s'agir de la peste noire, car 
des traces de cette maladie ont été trouvées à Amarna. Arielle 
Kozloff, pour sa part, a soutenu que l'épidémie avait été causée 
par une peste bubonique accompagnée d'une épidémie de 
poliomyélite. Cependant, son argument a été réfuté car il ignore 
la preuve que les maladies deviennent moins virulentes à mesure 
qu'elles sont présentes dans la population humaine, comme l'ont 
démontré la syphilis et la tuberculose. 


Source : Kozloff, Arielle (2006). "Peste bubonique sous le règne d'Amenhotep 
I1?". KMT. vol 17 (3): p. 36-46. 


Bibliographie sur la période amarnienne : 


"AKHÉNATON ET NÉFERTITI : soleil et ombres des pharaons". Textes de Susanne 
Bickel, Peter Brand, Betsy Brian, Jean-Luc Chappaz, Marianne Eaton-Krauss, 
Marc Gabolde, Dimitri Laboury, Bernard Mathieu, Francesco Tiradritti, Robert 
Vergnieux, Youri Volokhine; Catalogue Exposition Musée d'art et d'histoire, 
Genève, Silvana ed, 2008 

ALDRED Cyril : "Akhenaton, roi d'Égypte", Seuil 1997 

ALDRED Cyril : "The Foreign Gifts Offered to Pharaoh", JEA 56, p. 105-116,1970 

AMARNA LETTERS N°1,2, 3,4, KMT communications 

A not to miss site : The Official Website of the Amarna Project 

ARNOLD Dorothea : "The royal women of Amarna”, The Metropolitan Museum of 
Art, 1996 

ASSMANN Jan: "Akhanyatïs theology of light and time", Israel Academy of 


Sciences and Humanities, Proceedings 7, IV, 1992 

ASSMANN Jan : "Aux origines du monothéisme", le Monde de la Bible : janvier- 
février 2000 

ASSMANN Jan : "Theological Responses to Amarna", Pennstate University, 2001 

ASSMANN Jan : "The search for god in Ancient Egypt", Cornell University Press, 
2001 

CABROL Agnès : "Amenhotep III le magnifique", Le Rocher, 1993 

CANNUYER Christian : "Akhénaton, précurseur du monothéisme ?" Bibliothèque 
Clio, 2006 

CANNUYER Christian : "La religion d'Akhénaton; monothéisme ou autre chose? 
Histoire et actualité d'un débat égyptologique", dans R. Lebrun, J. De Vos, E. 
Van Quickelberghe (éd.), Deus Unicus (Homo Religiosus, série II, 14), p. 
77-117, Brepols, Turnhout, 2014 

CHAPPAZ J-L: "Amenhotep IV à Karnak", Revue Égypte, Afrique et Orient, N 
°13,1999 

CHAPPAZ J-L : "L'Horizon d'Aton", Revue Égypte, Afrique et Orient, N°14,1999 

DAVIES Norman de Garis: "Akhenaten at Thebes", JEA, vol 9, N° 3/4, p. 
132-152,1923 

DER MANUELIAN Peter: "Semi-litteracy in Egypt: somes erasures from the 
Amarna period, in Gold of Praise, studies on Ancient Egypt in honor of Edward 
F. Wente, p. 285-298, University of Chicago, 1999 - DODSON Aïdan: 
"Amarna Sunset. Nefertiti, Tutankhamun, Ay, Horemheb, and the Egyptian 
Counter-Reformation", AUCP, 2003 

ERMAN A, RANKE Hermann : "La civilisation égyptienne", Payot, 1952 

GABOLDE Marc : "Akhenaton. Du mystère à la lumière", Découvertes Gallimard, 
2005 

GABOLDE Marc : "Amarna, la cité du Roi-Soleil", Revue Égypte, Afrique et Orient, 
N°14 

GABOLDE Marc : "D'Akhénaton à Toutankhamon”, Université Lumière-Lyon 2, 
Institut d'archéologie et d'histoire de l'antiquité, vol 3, 1998 

GABOLDE Marc: "L'ADN de la famille royale amarnienne et les sources 
égyptiennes", ENiM 6, p. 177-203, 2013 

GRANDET Pierre : "Hymnes de la religion d'Aton", Seuil, 1995 

HOFFMEIER James K:"Akhenaten and the Origins of Monotheism”, Oxford 
University Press, 2015 

HORNUNG Erik : "Akhenaten and the religion of light”, Cornell University Press, 
2001 

HORNUNG Erik : "Les dieux de l'Égypte, le un et le multiple", Le Rocher, 1971 

IKRAM Salima : "Domestic Shrines and the Cult of the Royal Family at el-'Amarna", 
JEA 75, p. 89-101, 1989 

KEMP Barry & al: "Life, death and beyond in Akhenaten's Egypt: excavating the 
South Tombs Cemetery at Amarna, Antiquity 87, p. 64-78,2013 

KEMP Barry : "The city of Akhenaten and Nefertiti. Amarna and its people", Thames 
& Hudson, 2012 

KOZLOFF A, BRIAN B, BERMAN LM, DELANGE E : Aménophis IIL, le Pharaon 
soleil, RMN 1993 

LABOURY Dimitri : "Akhénaton", Pygmalion, collection Les grands pharaons, 2010 

MATHIEU Bernard : "Le grand Hymne à Aton", Revue Égypte Afrique & Orient, 
"L'époque amarnienne, [", N° 13, p. 35-44,1999 

MORAN Walter L : "Les lettres d'El Amarna", Cerf 1987 

MORENZ Sigfried : "La religion égyptienne", Payot 1977 

MURNANE William : "Observations on pre-Amarna Theology during the earliest 


reign of Amenhotep IV", in Gold of Praise, studies on Ancient Egypt in honor 
of Edward F. Wente, p. 303-313, University of Chicago, 1999 

OCKINGA Boyo : "The Non-Royal Concept of the Afterlife in Amarna", Ancient 
History: resources for teachers, vol 38, n°1, p. 16-37, 2008 

QUIRKE Stephen : "le culte de Ré. L'adoration du soleil dans l'Égypte ancienne", Le 
Rocher, collection Champollion, 2001 

REDFORD Donald B : "Akhenaten, the heretic king”, Princeton University Press, 
1984 

REBWES Nicholas : "Akhenaten, Egypt's False Prophet", Thames &Hudson, 2001 

REBVES Nicholas : "Akhénaton et son dieu. Pharaon et faux prophète", éditions 
Autrement, collection Mémoires N°108,2004 

REEVES Nicholas : "Toutankhamon", Belfond, 1991 

Revue Égypte Afrique & Orient : "La redécouverte d'Amarna", N°52,2008-2009 

Revue Égypte Afrique & Orient : "L'époque amarnienne, II", N° 14,1999 

Revue Égypte Afrique & Orient : "L'époque amarnienne, 1", N° 13,1999 

SCHÂFER Heinrich : "Principles of Egyptian art", Griffith Institute, Oxford, 1966 

The Akhenaten Temple Project 

The Oxford Encyclopedia of Ancient Egypt, AUCP, 2001 

EATON-KRAUSS M. : Akhenaten, vol I, p 48-51, 

SCHLÔGL HA : Aten, vol I, p 156-158 
BRJAN B. : Amarna, vol L, p 60-65 

VAN DER PERRE Athena : "The Year 16 graffito of Akhenaten in Dayr Abu Hinnis. 
A Contribution to the Study of the Later Years of Nefertiti”, Journal of 
Egyptian History, 7, p.67-108, 2014 

VANDERSLEYEN Claude : "L'Égypte et la Vallée du Nil", Tome 2, PUF, collection 
Nouvelle Clio, 1995 

VERGNIEUX R., GONDRAN M., Amenophis IV et les pierres du soleil, Arthaud 
1997 

WILLIAMSON Jacquelyn : "Amarna period", in UCLA Encyclopedia of Egyptology, 
2015 

WILLIAMSON  Jacquelyn: "The  disappearing Sun Temple of Queen 
Nefertiti" Amarna 40th anniversary, 2017 


Bibliographie générale. 


Aldred, C. (1968 y 1988), Akhënaten. King of Egypt. Londres. 

Badawy, A. (1962), «The symbolism of the temples of 
Amarna», ZAS 87, pp. 77-95. 

Berman, M. Ed., 1990, The art of Amenhotep III: art Historical 
Analysis. Cleveland. 

Bernhardt, K. (1969), «Amenophis IV und Psalm 
104», MIO 15, pp. 193-206. 

Borchard, L. (1980), Die Wohnhäuser in Tell el-Amarna. 
Berlin. 

Bryan, M. B. (1984), The Reign of Thutmosis IV. Baltimore y 


Londres. 

Cooney, J. (1965), Amarna reliefs from Hermopolis. Nueva 
York. 

Crocker, P. (1985), «Status symbols in the architecture of El 
Amarna», JEA 71, pp. 52-65. 

Davis, N. (1903-38), The Rocks Tombs of El Amarna. Londres. 

Hari, R. (1985), New Kingdom. Amarna period. Leiden. 

Janssen, J. (1983), «EI Amarna as a  residential 
city», Bior 40, pp. 273-288. 

Kemp, B. (1977), «The city of El Amarna as a source for the 
study of urban society in Ancient Egypt». World 
Archaeology 1, pp. 123-309. 

——, (1981), «The character of the South Suburb at Tell EI 
Amarna», MDOG 113, pp. 81-97. 

——, (1985-89), Amarna Reports, 5 vols. Londres. 

———, (1989), Ancient Egypt. Anatomy of a civilization. 
Londres. 

Kozloff, À. et alii (1992), «Egypt's Dazzling Sun», Amenhotep 
UT and his World. Cleveland. 

Kruchten, J. (1981), Le Decret d'Horemheb. Bruselas. 

Leprohon, R. (1985), «The reign of Akhenaten seen throught 
the later royal decrees», IFAO pp. 93-103. 

Martin, G. (1976 y 1989), The royal tomb at El Amarna. 
Londres, 2 vols. 

Murname, W. (1977), Ancient egyptian corregencies. Chicago 
(SAOC, 40). 

Nendlegury, J.et alii(1923-51), The city of Akhenaten. 
Londres, 3 vols. 

Redford, D. (1966), History and chronology of XVI Dynasty. 
Toronto. 

——— (1984), Akhematpm- The heretic King. Princeton. 

Russman (1990), The Egyptian sculture at Cairo and Luxor. 
Londres. 

Sadek, I. (1988), «Popular religion in New Kingdom», HAB 33. 

Sampson, J. (1989), Nefertiti and Cleopatra. Londres. 

Schulman, À. (1979), «The Nubian campaign of Amenofis 


IV». L'Egyptologie en 1979. Paris. 

Smith, H. (1976), The fortress of Buhen. Londres. 

Tawfik, S. (1972-88), «Aton studies». Siete estudios publicados 
en MADIK. 

Tobin, V. (1986), «Mythic symbolism in the Amarna 
Religiôén», JSSEA 16, pp. 5-18. 

Wells, R. (1989), «The Amarna MS.K. boundary stelae 
date», SÂK 16, pp. 289-327. 


Bibliographie sur la symbologie universelle 


De Arquitectura (Los 10 libros de Arquitectura) 
Vitruvio Polion, traducci6n de Don Joseph Ortiz y Sanz, 
Imprenta real año 1787 


Adam Allsuch Boardman, Historia ilustrada de los ovnis 
Editorial Zorro Rojo. 2021 
ISBN: 978-84-123143-1-1 


EI libro Egipcio de los Muertos 
Traducciôn de Wallis Budge Editorial Kier Buenos Aires 
ISBN13: 9788417030506 


Paladio, Andrea “Los cuatro libros de arquitectura” 
Traduccién de Don Joseph Ortiz y Sanz 
Imprenta real año 1799 


“El sueño de Polifilo” (Hypnerotomachia Poliphili) 
Francesco Colonna Venecia 1499 


Seth, Dios de la confusién “Un estudio sobre su rol en la 
mitologfa y religién Egipcia” Henk Te Velde Leiden E. J. Brill 
1977 


Hermann Hesse “Damiän, Historia de la juventud de Emil 
Sinclair” 1919 


Charles William King “Los gnôsticos y sus remanentes” 
1887 


“Vitruvio el Gran Arquitecto de la antigüedad Greco Romana” 
Francesco Pellati 1944 Editorial Clot Buenos Aires 


Simbolo y Arquetipo “Estudio del significado de la existencia” 
Martin Lings (Sophia Perennis) Editor José J, de Olañeta ISBN: 
978-84-9716-287-6 


Giordano Bruno “De la causa, principio y uno” 
1584 ISBN:9789500397773 Editorial Losada 


Michael Maier “La fuga de Atalanta” 
1617 Editorial Atalanta ISBN: 9788494523113 


Tomas Moro “Utopia” 1516 


Francis Bacôn “Teorfa del cielo” “Descriptio glob1 intellectualis 
y tema coeli” 1612 


“EI Asno de Oro” de Lucio Apuleio Siglo I 


“Las metamorfosis” Pluvio Ovidio Siglo I 


“De Mysteriis Aegyptiorum” Jämblico, Siglo II 
Références numériques et blogs d'intérêt 


Wikypedia.com 
http://es.wikipedia.org/wiki/Internet 


Vitrum especializado en temas Vitruvianos 
http://www.arqweb.com/vitrum/index.asp 


Amentet Neferet sobre el lenguaje visual de Egipto 
http://amentetneferet.wordpress.com 


Bible Wheel, Gematrfa de Vocablos griegos y Hebreos 
http://www.biblewheel.com/Wheel/wheel.php 


Keystone La Palabra creadora, Por Pere Sänchez Ferré 
http://caputanguli.blogspot.com.ar 


Hebreo para cristianos, textos e Historia de las letras 
http://www.hebrew4christians.com/index.html 


Architectura, textos clâsicos de arquitectura 
http://architectura.cesr.univ-tours.fr/Traite/index.asp?param=en 


Etimologia de las palabras 
http://etimologias.dechile.net 


Sobre las artes liberales 
http://laformuladelapiz.wordpress.com/tag/cfreulo / 
Sobre Dioses Egipcios 


http://www.Egiptologia.org/mitologia/panteon/min.htm 
http://www.Egiptologia.org/mitologia/leyendas/creacion_ra/ 


Sobre Arquitectura Simbélica 
http:/www.arqweb.com/arkho/arkho2.asp 


Sobre temas Vitruvianos/el mito de la ciudad fundacional 
http://www.arqweb.com/vitrum/rito.asp 

Sobre la cuadratura del circulo 
http://puemac.matem.unam.mx/puemaco/cuadratura/html/ 
index.html 


Bibliographie générale 


Vitruvio Polion, Marco (2009). Los diez libros de Arquitectura. 
Con prélogo de D. Rodriguez, "Vitruvio y la piel del 
clasicismo", pp. 11-51. Madrid: Editorial Alianza. ISBN 
9788420671338. 

Arquitectura: Libros I-IV. Madrid: Editorial Gredos. ISBN 
978-84-249-0210-0. 

Ingrid D. Rowland y Thomas Noble Howe, Vitruvius.Ten Books 
on Architecture, Cambridgem, Cambridge University Press, 
1999 


La gnosis eterna. Antologfa de textos gnésticos griegos, latinos 
y coptos IL. 2003. ISBN 978-84-8164-585-9. 


La gnosis eterna. Antologfa de textos gnôsticos griegos, latinos 
y coptos IL. Pistis Sophia / Fe Sabidurfa. Primera edici6n y 
traducciô6n del original copto en lengua española, 2007. ISBN 
978-84-8164-852-2. 


Barnett, Mary: Gods and Myths of the Ancient World. Grange 
books, 1997. ISBN 1-84013-081-4 
Felde, Rolf: Âgyptische Gottheiten. Wiesbaden 1995 


Metamorfosis. Libros I-V. Editorial Gredos. Madrid. ISBN 
978-84-249-001 1-3. 
Metamorfosis. Libros VI-X. Editorial Gredos. Madrid. ISBN 
978-84-249-2599-4 Metamorfosis. Tr. de Antonio Ramirez de 
Verger y Fernando Navarro Antolin. Alianza. Madrid. ISBN 
978-84-206-0738-2. 


Oscar Schneider: "Kampf um die Kuppel" (La vida y la cüpula). 
Ed. Bouvier Verlag, Bonn 2006. 280 pg., zahlr. Abb. ISBN 
978-3-416-03076-2 

Leonardo Benévolo: "Diseño de la ciudad”. Ed. Gustavo Gil, 
Barcelona, 1977 


Banister Fletcher; "A History of Architecture". 18a ed. Londres, 
Athelone Press, 1975 ISBN 0-485-55001-6 


Scobie, Alexander (1990). «VI». Hitler's state architecture: the 
impact of classical antiquity. University Park: Pennsylvania 
State University Press. pp. 109-118. ISBN 0271006919. 


Jämblico (2003). Vida pitagérica. Protréptico. Editorial Gredos, 
Madrid. ISBN 84-249-2397-9, 


(1997). Sobre los misterios egipcios. Editorial Gredos, Madrid. 
ISBN 84-249-1870-3. 


Longo/ Aquiles Tacio/ Jämblico (1997). Dafnis y Cloe/ Leucipa 
y Clitofonte/ Babilonfacas. Resumen de Focio y fragmentos. 
Editorial Gredos, Madrid. ISBN 84-249-0858-9. 


#’ 


E 
pilogue 


Ce livre a sa genèse dans la nécessité de commenter et de 
comprendre les problèmes symboliques de la période 
amarnienne, ainsi que de réaliser une exégèse des textes anciens, 
à la fois égyptiens et source symbolique de textes ultérieurs 
assimilables au christianisme, afin qu'ils agissent comme un 
déclencheur de nouvelles analyses sur le problème des nombres 
qui renforcent la réalité visible, l'âme des mots sont les nombres. 


L'évolution de ce livre avait pour premier besoin d'apporter une 
valeur ajoutée en tant qu'écrivain sur un thème de textes qui ont 
une gématrie très marquée et donnent un sens aux textes anciens. 


Les textes dont la base est le numérique et le géométrique, et 
ceux-ci réinterprétés comme des faits musicaux ou culturels 
éclairent leur genèse. De nombreux dieux indo-européens étaient 
vénérés comme des piliers soutenant la terre ou des poutres 
principales d'un bâtiment à la fois matériel et métaphysique. 
Aussi le soleil comme manifestation de tout. 

Divinités perçues comme « grands potiers », titre le plus ancien 
détenu par un architecte, représentant la cause première ; 
Comme le dieu pTAH "Le grand Artisan". Ces dieux font 
tourner le tour du potier en recréant le monde chaque nuit, avec 
une clarté méridienne, gouvernée par des géométries. 


Ce monde spéculaire a créé un langage plein de symboles, les 
Arabes disent que l'homme a appris à compter et à construire des 
calendriers, grâce aux phases de la lune. Ces archétypes 
universels, et liés aux besoins les plus primaires comme savoir à 
quelles saisons semer ou cultiver, nous ont permis de développer 
la géométrie et l'écriture. Certains événements, comme le 
débordement du Nil ou l'arrivée des moussons en Asie centrale, 
événement associé à l'apparition de l'étoile Sirius, ont permis de 
développer les premiers signes de protoécriture. 


Le temple est devant les Dieux, c'était le lieu où le collectif 
humain s'émerveillait du silence et du vide, "le premier lieu où 
l'homme se voyait seul et dans sa solitude il pouvait contempler 
le vide”. 


Les plus anciens signes et logos dans lesquels on peut le lire sont 
gravés sur des étiquettes en ivoire appartenant à la culture 
Nagada en Égypte, berceau de l'Égypte pharaonique. Sur bon 
nombre de ces étiquettes se trouvent les plus anciens signes 


d'écriture organisés en lettres et en chiffres. Cette culture 
monumentale a donné naissance à l'alphabet tel que nous le 
connaissons, passant de là au proto-cananéen et au phénicien et 
de là au grec et au latin. 

De nombreux mots de cette culture, la forme parlée de ces 
symboles, sont encore plus anciens associés à la langue indo- 
européenne, dont les racines se perdent en Asie centrale, près de 
la frontière actuelle entre l'Iran et l'Inde. Certains auteurs 
pensent que la langue et les peuples indo-européens ont leur 
genèse dans le nord de l'Europe, une hypothèse non prouvée, 
mais plausible. Les monuments en Europe, comme ceux laissés 
sur l'île de Malte ou dans la région de Karnak en France, datent 
de 7 200 ans. Une grande partie de cette idéologie voyait dans 
les positions de la lune, du soleil et des étoiles mobiles "les 
planètes", une forme de tissu ou de chaîne, assemblée autour de 
la planète terre. Ledit tissu, créé avec des spirales, était associé à 
la planète Vénus, dont la danse avec la lune donne l'impression 
d'un tissu aux côtés hexagonaux, des chiffres tels que 8, 5 et 13 
ainsi que 144, étaient liés à ladite planète. Tous ces nombres 
représentent l'échelle de Fibonachi qui, lorsqu'ils sont divisés par 
eux, nous donne le nombre d'or, un rapport géométrique présent 
dans tout le monde naturel comme une forme d'écriture divine 
ou un modulateur de l'espace tridimensionnel. La première cause 
de construction sous sa forme d'Aton avait-elle un plan pour le 
monde ? L'homme voyait dans ces symboles célestes un esprit 
divin qui pouvait être décodé par la géométrie, (Le dieu solaire 
Aton, est avant tout un cercle), non seulement pour la 
compréhension du monde naturel mais aussi pour l'apothéose de 
l'architecte. , un fusion divine entre début et fin. 
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1 Neferjeperura Amenhotep, également connu sous le nom d'Akhenaton, Akhenaton ou Akhenaton 
(lit, "éclat du soleil"), Amenhotep IV ou Amenhotep IV était le dixième pharaon de la dix-huitième 
dynastie d'Égypte. Son règne est daté d'environ 1353-1336 av. C. et appartient à la période appelée 
Nouvel Empire. Dans la quatrième année de son règne, il changea son nom en Neferjeperura 
Akhenaton. 


2Amon (en égyptien ancien, le Caché ; grec Aunwv Âmmôn, Aupuwv Hämmün) était un dieu céleste 
égyptien, dieu de la création. Il a été attesté de l'Ancien Empire avec sa femme et son mur ou son 
double Amonet. Sous le règne de la XIe dynastie (21e siècle av. J.-C.), il accède au poste de patron 
de Thèbes, en remplacement de Montou. 


3 Le célèbre archéologue Nicholas Reeves suggère qu'il pourrait y avoir, au-delà des motivations 
rituelles ou de la stratégie politique, des raisons impérieuses pour le changement de quitter Thèbes et 
de déménager à Aketatôn (l'actuelle Amarna). Il est fort probable qu'il y ait eu une tentative 
d'assassinat sur Pharaon menée par les lésés et mécontents qui ont vu ce qui s'en venait. Akhenaton, 
plus qu'un monothéisme, établit une nouvelle triade divine ; Aton, lui-même et sa reine. Seuls le 
pharaon et la belle Néfertiti détiennent les clés du nouveau culte. En réalité, "l'Atonisme" est devenu 
un outil pragmatique de contrôle politique. La religion du Dieu d'Akhenaton était finalement lui- 
même. 


4Maat ou Ma'at, symbole de vérité, de justice et d'harmonie cosmique ; elle était également 
représentée comme une déesse, la fille de Ra dans la mythologie égyptienne. C'est 
fondamentalement un concept abstrait de justice universelle, d'équilibre et d'harmonie cosmique qui 
a prévalu dans le monde depuis son origine et qu'il est nécessaire de préserver. 


5 Thoutmosis (ou, plus précisément, Djhutmose ; grec pour Thoutmosis) était le fils aîné du 
pharaon Amenhotep III et de la reine Tiye, qui vécut pendant la dix-huitième dynastie d'Égypte. Sa 
mort conduirait au règne d'Akhenaton, son jeune frère - en tant que prochain successeur du trône 
égyptien - et aux intrigues qui ont conduit à Ramsès II, après le début et l'échec de l'Aténisme, les 
Lettres d'Amarna et le changement de pouvoir en le royaume. 


6 Le prince Thutmose a été prêtre de Ptah à Memphis. Ses titres royaux sont inscrits sur le 
sarcophage de son chat de compagnie : « Prince héritier, surveillant des prêtres de la Haute et de la 
Basse Egypte, grand prêtre de Ptah à Memphis et prêtre de Shem [de Ptah]. 


7L'hymne à l'Aton est considéré comme une œuvre magistrale de la littérature religieuse. Ce chant 
d'amour et d'enthousiasme, le plus vibrant légué à la littérature égyptienne antique, a peut-être été 
composé par Akhenaton vers 1360 av. C., bien qu'il n'ait peut-être pas été écrit par le pharaon lui- 
même, car il rappelle des textes de prières plus anciennes qui glorifiaient Osiris ou Amon dans les 
mêmes termes. 


8 Hiranyagarbha ( sanskrit : fRvamf: ; littéralement le « ventre doré », traduit poétiquement par « 
ventre universel ») est la source de la création de l'univers ou du cosmos manifesté dans la 
philosophie védique. 


9 Hiranyagarbha (sanskrit FtUaT#, Hiranyagarbha golden egg, golden womb) est une divinité 
créatrice dans la cosmogonie de l'hindouisme. 


10 Majarshi Kapila ou Kapila Muni (f. 6e ou 5e siècle avant notre ère) était un écrivain et penseur 
indien qui a tenté d'expliquer le monde en utilisant le système athée sankhia ("énumération"), une 
liste très minutieuse de toutes les catégories de l'univers. 


11 Horus ("faucon" ; aussi "le noble", "le lointain") est l'une des divinités les plus importantes de 
l'Égypte ancienne, qui remplissait de nombreuses fonctions, notamment en tant que dieu de la 
royauté et du ciel dans la mythologie égyptienne, ainsi que la guerre et la chasse. Il fut parfois 
considéré comme l'initiateur de la civilisation égyptienne. Il a été vénéré au moins de la fin de 
l'Égypte préhistorique au royaume ptolémaïque et à l'Égypte romaine. 


12 Atoum est le dieu qui, selon la cosmogonie héliopolitaine, est né de "l'océan primitif", Nun, en se 
créant (par la salive, les larmes, la transpiration ou d'autres méthodes). Par sa conscience, Ra crée les 
autres dieux : Shu et Tefnout (air et humidité), qui sont à leur tour parents de Geb et Nout (terre et 
ciel), parents des dieux : Osiris, Isis, Nephthys, Seth et Horus. Atoum, selon la théologie memphite, 
a été conçu à partir du cœur de Ptah. 


13 Son nom égyptien était Iunu qui signifie « pilier ». Le nom d'Héliopolis est d'origine grecque : 
‘Häiov rnôAc ou HAiourdac et signifie ‘ville du Soleil, puisque la ville était le siège principal du 
culte du dieu solaire Ra. C'était l'une des trois villes les plus importantes de l'Égypte ancienne avec 
Thèbes et Memphis. Les Coptes la connaissaient sous le nom d'On. 


14Nom égyptien : Jmun / Khemnu. Nom grec : Hermopolis Magna. Nom arabe : El-Ashmunein. 
Une ville d'une grande importance religieuse et politique dans l'Égypte ancienne, centre du culte du 
dieu Toth. Il était situé au nord-ouest de la ville moderne de Mallawi et à environ 30 km au nord 
d'Amarna. 


15 Aton est une ancienne divinité égyptienne vénérée sous son apparence de disque solaire. Sous le 
règne du roi (pharaon) Akhenaton, Aton est passé de son rôle de dieu solaire à l'être divin suprême 
en tant que développement ultérieur de Ra. Les divinités antérieures ont d'abord perdu leur 
importance, mais ont continué à exister dans des rôles subordonnés (monolâtrie). 


16 Gebel el-Silsila (äl.Ll L+ ‘chaîne rocheuse'), ou Gebel Silsileh, est une ville située à 65 
kilomètres au nord d'Assouan et à 152 kilomètres au sud de Louxor, là où les rives du Nil se 
rétrécissent, en forme de falaises. Il était connu dans l'Egypte ancienne sous le nom de Jeny, ce qui 


signifie «lieu de l'aviron». 

Elle était célèbre pour ses carrières de grès, qui, en raison de leur grande qualité, ont été exploitées 
de la XVIIIe dynastie à l'époque gréco-romaine. Avec la roche de grès du Gebel el-Silsila, les 
colosses de Memnon ont été construits, entre autres. 


17 Le Gem-pa-Aton (transcription : Gm-p3-Jtn, grossièrement traduit : "Found is Aton") est une 
enceinte du temple de Karnak construite par le pharaon Akhenaton en l'honneur du dieu solaire 
Aton. Akhenaton considérait Aton comme le seul dieu à adorer, et fit donc supplanter les autres 
dieux et fermer les temples, y compris le temple d'Amon. Les conditions de l'époque sont souvent 
qualifiées de révolution dans les cercles égyptologiques. Après avoir restauré les conditions d'origine 
après la mort d'Akhenaton, le Gem-pa-Aton a été complètement démoli. 


18 Amenhotep IL. ( griego ), también Amenhotep o egipcio Amenhetep/ 
Imenhetep ( babilénico Nimmurja ) fue un antiguo rey egipcio ( Faraén ) y el noveno de 
la XVIII dinastfa ( Reino Nuevo ), que reiné6 desde alrededor de 1388 hasta alrededor de 
1351 a. (segün Helck 1379-1340, segûn Krauss 1390-1353 à. C.). 


19 À partir de la dix-huitième dynastie (Nouvel Empire), Re est parfois appelé "Re, le disque 
solaire". Un changement de paradigme dans les vues théologiques égyptiennes s'est alors produit, 
faisant son chemin dans la littérature sous le nom de « nouvelle théologie solaire ». L'expression la 
plus significative de cette évolution fut l'élévation d'Amon-R& au statut de "roi des dieux". Sous les 
auspices du renforcement économique et politique du sacerdoce thébain d'Amon, la tentative de 
représentation de ce dieu, initialement encore cachée, puis de plus en plus ouvertement déclarée, non 
seulement sous la forme de cette exacerbation monarchique du panthéon égyptien pour le relever, 
mais même pour le placer dans l'autonomie et l'exclusivité divines. 


20Comme Jésus de Nazareth, il se proclame fils unique de Dieu. 


21 Comme le hiranyagarbha, la réalité surgit de son ventre doré, Hiranyagarbha ( sanskrit : 
fvamf. ; littéralement le « ventre doré », poétiquement traduit par « ventre universel ») est la 
source de la création de l'univers ou du cosmos manifesté dans la philosophie védique. Il est 
mentionné dans un hymne du Rigveda (RV 10.121), connu sous le nom de Hiranyagarbha Sükta, qui 
suggère une seule divinité créatrice (verset 8 : yo devesv ädhi deva eka asït, Griffith : "Il est le Dieu 
des dieux, et aucun à part de lui. "), identifié dans l'hymne comme Prajapati. Le concept de «l'utérus 
doré» est mentionné pour la première fois dans le Vishvakarma Sükta (RV 10.82.5,6) qui dépeint 
<l'utérus primitif» reposant sur le nombril de Vishvakarman. Ces images ont ensuite été transférées à 
Vishnu et Surya. 


22 Bek était un sculpteur de l'Égypte ancienne, travaillant sous Akhenaton au milieu du 
XIVe siècle av. C. Ses œuvres sont l'expression d'un réalisme exagéré, appelé aussi 
expressionnisme dégénéré, promu par Ajenaten : des figures réalistes, reflétant les 
caractéristiques du modèle, y compris ses défauts. Tête colossale d'Akhenaton du temple 
d'Aton à Karnak, exposée au Musée égyptien du Caire. Il avait le titre de Sculpteur 


Suprême du Roi. Il était le fils de Men, un homme éminent à la cour, architecte et 
sculpteur d'Amenhotep IIL. Il a dirigé certains projets à Akhetaton, il a donc également 
porté le titre de chef des travaux du roi sur Red Mountain. 


23 Ramose (né de Ra) était un chaty de Haute-Égypte qui a servi sous Amenhotep III et Akhenaton. 
Membre d'une famille influente, les noms de certains proches sont connus grâce aux inscriptions sur 
sa tombe : 

son père : Neby, gouverneur de Memphis, 

sa mère : Ipuia, 

son frère Amenhotep (Huy) : l'un des scribes les plus influents, puisqu'il était le trésorier royal, 

sa femme : Merytptah. 


24L'ancien nom de l'endroit était Akhetaton ("Horizon d'Aton"), et la ville royale 
porte probablement le nom du temple principal Per Aten ("Maison d'Aton"). 


25Le roi (Pharaon) Akhenaton (Aménophis IV.) a fondé la nouvelle capitale Achet-Aton 
en l'honneur d'Aton ou pour ce dieu à cet endroit. Akhenaton a déterminé la taille de la 
ville avec un total de 15 soi-disant «stèles frontalières» qu'il avait érigées sur les rives est 
et ouest du Nil au cours de ses cinquième, sixième et huitième années de règne. D'après 
des inscriptions sur une stèle frontalière datant de la 5ème année de son règne, c'était le 
lieu "de la création qu'il (le roi) préparait pour lui (le dieu)". En raison de l'utilisation de 
blocs de pierre standardisés, appelés talatat, la construction de la ville a duré environ trois 
ans. En réalité, Akhetaton n'était pas une capitale au sens moderne comme Memphis ou 
Thèbes, mais essentiellement une résidence royale et un centre religieux. Il est plus lié à 
Tjehen-Aton ("Splendeur d'Aton"), la nouvelle ville fondée par Amenhotep III. 
comparable à l'ouest de Thèbes. Les deux avaient un quartier central officiel appelé Per 
Hai («Maison de la réjouissance») avec des temples et des palais où se tenaient des 
festivals commémoratifs royaux (Heb-Sed), et d'autres structures spéciales telles que les 
complexes de plaisir Maru-Amun et Maru-Aton. 


26 Le Benben, dans la mythologie égyptienne, plus précisément dans la cosmogonie d'Héliopolis, 
était la montagne primordiale qui émergeait de Nun, et dans laquelle le dieu créateur Atoum s'est 
engendré lui-même et le couple divin. 

Dans les textes des pyramides, ligne 1587, Atum se réfère à lui-même comme "colline", et se serait 
transformé en une petite pyramide, située dans l'Annu, l'endroit où il résidait. 

Le Benben, qui pourrait signifier "le radieux", était une pierre sacrée vénérée dans le Temple Solaire 
d'Héliopolis sur la "colline de sable", le temple où se manifeste le dieu primordial, à l'endroit où les 
premiers rayons du soleil levant briller. . 

Le même culte était également tenu à Napata et à l'oasis de Siwa, où la pierre conique était, dans 
l'Egypte Basse Epoque, comparée à un "nombril". 


27 Amenhotep (IV) (transcription hiéroglyphique : Jmn htp) : nom de naissance égyptien original 


Abh-en-Aton ( translittération hiéroglyphique directe et complète [dieux précédés en écriture 
hiéroglyphique] : Aton-ach-en, transcription : Jtn-3h-n, abréviation : Aton-ach, Jtn-3h ; transcription 
après phrase : 3h -n - Jin = L'Aton sert ou L'Aton est utile) ; la prononciation égyptienne 
vraisemblablement correcte de son nouveau nom (c'est-à-dire la translittération des hiéroglyphes) en 
allemand : Akhenaton. 

Il n'y a pas de prononciation manifestement correcte du nouvel égyptien en raison du manque de 
transmission exacte des voyelles. Selon le copte, la forme la plus récente de l'égyptien, transmise 
dans la liturgie de l'Église copte et d'autres traditions secondaires, seule la prononciation 
Amanchatpa ou Achan-jati(n) peut être reconstituée. 


28 Maat était l'ancien concept égyptien de justice, d'ordre mondial, de vérité, de gouvernement et de 
loi. Elle était incarnée par une ancienne déesse égyptienne attestée de l'Ancien Empire. Elle était 
considérée comme la fille de R& et apparaissait, entre autres, dans sa manifestation de Tefnout en 
tant qu'œil de Ré. 


29 Ra-Horajty, Ra-Harajte ou Re-Horajty était un dieu solaire égyptien né du syncrétisme du dieu 
Ra avec Horajty (Horus de l'horizon), c'est-à-dire "Ra (qui est le) Horus de l'Horizon”. 

C'est la manifestation du soleil à son zénith, entre son lever du matin, représenté par Khepri, le 
nouveau soleil à l'aube, et sa disparition du soir, représentée par Atoum, l'ancien soleil couchant. 
C'est une manifestation de la divinité solaire, symbolisant la majesté du soleil et renforçant le 
pouvoir de Ra. 


30 Shu est une divinité de la mythologie égyptienne. Son nom signifie peut-être "Vide" ou "The 
Rising". Il est à la fois le dieu de l'air et le dieu de la lumière du soleil. Le surnom de Schu est "Life". 


31Neferneferuaten Nefertiti (vers 1370 avant JC - vers 1331 avant JC) était une reine de la 18e 
dynastie d'Égypte , la première grande épouse royale d'Akhenaton . Néfertiti est née à Thèbes, nous 
la situerions donc, dans la chronologie égyptienne, au sein du Nouvel Empire (1500 avant JC - 1070 
avant JC). Au cours de cette période, Néfertiti a acquis une grande importance dans la "période 
amarnienne" bien connue (1353 avant JC - 1336 avant JC). 

Certains égyptologues pensent qu'elle était la personne qui a régné sous le nom de Semenejkara, 
d'abord associée à Akhenaton (Akhenaton) après sa mort, et lui succédant brièvement. 


32 Meritaton, également Merit-Aton, était une ancienne princesse égyptienne de la 18e dynastie et 
la fille aînée du pharaon Akhenaton et de sa grande épouse royale Néfertiti. Sa position est contestée 
après la mort de son père. 


33 Maketaton, également appelé Maket-Aton ou Meketaton, était une princesse égyptienne de la 
18e dynastie et la deuxième fille aînée du roi (Pharaon) Akhenaton et de sa grande épouse royale 
Néfertiti. 

Elle apparaît avec sa sœur aînée Meritaton sur les stèles frontalières d'Amarna, datant de la sixième 
année du règne d'Akhenaton. Comme son nom et son portrait ont ensuite été ajoutés à la stèle, on 


peut supposer que Maketaton est né vers la fin de la cinquième année de son règne. 


34 Des stèles frontalières sculptées dans la roche du désert montrent le roi, la reine et certaines des 
filles. Les inscriptions parlent de la fondation de la ville. En plus des stèles, des statues de la famille 
régnante ont également été sculptées dans la roche. La plupart des bâtiments publics étaient situés au 
centre de la ville. Surtout, il convient de mentionner ici le temple d'Aton, dont les murs occupaient 
une superficie de 730 mètres sur 229 mètres. Un plus petit temple d'Aton peut être un temple pour le 
culte d'Aton, mais aussi pour le culte du souverain. Au centre de la ville, il y avait aussi des 
complexes de palais composés de diverses cours et salles. Tout le pays était gouverné d'ici. Il n'est 
donc pas étonnant que l'on dispose d'un dossier diplomatique presque intact. sous forme de tablettes 
d'argile cunéiformes, les lettres dites Amarna. 


35 Le Grand Temple d'Aton (ou pr-Jtn, Maison d'Aton) était un temple situé dans la ville 
d'el-Amarna (ancienne Akhetaton), en Égypte. Il a servi de lieu de culte principal à la 
divinité Aton sous le règne du pharaon de la 18e dynastie Akhenaton (vers 1353-1336 av. 
J.-C.). Akhenaton a inauguré une période unique de l'histoire de l'Égypte ancienne en 
établissant le nouveau culte religieux dédié au disque solaire Aton, à l'origine un aspect de 
Ra, le dieu du soleil dans la religion traditionnelle de l'Égypte ancienne. Le roi mit fin au 
culte traditionnel d'autres divinités telles qu'Amon-Ra et inaugura une nouvelle ère, 
quoique de courte durée, de monothéisme apparent dans laquelle Aton était vénéré comme 
un dieu solaire et Akhenaton et sa femme, Néfertiti, représentaient la divinité royale. 
couple qui reliait le peuple au dieu. Bien que la construction ait commencé à Karnak 
pendant son règne, l'association de la ville avec d'autres dieux a conduit Akhenaton à 
établir une nouvelle ville et capitale à Amarna pour l'Aton. Akhenaton a construit la ville 
le long de la rive est du Nil, établissant des ateliers, des palais, des banlieues et des 
temples. Le Grand Temple d'Aton était situé juste au nord de la ville centrale, et en tant 
que plus grand temple dédié à Aton, c'est là qu'Akhenaton a pleinement établi le culte et le 
culte du disque solaire. 


36 Anjjeperura Semenejkara, ou Semenejkara, était le pharaon le plus court et le plus 
énigmatique de la dix-huitième dynastie égyptienne, régnant de c. 1338/6 à 1336/5 av. J.- 
C. C. Il semble que son nom de couronnement était Anj-Jeperu-Ra, et son nom de 
naissance Se-Men-Ej-Ka-Ra Dyeser-Jeperu, mais il y a tellement de données déroutantes 
que nous sommes peut-être confrontés à l'une des plus grandes erreurs dans l'histoire de 
l'archéologie et ils la confondent avec un, voire plusieurs personnages, de la période 
difficile et la plus originale de l'histoire égyptienne : l'ère amarnienne. 


37 Toutankhamon (également Toutankhamon ; à l'origine Toutankhamon) était un ancien roi 
égyptien (pharaon) de la dix-huitième dynastie (Nouvel Empire), qui a régné d'environ 1332 à 1323 
avant notre ère. régné est devenu connu lorsque Howard Carter a découvert sa tombe presque non 
pillée (KV62) dans la Vallée des Rois en 1922. 


38 Anjjeperura Semenejkara, ou Semenejkara, était le pharaon le plus court et le plus 
énigmatique de la dix-huitième dynastie égyptienne, régnant de c. 1338/6 à 1336/5 av. J.-C. C 


39 Ahmose I (* vers 1560 av. J.-C. ; * vers 1525 av. J.-C.) (égyptien J'h ms (jw), également 
Ahmosis, allemand « Iah est né ») était un ancien pharaon égyptien et fondateur de la 18e dynastie. 
Comme ses prédécesseurs Seqenenre et Kamose, il est originaire de la dynastie thébaïne des 
Ahmosides, qui s'oppose à la domination étrangère de plus de 100 ans des Hyksos résidant en Basse- 
Égypte. un enfant et un pris le nom de trône Neb-peheti-Re ("Seigneur du pouvoir, à Re"). 


40 Anchesenamun, également Anches-en-Amon, à l'origine Anchesenpaaton ou Anches-en-pa- 
Aton, était le Grand Royal Consort de l'ancien roi égyptien (pharaon) Toutankhamon et la troisième 
fille du roi Amenhotep IV (Akhenaton) et Ils sont Royal Grand Consort Nefertiti. Ankhesenamun est 
né dans la 5e ou 6e année du règne d'Akhenaton (vers 1348-1322 avant JC) et a reçu le nom 
"Ankhesenpaaton" selon les inscriptions. 


41Axis (également Aja ou Aya) était un ancien roi égyptien (pharaon) de la dix-huitième dynastie 
(Nouvel Empire), qui régna d'environ 1323 à 1319 avant notre ère. (Helck : 1309-1305, Krauss : 
1323-1319 av. J.-C.) régnait. Ses origines et le début de sa carrière sont inconnus. Sous Akhenaton, 
il était un fonctionnaire de la haute cour. Après sa mort, il fut peut-être le vizir de l'enfant pharaon 
Toutankhamon et plus tard, après sa mort prématurée en tant que dignitaire âgé, il devint son 
successeur et donc un pharaon égyptien. 


42 L'hénothéisme (grec ancien lc heîs "a", gen. évôs henôs et 6e6ç theés "dieu"), 
également connu sous le nom de summodéisme, est le culte spécial d'une divinité qui a été 
sélectionnée parmi les dieux ethniques pour une période de temps limitée. A cet égard, le 
culte d'autres dieux subordonnés n'est pas exclu en principe, comme c'est le cas avec le 
monothéisme des religions abrahamiques. 


43 Hymne à l'Aton , également Grand Chant du Soleil ou Grand Hymne au Soleil d'Akhenaton est 
le nom d'un ancien hymne égyptien de la 18e dynastie de l'époque du roi (pharaon) Akhenaton (vers 
1351-1334 avant JC, Nouvel Empire ) . 


44 R& (aussi : Ra) est l'ancien dieu solaire égyptien. Cela signifie que le soleil lui-même est un dieu 
et n'a donc pas été créé par un être divin. Il peut être considéré comme probablement le dieu 
égyptien antique le plus important jusqu'à une époque tardive, puisqu'il a rendu possible la vie sur 
terre et lui a permis de perdurer grâce à l'action de son pouvoir (le soleil). Son nom signifie 
simplement "soleil" en égyptien. 


45 Le Ka est un concept central de la mythologie égyptienne et représente la "force vitale" et l'une des 
composantes de l'esprit humain. On croyait que le Ka avait été créé par le dieu Khnoum, à l'aide de son tour de 
potier, et déposé chez les individus au moment de leur conception. Cet élément conférait l'immortalité à chaque 
personne et, si ses actions au cours de sa vie sur Terre étaient exceptionnellement bonnes, il pouvait même se 
transformer en dieu, connu sous le nom de « necher ». 


Les anciens Égyptiens croyaient également que le Ka était soutenu par la nourriture. Le Ka pouvait rester dans le 
corps du défunt s'il était momifié, c'est pourquoi la technique d'embaumement était pratiquée. De plus, on croyait 
qu'il fallait offrir de la nourriture au défunt, alors qu'en réalité c'était le « Ka » des offrandes qui était consommé, 
et non la partie matérielle de la nourriture. 

Le Ka des dieux et des pharaons était inextricablement lié à leur corps, tandis que le reste des Égyptiens tiraient 
leur Ka du pharaon. Les conditions de la vie future dans la Duat (le royaume des morts) dépendaient du verdict 
rendu lors du procès d'Osiris. 


46 Après l'expulsion des envahisseurs Hyksos, sous le règne du Thébain Ahmosis Ier (XVIe siècle 
av. J.-C.), Amon acquit une importance nationale, exprimée dans sa fusion avec le dieu solaire, Râ, 
sous le nom d'Amon-Ra ou Amon-Rëé. 


47 Le terme période amarnienne est utilisé dans l'histoire de l'Égypte ancienne et du Proche-Orient 
ancien pour y désigner une période de l'âge du bronze tardif, couvrant les XIVe et XIIIe siècles 
avant notre ère. Comprend. En Égypte, il comprend les règnes des rois (pharaons) Akhenaton et 
Semenkhkare. Akhenaton a fondé une nouvelle capitale (Achet-Aton) dans la sixième année de son 
règne près de l'actuel Tell el-Amarna (Amarna) dans le centre de l'Égypte et a adoré avec Atenun le 
dieu du soleil comme seul dieu et a poursuivi la mémoire (en images et inscriptions ) d'autres 
divinités, notamment l'ancien dieu du royaume Amon. Akhenaton rompt ainsi radicalement avec de 
nombreuses traditions égyptiennes antiques. De nombreuses innovations peuvent également être 
observées dans l'art. La mort du souverain et le temps qui a suivi sont encore flous à bien des égards, 
mais il semble y avoir une situation similaire à une guerre civile. La situation ne se stabilise à 
nouveau que sous Horemheb. 


48 La forte position des femmes dans l'Égypte ancienne s'est accrue sous Akhenaton. En tant 
qu'épouse principale du pharaon, Néfertiti était en quelque sorte une co-régente et au moins dotée 
des symboles pharaoniques du pouvoir. Dans les tombes taillées dans la roche d'Amarna, elle est 
souvent représentée aux côtés d'Akhenaton de telle manière que les chercheurs assument même la 
co-règle dominante dans les dernières années du règne. 


49 Cuyo significado "El Disco Solar ha sido hallado en las posesiones del dios Atén". Los otros 
templos que han podido ser reconocidos fueron el Hut benben (hwt bnbn, "La Mansién de la piedra 
Benben"), el Rudi-Menu-en-aten-er-neheh (rwd mnw n jtn r nhh, "Sélidos para la Eternidad son los 
monumentos de Atôn") y el Teni-Menu-en-aten-er-neheh (#7j mnw n jtn r nhh, "Exaltados durante 
toda la Eternidad son los monumentos de Atôn"). Hay otros restos de edificios de dificil 
identificacién, como el Hay-em-Ajet y el Maru septentrional de Atén. 


50 Le Gem-pa-Aton était situé à l'est du district d'Amon et mesurait 130 mètres de large et environ 
200 mètres de long. Le complexe peut avoir consisté en un grand patio divisé en plusieurs parties par 
des murs transversaux. Les salles étaient, selon Arnold, entourées de piliers de statues de 15 pieds (5 
m) de haut représentant l'apparence faussement asexuée ou bisexuelle du roi. D'autres monuments 
incluent le rudschi-menu n jten, le teni-menu et la maison benben susmentionnée. Ceux-ci sont 
également tous détruits, il existe diverses théories sur le contenu. On souligne souvent que le 
nouveau temple d'Akhenaton était plus grand que le temple traditionnel de Karnak ; cependant, il 
faut garder à l'esprit qu'une grande partie du temple d'Amon n'a été construite qu'à l'époque 
ramesside. 


51 Le Gem-pa-Aten était à l'origine construit en pierre, mais il semble qu'avec le temps, 
Akhenaton a manqué de matériaux et la dernière partie du Gem-pa-Aten a été finie avec 
des briques de boue. On ne sait pas exactement comment les murs du temple ont été 
décorés car toute la zone a été détruite plus tard, mais les fragments qui ont été trouvés 
montrent qu'il y avait de nombreuses statues d'Akhenaton et de sa famille placées autour 
du temple. 


52 Le benben a ensuite été conservé dans le sanctuaire le plus intime de la "Maison de 
Rê". Le Saint des Saints du Temple d'Aton à Tell el-Amarna (Achet-Aton) portait le même 
nom. 


53 Benben (ancien égyptien benbenti pour "celui de la pierre de Benben") est le nom d'une 
pierre divine en forme de pyramide d'Héliopolis, capitale du treizième canon à sceptre 
intact de la Basse-Égypte, à 12 km au nord-est du Caire. Le Benben est compris comme la 
colline primordiale sur laquelle Atum a posé le pied pour la première fois sur terre. La 
pierre Benben est d'abord associée aux dieux Sokar et Atum, qui sont nés des eaux 
primordiales de Nun; des pierres correspondant au benben ont été trouvées dans leurs 
temples. Le sommet d'un obélisque, comme celui des pyramides égyptiennes, le 


pyramidion, est appelé benbenet dans l'Égypte ancienne. 


54 Pour consacrer les offrandes, un bâton spécial appelé hrp était utilisé pour toucher les 
offrandes, les marquant comme destinées à l'Aton. 


55 A l'extérieur de Gem-Aton, il y a assez de place pour un grand déambulatoire et pour 
les quarante rangées de vingt tables d'offrandes. 


56 Hymne à l'Aton , également Grand Chant du Soleil ou Grand Hymne au Soleil d'Akhenaton est 
le nom d'un ancien hymne égyptien de la 18e dynastie de l'époque du roi (pharaon) Akhenaton (vers 
1351-1334 avant JC, Nouvel Empire ) . 


57 Verset Psaume 104:1. Oh Seigneur, mon Dieu, tu es si grand. Les œuvres de Dieu, qui font 
l'objet de ce Psaume, montrent particulièrement la grandeur et la majesté de Dieu. Les preuves les 
plus fortes de l'existence de Dieu, à la compréhension commune, sont dérivées des œuvres de la 
création, leur ampleur, leur variété, leur nombre, leur économie et leur utilisation. Et un examen 
approprié de ces œuvres présente plus d'attributs de la nature divine que nous ne pouvons en 
apprendre de toute autre source. Seule la révélation est supérieure. 


58L'exclamation Hallelujah est composée du pluriel impératif de 7? hll dans la pièce 
"louange", "louer Dieu" et de la forme courte du nom de Dieu 11° jhwh ensemble : 
"Louez le Seigneur !" Trois variantes apparaissent dans la Bible hébraïque : combiner les 
deux mots en un seul mot (721977 halelüjäh) et combiner les deux mots en deux mots 
avec et sans maqqef (721997 halelü-jäh ou 51.” 1? ?a halolü jäh). Les variantes ne peuvent 
pas toujours être clairement distinguées dans les manuscrits, suggérant que l'exclamation, 
composée de deux mots, est devenue une expression fixe, composée d'un seul mot. À ce 
stade, au plus tard, l'utilisation liturgique peut être supposée. Le point culminant de ce 
développement probable est les traductions de l'Ancien Testament, qui ont donné lieu à la 
pratique liturgique mondiale consistant à emprunter les trois variantes hébraïques. La 
Septante adopte l'exclamation hébraïque comme GAñAnaovià halleëluï4, la Vulgate écrit 
Alléluia. 


59 Le roi Akhenaton se faisait appeler "Grand Prêtre de Re-Harakhte" et au début de son 
règne, le dieu était représenté sous sa forme traditionnelle. Dans le premier soi-disant « 
nom didactique » (années quatre à huit) du dieu Aton, il se décrit comme Rê-Harachte : « 
Vive l'Horus horizontal (Ré-Harachte), qui se réjouit au pays de la lumière (en l'horizon)". 


60 L'histoire de Sinuhé est une œuvre sans titre de la littérature égyptienne antique du début de la 
12e dynastie de l'Empire du Milieu (vers 1900 avant notre ère). Sous forme narrative à la première 
personne, l'auteur inconnu du poème décrit l'histoire de la vie vraisemblablement fictive du 
fonctionnaire de la cour Sinuhe, qui a paniqué après la mort du roi (pharaon) Amenembhet I et, après 
une évasion aventureuse, s'est finalement installé dans la région de Palestine. Mais en vieillissant, 
vous vous sentez nostalgique. En effet, Sésostris ler lui demande de rentrer chez lui, puisqu'il avait 
reconnu son innocence dans la mort de son père Amenemhet. Aussitôt après, Sinuhé retourne en 
Égypte et y est reçu avec tous les honneurs. 


61 Harmachis-Chepre-Re-Atum est apparu comme une forme subsidiaire d'Harmachis, qui a 
également été mentionné pour la première fois dans le Nouvel Empire en tant que divinité sphinx à 
peu près à la même époque. Sur la stèle du sphinx, Harmachis-Chepre-Re-Atum est intitulé comme 
le père divin de Thoutmosis IV : “Regarde-moi, regarde-moi, mon fils Thoutmosis. Je suis ton père 
Hor-em-achet-Chepre-Re-Atum, qui te donne le royaume sur terre à la tête des vivants." 

— Stèle du Sphinx (Urk IV, 1542, 17. 


62 Estatuas: poseen un fuerte realismo, libertad y expresividad y defienden un nuevo ideal de belleza 
en el que las formas se alargan y distorsionan anormalmente. 
Relieves: El faraôn y el dios se representan a un mismo nivel y la divinidad solar domina las 
escenas desde su posicién en el cielo. 
Pinturas: Vivas y coloridas escenas tomadas de la naturaleza, aunque también existen diferentes 
escenas regias. 
Es un cambio estético e iconogräfico. Tras la muerte del faraôn, el arte de Amarna y todos los 
cambios introducidos fueron proscritos, la ciudad de Amarna abandonada y el culto politefsta 
retomado. 


63Le complexe a été complètement démoli après la fin du règne d'Akhenaton et des blocs appelés 
talatat ont été utilisés comme matériau de remblai dans d'autres bâtiments. Paradoxalement, c'est 
précisément cette utilisation qui les protégeait des intempéries. Les travaux de restauration du temple 
d'Amon ont mis au jour des dizaines de milliers de blocs de talatat, complètement désarticulés, mais 
bien conservés et avec d'importantes traces de peinture. Ils avaient été réutilisés dans les bâtiments 
d'Horemheb et de ses successeurs. 


64 Le Gempaathon a été construit hors des limites de l'enceinte sacrée d'Amon, à l'est. A 
l'époque de sa construction, le sanctuaire dédié au disque solaire devait être plus grand 
que celui du dieu tutélaire de Thèbes (il devait mesurer environ 130 x 126 mètres). 
Apparemment, l'enceinte du Gempaathon comprenait également une résidence royale. 
D'autres bâtiments faisaient également partie du complexe du Gempaathon, tels que la 
cabane Benben (apparemment dédiée à la reine Néfertiti), le menu Teni (contenant des 
réserves et des chambres privées) et le menu Rud, dont la fonction n'est pas claire. Les 
talatats qui faisaient partie à la fois du menu Teni et du menu Rud ont été découverts à 
l'intérieur du pylône 9, construit par Horemheb. Les blocs de pierre ont été sauvés et une 
grande partie d'entre eux ont pu être reconstitués, comme s'il s'agissait d'un puzzle géant, 
et sont maintenant exposés au musée de Louxor. Source :  https:// 
historia.nationalgeographic.com.es/a/templo-akhenaton-karnak-misterio- 

fragmentos_ 16010 


65 Amarna (en arabe : &,lall 5 el-Amarna ou Tell el-Amarna, al-‘amärnah) est le 
nom arabe d'une région égyptienne située sur la rive orientale du Nil, célèbre 
pour être l'enclave où se trouve la ville d'Akhetaton (ou Akhetaton) au milieu du 
XIVe siècle av. C. la nouvelle capitale de l'Égypte. 


66 Neferneferuaton est le nom d'une personne royale de l'ancienne période égyptienne 
amarnienne (vers 1330 avant JC). Son épithète Achetenhyes ("qui est bonne pour son 
mari"), connue à partir d'une empreinte de sceau, révèle qu'elle était une femme. Le nom 
est écrit à l'intérieur d'un cartouche (l'ovale qui encadre les noms royaux) et est donc classé 
comme royal. 


67 Son nom Neferet-iti signifie "La belle est venue" et est écrit sur un cartouche de l'an 5 du règne 
d'Akhenaton avec le surnom Nefer-neferu-Aton ("Belles sont les beautés d'Aton"). Néfertiti porte les 
titres "Grande Épouse Royale" et "Maîtresse des Deux Terres" attestés sur certains blocs talatat de 
Karnak. Dans la tombe d'Akhenaton, elle apparaît comme la "dame de la Haute et de la Basse 
Egypte". Dans certains textes, elle est également intitulée "grande en faveur" et dans un shabti 
comme "princesse et grande dans le palais". 


68Vitruve écrit : "Les mathématiciens ont affirmé que le nombre parfait est le nombre six." L.III-C.I. 
et il commente au livre V, comment, pour Pythagore, le nombre 216 est le plus approprié pour 
contenir la connaissance : « Il leur a semblé bon d'écrire leurs théories et leurs règles dans des 


volumes à structure cubique. Ils ont mis le cube dans l'ensemble de 216 versets. LV-Préface (Sur 
l'architecture). 


G9Fiat lux est une expression latine qui signifie littéralement "Que la lumière soit" ou "Que la lumière 
soit", et a ses origines dans la phrase hébraïque IN”? (yehiy 'ou). 
L'expression vient du troisième verset biblique du livre de la Genèse. 


70Pour le pythagorisme le chiffre 6 était sacré, tout comme le 16. Il leur semblait bon d'écrire leurs 
théories et leurs règles dans des volumes à structure cubique « cybicis rationibus ». Ils ont fixé le cube 
comme un ensemble de 216 versets, où chaque norme ne dépassait pas trois versets. Le nombre 216 
= 6*6*6 ou un cube de côté 6, dont la longueur est 3,1416. Contrairement à cela, le nombre 9 
représente une rupture avec le paradigme numérique. 


71 Selon Vitruvio « l'architecture est une science issue de beaucoup d'autres sciences, et parée d'un 
savoir très varié ; à l'aide de laquelle un jugement est formé à partir de ces œuvres qui sont le résultat 
d'autres arts. La pratique et la théorie en sont les parents. La pratique est la contemplation fréquente 
et continue de la manière d'exécuter un travail donné, ou de la simple opération des mains, pour la 
conversion de la matière de la manière la meilleure et la plus achevée. La théorie est le résultat de ce 
raisonnement qui démontre et explique que le matériau forgé a été converti en résultat dans le but 
recherché. Parce que l'architecte purement pratique n'est pas en mesure d'attribuer des raisons 
suffisantes aux formes qu'il adopte ; et l'architecte de la théorie échoue également, saisissant l'ombre 
au lieu de la substance. Celui qui est aussi bien théorique que pratique, construit donc doublement ; 
capable non seulement de tester l'adéquation de sa conception, mais aussi de la réaliser ». 


72Le Panthéon d'Agrippa ou Panthéon de Rome (en italien : Il Pantheon) est un temple circulaire 
érigé à Rome par Hadrien au début de l'Empire romain, entre les années 118 et 125 après JC, 
partiellement construit sur les ruines du temple érigé en le 27h C. par Agrippa, détruit par un incendie 
en l'an 80, dédié à tous les dieux (le mot panthéon, d'origine grecque signifie "Temple de tous les 
dieux"). 


73 El nombre procede del griego Péntheion (en griego, H&vBe1ov), que significa «templo 
de todos los dioses». La mayorfa de los autores latinos emplean la forma latina de su 
transliteracién, Pantheon. Mientras que su forma del latin Pantheum estä atestiguada por 
el estudioso escritor Plinio el Viejo. 


74Ad Quadratum es un método constructivo que relaciona la geometria con la arquitectura en un 
sistema de proporciones. En el diseño de catedrales géticas y templos religiosos se empleaba como 
fundamento y marco de la geometria humana. Representa un estado de conciencia y el logro de la 
cuadratura del cfrculo. 


75 Fue representado como hombre, portando la corona Doble, o como hombre viejo barbado y señor 
universal. Como dios solar, con cabeza de carnero, con cabeza de mangosta, o como ave Fénix. Es el 


primer dios representado con cuerpo humano, pues antes todas las deidades de los antiguos egipcios 
tenfan forma de animales. 


76Dans l'alphabet hébreu, il représente la lettre Vav, et le chiffre 6. La seule lettre qui apparaît 
brisée dans la Torah symbolisant l'union que l'homme doit avoir avec Dieu. 


77Jnum, "Celui qui modèle", était un Dieu créateur de la culture égyptienne. Il est le Dieu de la nuit. 
Il était considéré comme le créateur de l'œuf primordial d'où est née la lumière du soleil, au début des 
temps, qui a donné vie au monde. Dieu potier qui a modelé les gens avec de la boue du Nil, créant 
leur ka au moment de la naissance. Dieu de la fertilité. Il était également gardien des eaux du monde 
souterrain (Duat) et gardien des sources du Nil à Éléphantine. 


78Shu, était une divinité associée à la lumière cosmique, on le voit dans différentes gravures tenant le 
ciel, comme un Homme avec une coiffe en plumes d'autruche, ou quatre plumes segmentées, un 
sceptre Uas et l'Ankh. Il apparaît également avec un genou au sol. D'autres fois sous la forme d'un 
lion. 


79La vesica piscis (en latin pour vessie de poisson) est un symbole composé de deux cercles de même 
rayon qui se croisent de sorte que le centre de chaque cercle soit sur la circonférence de l'autre. Cette 
forme est aussi appelée mandorle (ce qui signifie « amande » en italien). 

C'était un symbole bien connu dans les anciennes civilisations de Mésopotamie, d'Afrique et d'Asie. 


80Hekal, sa racine étymologique est le mot « E-gal » de la culture sumérienne dont la traduction est 
Grand Bateau. 


81Ptah, une divinité égyptienne considérée comme un grand architecte universel, était associée par 
les Romains à Vulcain et les Grecs à Hefastos. 


82Dieu Min, divinité lunaire, de la fertilité et de la végétation, Dieu de la pluie, protecteur des 
marchands et des mineurs, représentait la force génératrice de la nature dans la mythologie 
égyptienne, est l'un des plus anciens dieux d'Égypte vénéré dans la culture Nagada. Pour l'imagination 
grecque, il représentait le dieu Pan. 


83Naqada ou Naqqada est le nom donné à une culture de l'ère pré-dynastique de l'Égypte ancienne, 
datant de ca. 4000 à 3000 avant notre ère C., fut le berceau de l'alphabet tel que nous le connaissons. 
Les logos développés dans cette culture sont plus anciens que les logos de la culture sumérienne d'au 

moins 500 ans. 


84Symbole d'Osiris Couronné de lumière, il s'apparente au symbole de l'ananas de la culture 
sumérienne couronnant l'arbre sacré. Ce symbole couronnera les poteaux fondamentaux comme celui 
du Dieu Min, "Fête de l'escalier" au pinacle duquel se trouvait la branche Ima. 


85La culture Naqada avait une influence sumérienne 3 800 av. L'archéologue britannique Sir William 
Mathew Flinders Petrie a trouvé plusieurs statues monumentales du Dieu Min, dans la strate culturelle 
Naqada. 


86 L' Abzu ou Apsu ( sumérien : EX abzu ; akkadien : cunéiforme assyrien également appelé 
engur ( cunéiforme : El , LAGAB x HAL ; sumérien : engur ; akkadien : engurru - lit. ab = 'eau' zu = 
‘profond , enregistré en grec comme Araowv Apasôn[1]), est le nom de l'eau douce des aquifères 
souterrains auxquels on attribue une qualité fertilisante religieuse dans la mythologie sumérienne et 
akkadienne.Lacs, sources, rivières, puits et autres sources d'eau douce tiraient leur eau de l'abzu. et la 
mythologie akkadienne, elle est connue comme la mer primitive sous l'espace vide des enfers (Kur) 
et la terre (Ma) au-dessus. 


87Le Livre des Révélations ou Apocalypse de Saint Jean (Grec : AxokdAUW1G Twävvou 
[Apokälypsis Ioännou], ‘Révélation de Jean’. 


88Léviathan (de l'hébreu 1n°1?, liwyatan, enroulé) est une bête marine géante racontée dans la Bible. 
Sa création par Dieu se trouve dans la Genèse et Job décrit son apparence physique comme 
ressemblant à un dragon. 

Des torches de feu sortent de sa bouche ; des étincelles de feu continuent. De la fumée sort de leurs 
narines, comme d'une marmite ou d'un chaudron en ébullition. Son souffle enflamme les braises et 
une flamme sort de sa bouche. 

Job 41:19-22. 


89Des dieux comme Ea, Enki, Dgan et en Chine Fu xi, étaient représentés émergeant des eaux 
primordiales, et donc avec le corps d'un poisson. 


90Le devir ou saint des saints est l'espace le plus sacré du temple du roi Salomon, à l'intérieur duquel 
se trouvaient l'arche de l'alliance et les tables de la loi. Ces espaces ne peuvent être décodés que dans 
leur juste proportion philosophique, en étudiant la gématrie des mots qui nomment ces événements 
culturels. 


91La guématrie est une méthode et une métathèse (alternance de l'ordre des lettres dans un mot) qui 
repose sur le fait que chaque caractère hébreu ou grec a une valeur numérique. Lorsque la somme des 
nombres des caractères qui composent un mot donnait le même résultat que la somme des caractères 
d'un autre mot, qui pourtant n'était pas le même, une analogie était perçue entre eux et on considérait 
qu'ils devaient forcément un lien. L'exemple le plus clair dont la gématrie explique le nom est le mot 
Nil, dont la gématrie est 365, le même que Mitra ou Abraxas. Le mot Devir dont la gématrie est 216, 
c'est-à-dire un cube de côté 6 ou un hexagone. 


92 Avec araméen NJ'N / £ebG33GEeG3-3G (Tanninä, «Serpent de mer, monstre») et ugaritique —»=» (tnn) 
de Akkadian Dr + (Danninu, «Ne therworld; source de tremblements de terre; la terre inaccessible où les 


morts restent»). 


93Le bâtiment devait avoir une longueur intérieure d'environ 30 mètres, une largeur de 10 mètres et 
une hauteur également de 10 mètres (60 x 20 x 20 coudées). Ses dimensions étaient donc plutôt celles 
d'une chapelle palatine, puisque le culte se faisait de l'extérieur. De part et d'autre de son entrée 
étaient érigées deux colonnes, appelées Yakin et Boaz. La troisième chambre, le Devir, Kodesh 
HaKodashim ou Saint des Saints (sancta sanctorum), était située à l'arrière, à un niveau plus élevé que 
le Heïjal, et n'était accessible qu'en grimpant sur une échelle. Le Devir avait la forme d'un cube 
d'environ 10 x 10 x 10 mètres (20 X 20 x 20 coudées), et en son centre se trouvait l'Arche 
d'Alliance. C'était une grande arche, en bois d'acacia, recouverte de plaques d'or et de quatre anneaux 
aux angles dans lesquels étaient placées des perches pour la transporter. A l'intérieur de l'Arche 
étaient conservées les Tables de la Loi, remises par Dieu lui-même à Moïse. Sur ces tablettes, les dix 
commandements étaient gravés, servant de lien entre Dieu et Israël. 


94 En archéologie, un pyramidion est la même forme pyramidale supérieure, dernière ou 
culminante d'une soi-disant pyramide - dans l'Égypte ancienne appelée un benbenet associé au soi- 
disant benben - ainsi que la pointe pyramidale d'un obélisque. Les pyramides de structures 
pyramidales ont presque les mêmes proportions que celles-ci et les représentent sous une forme 
réduite ou condensée. Dans l'Ancien Empire, cette forme était taillée dans un bloc de pierre de 
diorite, de granit ou de calcaire. assommé Les faces latérales sont souvent inscrites et recouvertes 
d'électrons. 


95 Sion (hébreu : TX, tsiyyon ; parfois translittéré en Sion, Tzion ou Tsion) était initialement le nom 
d'une forteresse jébusienne conquise par le roi David et située dans l'actuelle Jérusalem. La 
forteresse était située sur une colline au sud-est de Jérusalem, le mont Sion, et est mentionnée dans la 
Bible comme le centre spirituel et la "mère de tous les peuples" (Psaume 87, 2). 


96 Clément d'Alexandrie (latin : Titus Flavius Clemens) a été le premier membre de l'Église 
d'Alexandrie à recevoir la notoriété, en plus d'être l'un des enseignants les plus éminents de cette 
ville. Il est né au milieu du Ile siècle et on estime qu'il est mort entre les années 215 et 216. 


97 Le mot mandorla vient de l'italien mandorla [mändorla], qui signifie amande, du grec-latin 
amÿgdala. Il désigne un cadre ou une auréole ovale ou en forme d'amande où sont insérés des 
personnages sacrés, les plus fréquents étant Jésus-Christ ressuscité, mais aussi la Vierge Marie ou les 
saints. Il était utilisé de préférence dans l'art roman et byzantin. 


98 La racine carrée de 3 est un nombre irrationnel. Elle est également connue sous le nom de 
constante de Théodore du nom de Théodore de Cyrène. Théodore de Cyrène, était un philosophe et 
mathématicien grec, né et mort à Cyrène (Libye). Il était l'un des deux principaux philosophes de 
l'école morale de Cyrène. 


99 La Mishnah a été écrite par Yehudah Hanasi au début du 3ème siècle après JC. C., à une époque 


où, selon le Talmud, la persécution des Juifs et le passage du temps ont soulevé la possibilité que des 
détails des traditions orales des pharisiens de la période du Second Temple (536 avant J.-C.) aient 
été oubliés. .-70 PUBLICITÉ). La majeure partie de la Mishnah est écrite en hébreu mishnaïque, 
tandis que certaines parties sont en araméen. 

La Mishna se compose de 6 ordres (sedarim, singulier seder, 970), dont chacun contient 7 à 12 
traités (masechtot, singulier masechet, N907; littéralement net"), avec 63 en tout, subdivisés en 
chapitres et paragraphes. Le mot Mishnah peut également indiquer un seul paragraphe de l'œuvre, 
c'est-à-dire la plus petite unité de structure de texte. Pour cette raison, l'œuvre entière est parfois 
désignée au pluriel, Mishnayot. 


100Au cours de cette période historique, deux dieux étaient vénérés, au-dessus du reste du panthéon 
égyptien, il s'agissait de "Ahh, Djuty" (Thot, dans son aspect lunaire) et du Dieu Sth, qui à cette 
époque devint un Dieu de la guerre. 


101Wadyjeperra Kamose, ou Kamose, était le dernier pharaon de la dix-septième dynastie d'Égypte, 
intronisé sous le nom de Wady-Jeper-Ra. Son règne s'est écoulé de c. 1554 à 1549 av. c. 


102Phéniciens, du moins les rois - Manéthon Ille siècle av. C. -Julio Africano 3e siècle après JC. c. 
Pré-Israélites (habiru ou Hébreux), pré-Exode -Flavius Josephus (Contre Apion I, 14) 1er siècle — 
Waddell 1940, 89 


103Le roi Hycso Apophis a laissé une trace de son adoration pour Seth : 

[1] a choisi pour son Seigneur, le Dieu Seth. Ils n'adorent aucune autre divinité dans tout le pays, à 
l'exception de Seth. 

- Papyrus Sallier 1 (Apophis et Sekenenre),1.2-3, éd. Gardiner 1932 


104Règne d'Horemheb (1330 avant JC), la stèle de 400 est une stèle dédiée au Dieu "Sth" qui 
commémore le 400ème anniversaire de l'établissement du culte de Seth par les Hyksos. Il a été 
redécouvert à Tanis en 1931 et est, à ce jour, le seul document qui se réfère à l'époque de l'invasion, 
bien qu'indirectement. 


105Le cycle Sothiaco (de Sotis, nom grec de la déesse égyptienne Sopdet, personnification de l'étoile 
Sirius) est une période d'environ 1460 ans causée par la translation annuelle de l'observation de 
l'ascension héliaque de Sirius. Dans l'Égypte ancienne, les prêtres-astronomes observaient chaque 
année la première apparition à l'horizon de Sirius, car cela marquait le début de la saison des 
inondations. Idéalement, cet événement devrait coïncider avec le début de l'année égyptienne, mais 
comme dans le calendrier égyptien chaque année totalisait 365 jours, sans intercaler de jours 
supplémentaires pour compenser la différence avec l'année sidérale, tous les quatre ans la montée de 
Sirius se déplaçait un jour dans le calendrier, ne coïncidant avec le nouvel an théorique qu'après 
environ 1460 ans, c'est-à-dire quatre ans pour chacun des 365 jours de l'année. 


106Son nom « El de Dyehut » faisait référence au XV nome de la Basse-Égypte. Il reçut l'épithète de « 
Régulateur des flots des eaux », celle de « Taureau des étoiles » pour représenter les pouvoirs mentaux 


de Râ. Il fut aussi appelé « Aton d'argent » à la Basse époque, le soleil nocturne. En tant que "Seigneur 
du Temps", il était chargé d'inscrire sur les feuilles d'un persea, avec l'aide de Seshat, les années de 
règne de chaque pharaon. 


107La lettre Youd, dans son archaïcité, était représentée comme un logo proto-cananéen sous la 
forme d'un chien couché, symbole du Dieu Sth, le père d'Anubis. 


108Dans la mythologie cananéenne, le Dieu "El" était le nom de la divinité principale et signifiait 
"père de tous les dieux" (dans les découvertes archéologiques, il se trouve toujours devant les autres 
divinités). Dans tout le Levant méditerranéen, il s'appelait El ou IL, le parent culturel de la culture 
akkadienne, dont la signification possible est le Dieu suprême, père de la race humaine et de toutes les 
créatures, ou simplement lui, même pour le peuple d'Israël mais avec des interprétations aux 
Cananéens. Les Sumériens avaient un Dieu équivalent à celui de la mythologie cananéenne, appelé 
Anu. 


109De la rotation de la Grande Ourse et de la Petite Ourse autour de l'étoile polaire, le logogramme 
archaïque de la Croix svastika a émergé, avec ses quatre bras, en quatre saisons bien différenciées. 


110Quatre piliers, représentatifs des organes générateurs d'énergie du corps humain, étaient les 
organes qui étaient conservés dans le rituel égyptien de la momification dans des pots canopes, "pots 
de conserve". Le cœur n'a pas été retiré du corps car il était considéré comme sacré et le siège des 
pensées, comme le lieu d'où émane la création par assimilation à Ptah. 


111Le cœur du Dieu Ptah était lié au Sun Ra, le joyau du Lotus. 


112Teint ou mort, est un mot qui a une base indo-européenne et sa signification est forme et 
brillance à zéro degré. En Égypte, on lui a donné le sens de stabilité. Il correspond à une 
interprétation du Dieu Sth couronné par le Dieu Osiris. 


113Tous les alphabets archaïques indo-européens, à l'exception du pali ou du sanskrit, ont leur genèse 
dans l'alphabet égyptien (les premières inscriptions de ces logos datent d'environ 3600 av. J.-C.). Ils 
partagent tous une base culturelle indo-européenne commune et une langue parlée similaire. Les plus 
anciens logos retrouvés appartiennent à la culture Nagada, berceau de l'Egypte pharaonique. Ces 
graphismes sont gravés à l'intérieur d'étiquettes cubiques en ivoire, tout comme les symboles de la 
culture Jarappa de la vallée de l'Indus. 


114Le tarot est une forme d'alphabet et une carte concernant certains événements spirituels, ou 
symboliques dans la recherche de l'apothéose. "L'accomplissement du bonheur du géomètre". 


115Nebpehtyra Ahmose, ou Ahmose, était le pharaon fondateur de la dix-huitième dynastie du 
Nouvel Empire d'Égypte, bien qu'il soit mieux connu sous le nom d'Ahmose I, ou comme Manéthon 


l'appelait, Amosis, selon Eusèbe de Césarée dans la version du moine Jorge Sincelo. A régné de c. 
1550 à 1525 av. Son trône et ses titres de naissance étaient Neb-pehty-Ra Ah-mose. 


116« Onzième année de règne, deuxième mois de shemu, Héliopolis fut pénétrée. Premier mois 
d'akhet, 

Le 23, ce Prince du Sud est entré à Tyaru. Phrase trouvée dans le papyrus Hyksos "Rinhd ou Ahmes", 
qui curieusement dans le problème mathématique 50, expose une possible quadrature du cercle. 


117 Avaris ( /'ævargs/ ; Égyptien : hw.t wert, parfois hut-waret ; Grec ancien : AÜapic, romanisé : 
Auaris ; Grec : Afapic, romanisé : Âvaris ; Arabe : 5, ls>, romanisé : Hawwara) 1 était la capitale 
des dynasties Hyksas (XVIIe siècle av. J.-C.) en Égypte. C'était le siège des rois Hyksos de la 
deuxième période intermédiaire de l'Égypte. On estime qu'il était situé dans l'actuel Tell el-Daba, à 
l'est du delta du Nil. 


118 Ptahhotep Tshefi (également connu sous le nom de Ptahhotep Il) était un chaty égyptien antique 
à la fin de la 5e dynastie, très probablement sous le règne de Dyedkara Isesi (2414-2375 av. J.-C.) et 
du roi Unis. 

Sa principale fonction à la cour royale était celle de chaty, ce qui faisait de lui l'homme le plus 
important de la cour, juste derrière le roi. Ptahhotep, dont le deuxième prénom était Tshefi, venait 
d'une famille influente. Son père était également chaty Ajethotep et son grand-père était chaty 
Ptahhotep (1). Ptahhotep est principalement connu pour son double mastaba (Mastaba de Ptahhotep 
et Ajethotep) à Saqqarah. Le complexe funéraire a été construit pour lui et son père Ajethotep. 


119 Son nom égyptien était [unu qui signifie « pilier ». Le nom d'Héliopolis est d'origine 
grecque : HAiov mo ou HAiourônuc et signifie ‘ville du Soleil', puisque la ville était le 
siège principal du culte du dieu solaire Ra. C'était l'une des trois villes les plus importantes 
de l'Égypte ancienne avec Thèbes et Memphis. Les Coptes la connaissaient sous le nom 
d'On. 


120 Amon (en ancien égyptien, Le Caché ; grec Aupwv Âmmôn, Auuwv Hämmôn) était un dieu 
céleste égyptien, dieu de la création. Il a été attesté de l'Ancien Empire avec sa femme et son mur ou 
son double Amonet. Sous le règne de la XIe dynastie (21e siècle av. J.-C.), il accède au poste de 
patron de Thèbes, en remplacement de Montou. 

Après l'expulsion des envahisseurs Hyksos, sous le règne du Thébain Ahmosis Ier (XVIe siècle av. 
J.-C.), Amon acquit une importance nationale, exprimée dans sa fusion avec le dieu solaire, Râ, sous 
le nom d'Amon-Ra ou Amon-Réê. 


121 Ra est le dieu du Soleil et l'origine de la vie dans la mythologie égyptienne. Ra est le symbole de 
la lumière du soleil, créateur de la vie et responsable du cycle de la mort et de la résurrection. 

Dieu qui représente le soleil de midi, dans sa splendeur maximale. Au début, il était la figure la plus 
importante des Enfers; on disait que chaque nuit il la traversait sous la forme d'Auf-Ra, le soleil 
couchant. 


Pour parcourir le ciel, on croyait qu'il le faisait en bateau d'Est en Ouest en 24 heures de trajet ; de 
jour c'était un bateau dit « Mandjet » : la nuit il voyage dans une petite péniche appelée 
"Mensenktet" ; selon les moments du voyage, il se manifestait en trois entités différentes : à l'aube il 
était Jepri ; à midi, Horajti et au crépuscule, Atum. 


122 Dans le mythe de la création de la forme héliopolitaine de l'ancienne religion égyptienne, 
Benben était le monticule qui s'élevait des eaux primordiales Nu sur lequel la divinité créatrice Atum 
s'est installée. La pierre Benben (également connue sous le nom de pyramidion) est la pierre 
supérieure de la pyramide. Il est également lié à l'obélisque. 


monticule primitif 


Pyramidion d'Amenemhat III de la Pyramide Noire, XIIe dynastie. Musée égyptien, Le Caire. Dans 
les Textes des Pyramides, p. Dans les déclarations 587 et 600, Atum lui-même est parfois appelé un 
"monticule". On dit qu'il est devenu une petite pyramide, située à Héliopolis (en égyptien : Annu ou 
Iunu), dans laquelle Atum aurait habité. D'autres villes ont développé leurs propres mythes de 
monticules primitifs. A Memphis, le dieu Tatenen, dieu de la terre et à l'origine de "toutes choses 
sous forme de nourriture et de viands, offrandes divines, toutes bonnes choses", était la 
personnification du monticule primitif. 


123Son parent culturel le plus proche est le Dieu "Diaus Pitar", de la culture védique. La similitude 
des noms entre les deux dieux suggère une racine indo-européenne commune. La racine étymologique 
indo-européenne Pth était liée à l'argile et à la boue, d'où l'épithète Potter God. 


12411 avait les titres de « Seigneur de la magie », « Seigneur des ténèbres », « Seigneur de la vérité », 
« Seigneur des serpents et des poissons » et « Celui au beau visage ». 


12511 est le plus important des dieux de Memphis et a assumé les fonctions de Ta-Tenen. L'autre nom 
sous lequel la ville était connue, Hikuptah, "Maison de l'âme de Ptah", aurait pu donner naissance au 
mot Aigyptos, qu'Homère utilisait pour désigner à la fois le fleuve et le pays. 


126Noms égyptiens : Inebu-hedy, Anj-tauy, Men-Nefer et Hut-ka-Ptah. Nom grec : Memphis 
(MEuœt6). Nom biblique : Noph ou Movh. Nom arabe : Mit Rahina. 

Dans l'Égypte ancienne, il était connu sous le nom d'Inebu-hedy (inb hd), "Mur blanc". Pendant 
l'Empire du Milieu sous le nom d'Anj-tauy "Balance des Deux Terres". Aussi comme Men Nefer (Mn- 
nfr) "Stable en beauté", hellénisé à Memphis et Hut-ka-Ptah (hu.t-k3-Pth) "le temple du ka de Ptah". 


127Le dieu Sokar apparaît dans le livre des portes comme la plus haute divinité des enfers associée à 
la cosmogenèse de la ville de Saqqarah. 


128Le nom de Ptah, peut apparaître comme Pitah, ou Pth. Sa signification cachée et numérique est 


liée au nombre 3.1416. Le graphisme en forme de cube donne naissance au caractère x de la culture 
grecque et au caractère Pei de la culture hébraïque et phénicienne. Pour le monde égyptien, le 
nombre x était associé au centre de la terre et était vu comme un cube de côté 6 dont la longueur est 
de 3,1416. 


129Lisez la traduction du Livre des morts égyptien par l'égyptologue Wallis Bunge. 


130L'espace le plus sacré, au sein de cette colline fondamentale, est le cœur de Pth, le soleil 
philosophique Ra, qui dans la grande pyramide avait ces proportions architecturales, deux cubes de 
10 coudées sacrées dont la longueur est de 5 236 mètres. x coude. Le rectangle doré de l'un de ces 
cubes donne un rectangle à 6 codes. code x8 ou un cube de 6 coudées sacrées de longueur, 3,1416. 


131Le retour de la parole équivalait à la possibilité de créer avec le souffle. Ce rituel était réalisé avec 
un objet en fer appelé Hekat, associé au dieu Sth. 


132L'équilibre dans la balance du jugement des morts dépendait d'un certain équilibre dans le son de 
l'âme. Rien ne pourrait générer plus de son que le vent ; Ce jugement est exécuté par Anubis, en 
présence de Thot, le scribe. 


133Le double Ka, ou "ka" était représenté par un symbole de deux bras levés formant une image 
quadrangulaire, comme un cube. Il est possible que cette image représente 2 coudées sacrées ou 
1,0472 mètres. comme une forme géométrique de lumière, ou l'âme associée à un certain module de 
construction. Le double Ka x 3 donne le nombre 3,1416. 


134Cette métaphysique associée au culte de Ptah-Osiris voyait le centre de la terre dans les étoiles 
circumpolaires et l'étoile Sirius, le but du voyage du défunt. Ce voyage se fait à travers des cordes de 
lumière dorée vers l'étoile polaire, l'amarre de la corde et un cube philosophal "la maison d'Horus", 
d'où émerge l'arbre de vie. 


135Cette culture avait une influence sumérienne. Des céramiques et des gravures sur pierre de la 
période Nagada, I et II ont été retrouvées avec des représentations de personnages avec des coupes de 
cheveux et des vêtements de type sumérien. 


136Les pyramides du plateau de Gizeh sont des représentations symboliques des montagnes de 
lumière. 


1370On le retrouve aussi sous le nom de Pitah, « Le titre de potier est le plus ancien titre d'architecte 
». Il a été identifié avec la nonne originale. Plus tard, il fut assimilé à Osiris et c'est ainsi qu'apparut le 
dieu funéraire Ptah-Sokar-Osiris, représenté momiforme, comme Osiris. 


138Le donneur du Ka aux dieux et aux mortels, une fonction qu'il remplissait sur son tour de potier. 


139Tyr est le nom de l'étoile Sirius en vieux persan. 


140Ennéade (du grec'EvveGG, qui signifie "les neuf"), l'ancien nom grec du mot égyptien Pesedyet. 
Il est utilisé pour nommer l'ensemble des neuf dieux qui composaient la cosmogonie d'Héliopolis, 
créée par les prêtres de cette ville. Ils en faisaient partie : Atoum, Shou, Tefnout, Nout, Geb, Isis, 
Osiris, Nephthys et Seth. 


141Geb, Dieu créateur, principe de vie et de fertilité, personnifie la Terre "la Maison de Geb" dans la 
mythologie égyptienne. Nom égyptien : Keb. Nom grec : Geb. Divinité grecque : Chrono, selon 
Plutarque. 


142Le mythe fait allusion à la mort et à la recherche ultérieure du corps d'Osiris par Isis. Il raconte 
qu'isis trouve Osiris à l'intérieur d'un tronc d'arbre dans la ville de Byblos. Ce mythe a sa genèse dans 
l'enroulement de Vénus autour du nombre Pi. 


143Toutes deux sont des plantes aquatiques liées à la création du papyrus, leur gématrie est de 314. 


144 Amarna (en arabe, & jlaall 5 el-Amarna ou Tell el-Amarna, al-‘amärnah) est le nom arabe d'une 
région égyptienne située sur la rive orientale du Nil, célèbre pour être l'enclave où se trouve la ville 
d'Akhetaton (ou Akhetaton) au milieu du XIVe siècle av. C. la nouvelle capitale de l'Égypte. 


145 AY (né Jeperjeperura Ay, également connu sous le nom d'Ay ID) est l'avant-dernier pharaon de la 
18e dynastie égyptienne. Gouverné à partir de c. 1327/5 à 1323/1 avant JC C. Son nom de 
couronnement était Jeperjeperura Irimaat, « Éternelles sont les manifestations de Ra, celui qui rend 
justice. Eusèbe de Césarée l'appelait Kerres. 


146 Alléluia (+—Alléluia(latin)-@AAnhodia(grec)— ñ”1??i(hébreu) ‘Louez Yahweh!') est une 
interjection de joie et de gratitude très courante dans la Bible, qui a été adoptée pour un usage 
liturgique logique dans le judaïsme et dans le christianisme. 

"Alléluia" est une adaptation de l'expression hébraïque hallëlü-Yäh, qui signifie "louez [vous] Yah" 
ou "louez Yah". « Yah » est l'apocope de Yahveh, le Tanach (Ancien Testament) l'utilise 50 fois 
comme nom propre (26 seul et 24 dans l'expression « Alléluia »), tandis que dans le Nouveau 
Testament, « Yah » apparaît 4 fois dans le expression "Alléluia" dans Apocalypse 19:1-6. 


147 Ra-Horaïjty, Ra-Harajte ou Re-Horajty était un dieu solaire égyptien né du syncrétisme du 
dieu Ra avec Horajty (Horus de l'horizon), c'est-à-dire "Ra (qui est le) Horus de l'Horizon”. 

C'est la manifestation du soleil à son zénith, entre son lever du matin, représenté par Khepri, le 
nouveau soleil à l'aube, et sa disparition du soir, représentée par Atoum, l'ancien soleil couchant. 
C'est une manifestation de la divinité solaire, symbolisant la majesté du soleil et renforçant le 
pouvoir de Ra. 


148Le bâtiment devait avoir une longueur intérieure d'environ 30 mètres, une largeur de 10 mètres et 
une hauteur également de 10 mètres (60 x 20 x 20 coudées). Ses dimensions étaient donc plutôt celles 
d'une chapelle palatine, puisque le culte se faisait de l'extérieur. De part et d'autre de son entrée 
étaient érigées deux colonnes, appelées Yakin et Boaz. La troisième chambre, le Devir, Kodesh 
HaKodashim ou Saint des Saints (sancta sanctorum), était située à l'arrière, à un niveau plus élevé que 
le Heïjal, et n'était accessible qu'en grimpant sur une échelle. Le Devir avait la forme d'un cube 
d'environ 10 X 10 x 10 mètres (20 x 20 x 20 coudées), et en son centre se trouvait l'Arche 
d'Alliance. C'était une grande arche, en bois d'acacia, recouverte de plaques d'or et de quatre anneaux 
aux angles dans lesquels étaient placées des perches pour la transporter. A l'intérieur de l'Arche 
étaient conservées les Tables de la Loi, remises par Dieu lui-même à Moïse. Sur ces tablettes, les dix 
commandements étaient gravés, servant de lien entre Dieu et Israël. 


149Le nom du roi, Nabuchodonosor, a une gématrie 6 * 6 * 6. Nabuchodonosor II (vers 630-562 
avant notre ère) est probablement le dirigeant le plus connu de la dynastie chaldéenne de Babylone. Il 
régna entre 605 av. C. et 562 av. 


